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MONSEIGNEUR! 

J amaiê peut-être ^ en aucun siècle ^ tes rapports 
entre les différents peuples de V Europe n*ont été plus 
importants^ ni plus étroits que dans celui^ où nous 
vivons. Les progrès de l'industrie , l'activité du 
commerce^ la promptitude merveilleuse avec laquelle 
on franchit maintenant par terre ^ et par eau les 
plus grandes distances^ ont produit^ ce semble^ une 
fusion morale de la diversité de tant de nations. 



Cest pour multiplier les fruits de cette heurew 
union ^ et en ressetTer de plus les liens ^ que j\ 
composé ce petit ouvrage. 

Jusqu'ici la nation hongroise n'avait pas pr 
une part assez active au concert européen^ parce 
que la langue était peu connue, et que les étran 
gerSy manquant de méthode^ qui les initiât à 4 
connaissance n'osaient en aborder t étude. J'ai chei 
ché MONSEIGNEUR! à suppléer à ce défaut^ 
r empressement que VOTRE ALTESSE ROYAL 
a mis à profiter de mon travail'^ à été pour m 
le motif te ptus puissant de ta poursuivre avec ai 
deur. A F aide de ma méthode VOUS avez fait MOA 
seigneur! en peu de temps- de si grands prc 
grès dans la connaissance et l'usage de notre tan 
guCp que je me peux flatter^ que VOUS parviendn 
à la parler un jour aussi correctement que celk 
qui VOUS sont les plus familières. 

Veuillez donc agréer, MONSEIGNEUR! qt 
ce petit ouvrage paraisse sous VOS Glorieux Au 
spices. Cette faveur, en lui conciliant celle du pu 
blic, sera la plus douce récompense du travail qu^ 
exigé sa composition, et me procurera Favantag 
de faire connaître à tous ceux qui le vo^ont, qu 
j'ai thonneur dPêtre avec le dévouement le plu 
entier, et le respect le plus profonde 

MONSEIGNEUR 

DE VOTRE ALTESSE ROYALE 

Le très bumble et très obéiMiinl 
«eryiteur 

tf eau Elbeii» 
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GRAMMAIRE HONGROISE. 



INTRODUCTION. 

1. La Grammaire est un art qui apprend à parler, 
et à écrire selon les principes. Le langage parlé, et 
le langage écrit sont l'un et l'antre formes de mots , et 
les mots sont composés de lettres, on caractères. Voici 
l'alphabet de la langae hongroise: 

A, a, Â, â, B, by Cz, cz, Cs, es, D, d, E, e, é, é, 
F, f, G, g, Gy, gy, H, h, I, i, f, f, J, j, K, k, L, 1, Ly, 
ly, M, m, N, n, Ny, ny, 0, o, Ô, 6, 0, ô, Ô, ô, P, p, 
R, r, S, s, Sz, sz, T, t, Ty, ty, U, n, Û, lî, Û, % Û, û, 
y, V, Z, z, Zs, zs. 

2. Il y a deux sortes de lettres, savoir: les voyel- 
les, et les consonnes. — Les voyelles sont longues, ou 
brèves. Les voyelles longues sont celles, sur lesquelles 
on appuie quelques tems en les prononçant, et elles sont 
marquées d'un accent ('). Telles sont: a, é, f, 6, lî, ô, 
fl. Les voyelles brèves sont celles, sur lesquelles on 
passe rapidement, et n'ont point d'accents. Telles sont: 
a, e, i) 0, Q, tt, ti. 
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nERfARQUB SUR QUKLOUKS VOYELLES. 

3. I/a bref ce prononce comme l'a français dans la 
première syJlabe de avant} p. e. barlangy grotte; atya^ 
père; anya^ mère; aêztal, table; lisez: barlanque, atia, 
agna, astale. 

4. L'e bref se prononce comme Vè français dans 
les mots: père, mère, frère; p. e. el, loin d'ici, otez- 
VOQS de la; fel, dessus; le, de hant en bas, en bas; 
szerencse^ bonheur; levés, sonpe; lisez: èl, fèl, le, se- 
rentschè, lèvèche. 

5. L'I bref se prononce comme Y% français; p. e« 
lêten. Diea; ime^ voilà; rnivel, car; ki», petit; liseZi: Ich- 
tène, imè, mivèle, kiche. 

6. L'o bref se prononce comme Yo français dans 
octroyer ; p. e. par, poussière ; bor, vin ; hor, tems ; s%o^ 
hor, statue, colonne statuaire ; lisez : por, bor, kor, sobor. 

7. L'ii bref se prononce comme ou en français dansi 
ours, outre; p« e. bundoy fourrure de peau de mouton; 
huruty catarre, rhume ; Usez : bounda^ houronte. 

8. L'Ô bref se prononce comme eu en français 
dans peuple, peu; p. e* pôr^ procès; sôvj bière; kôr, 
cercle, rond; lisez: peur, cheur, keur. 

9. L'it bref se prononce comme Vu frangais dans 
étude; p. e. ûreff, verre, glace; Cilkôr, miroir; sùveg^ 
bonnet; rilh, gale; lisez: uvègue, tukeur, chuvègue, rue. 

10. Les voyelles longues, ou les voyelles accentuées 
sont celles sur lesquelles on appuie la moitié plus long 
tems, en les pronoçant, que sur les brèves. SI, p. e* 
une voyelle brève se prononce avec la même rapidité que 
la note p, la voyelle longue se prononcera comme la 
note r. P. e. kalap. chapeau; kôrôm. ongle; yyurûj ba- 

pp p p r r 

gue; tdfék. environ; drdga, cher; kivdnsdg, désir; raïrf- 

go$$dg, lamière; ât, cinq; hô, neige; •àr, monsiear; etc. 

;• f ; r r 



lisez: kalape, kenreume^ diûrâe, tâiéeke, dragua, kivân- 
ebâgue, vUâgnoehcbâgac, eate, 'heaâ, oûr. 

11. Reia^rque. L'é accentué tient dans sa pro- 
nonciation le milieu entre e et i; et V6 accentué le mi- 
lieu entre o et ou; p. e. ély il vit; fély il a peur; l^ 
soupe; vir^ sang; mért, pourquoi? êzél^ vent; mézy miel; 
mès%^ chaux ;>o^ bon; 16, cheval; fot^ tache, souillure; 
0/(0; ciseaux ; holloy corbeau; Aor^o, tonneau ; or âr^ heure; 
montre, horloge ; lisez: éele, féel, lée, véer, roéert, séele, 
méêze, méess ; ieaû, leaû, feaûte, olleaû, 'hoUeaû, 'hor« 
deaû, eaâra. 

DES CONSONNES. 

12. Les Consonnes sont simples bu composées. 

13. Les consonnes simples sont: b, d, f, g, h, J 
(iod), k (qua), 1, m, n, p, r, s (ech), t, v, z. 

14. Les consonnes composées sont: cz, es (ts), gy, 
ly, ny, sz, ty, zs, et ds. 

REMABQUE SUR LES CONSONNES COMPOSÉES. 

15. Cz se prononce comme ^ de la langue allemande; 
p. e. ezafragy frange; ezinkos, malfaiteur; czukor^ sucre; 
ezukormûves, sucrier; nyolcz, huit ; Idnez^ chaîne ; czomby 
jambe, cuisse; czéi, but; czin, étain; lisez: jafragne, 
iinkoche, joukor, joukormuvèche , guolj, lânj, jombe, 
jéele, jîne. 

16. Cs (ts) se prononce comme tgch en allemand; 
p. e. csûr, grange; csôj tuyau, canal, tube; esont, os; 
csakj seulement; kitlcs^ clef; csepp^ goutte; cstp, pincer; 
kinesy trésor; 6f7fncjr^ chaîne; dics, dicsoségy gloire; lisez: 
tschûr, tscheûe, tschonte, tschak, koultsche, tschèpe, 
tschtpe, kintsche, bilintsche, ditsche, ditschedchéegue. 

17. Gy se prononce comme en français di dans 
Dieu ; p. e. gyûlni , recueillir ; yyozni , vaincre ; gyorSf 
prompt; nagy, grand; iigy, ainsi; légy^ mouche; lisez: 
dinlni, dieûzni, diorche, nadi. oudi, léedi. 
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18. lijr se prononce comme les deni i da mot 
mooillé ; p. e. suliy^ pesanteur, poid84f /Wy, il coule ; ii^uk, 
iroa; hely^ lieu; lisez: chouille, foille, illouk, 'beiUe. 

19. My se prononce comme §n dans gagner, mi- 
gnon: p. e. nydjf, il gémit; ny^m, trace; nydr, l'été; 
nyûly lièvre; nyelv, langue, langage; iny, gencive; lisez: 
gneugue, gnome, gnâre, gnoâle, gnèlve, igné. 

20. Sx se prononce comme g dans siffler, p. e. 
szûk, étroit, serré ; ôsz, automne ; szo^ root, parole ; êzdf^ 
bouche; hûsz, vingt; huêzdr, houssard; 8f:.ék, chaise; 
harê%éky fauteuil, chaise à bras; szin, couleur; lisez: 
ssûk, enss, sseaâ, ssâr, 'hoâss, 'houssâr, sséek, kar- 
sséek, ssine. 

21. Ty se prononce comme U dans métier, amitié; 
j). e. haUyû, cigue; iyûk, poule; aiya^ père; lisez: 'bat- 
tieâe, iioâk, atia. 

22. Zs se prononce comme /français; p.e. rozs, seigle ; 
naold, solde; zsdk, sac; zaupp, botte de paille; zaeb, 
poche; zsivy graisse; %9id6, juif; lisez: roje, jolde, jâke, 
joupe, jèbe, jîre, jideaâ. 

23. Dis se prononce comme gia en italien; p. e. 
findêa, tasse; Idndsa, lance; lisez: fingia, lângia. 

Remarque première. La lettre y sert seulement 
à rendre les lettres g , I , n , t mouillées. Mais à la fio 
des noms propres, Vy a le son d'un t ; p. e. Pdify, Bsz^ 
terhdzy, Kdroly, QySrffy, Vdraây. 

Remarque deuxième, ^h avec un apostrophe an 
lieu de é»^ et , se met avant tous les mots^ excepté ceux 
.qui commencent par s, et %$. 

Exercice* 

Nem csak minden nyilvânos helyen szflkség az il- 
lendôségre, is erkOlcsIségre gondunkat fbrdftni; de elme- 
tôzhetetlen kôtelességânk a* templomokban es mâs he- 
lyekben a' hol istenes dolgok végbevitetnek , i^tatossâgot 



es szerénységet nyilvânftni. Csak a* felette darva, k&'n- 
nyelmâ, 's gonosz ember fogja S7iemtelen tekintetét ide 
's oda hânyni, illetlen, erkôlcstelen viseletét nyilatkoz- 
tatni, cscfrtetéssel helyét elfoglaini, szomszé^jât a' vâros' 
napi tôrténeteinek elbeszélése, vagy észrevételeinek kô'z- 
lése âltal fgtatossâg^ban hàborgatni , vagy az Isteni szol- 
gàllatnak nehâny perczig tarto idegtt édes szendergésben 
àlmodozva eltolteni. 

Â' mnvelt ember érzi a' létének végnéktili tàvolsâgât 
ama' megmérhetetlen firdkkévalésâgra , es Gsekélyjségét 
fliindeDhato Teremtôjére nézve. Ô hozzâ emelÔdik lelke 
az sdâzatossâgbaD, es imâdâsban ; a' kol gondjait61 szabad 
a* vilâg lârmàtél elvoniilva, Un nagàt tekintve, csak a' mi 
istenes, a' mi dr(ikké tartandô arrél elmélkedik^ es ezen 
mennyei, lelkére gyonytfrt ((nto gondolayâban mioden ma- 
latsâg csak ODalmâra vagyon. 

A' testuek âliâsa es mozdiîlâsa tisztelettel teljes, 
tekintete, 's mâsokhoz teendô tidvcjzlése szerény legyen. 
Ugyan azon szerény magaviseletet sgânlom akkor is, ha 
oUy istenes gyiilekezetekbul eltàvoztok. Hirtelen csak a' 
kôonyelmu es képmotaté emberek vâltoztathatjâk szere- 
ptlket. Ha valaki a* helynek, es az isteni szolgàllatnak 
iNélt6sâgât6l âthatva nem voina is, legalâbb annyi neve- 
lest mutasson, hogy mâsok' lelki helyzetâkSt szeme eldtt 
tartva, pajkossâga âltal ne hàborgas^a. 



Première Parlie# 



24. La langae hongroise, ainsi que la langue fran 
çaise se compose de dix sortes de mots, qu'on appel! 
les parties du discours. Ces espèces de mots sont: / 
^om, r article, V adjectifs le pronom ^ le verbe, le parti 
eipe, f adverbe, la préposition, la eonjoction, et Vinter 
feetion. 



CHAPIVRi: I. 

DU NOM* — A' TfÉVROL. 

55. Le nom est le mot par lequel on nomme, pa 
lequel on représente une personne, ou une. chose-, tel 
sont: Atya,ferè; anya, mare; kert, jardin; hdz, maisoi 
On l'appelle aussi substantif, de ce que s6u?ent l'objc 
nommé représente une substance» 

56. On distingue deux sortes^ de noms ; le nom con 
mun, et le nom propre. On appelle nom commun celu 
qui peut se donner à toutes les personnes, ou à toute 
les choses de la même espèce. Az ember, homme ; vdro 
ville; asztal, table; asszony, femme; etc. sont des non 
communs, car ils peuvent se dire de toutes les villes, i 
tous les hommes, de toutes les tables, et de toutes h 
femmes. 



27. Le nom propre est celai, gui ne convient qn'k 
une seule personne, ou à une seule chose, comme Fer- 
dinand ^ Kdreiy, Charles; Jdnot, Jean; Magyarorszdg, 
Hongrie. Or si je dis : Buda Magyarorszégnak fo vdro- 
9a; Bade est la capitale de la Hongrie; je me sers de 
deux noms propres, savoir: Bnda^ et Magyarorszdg. En 
fif&t: Buda, est le nom particulier, qui ne convient qu'à 
une seule ville, et Mayyarorê%dy lé nom particulier, qui 
ne convient qu'à une seul pays« 

28. Remarque. Chaque mot peut devenir diminu- 
tif en joignant à la dernière syllabe: cska, eske, acska^ 
aeska, eeske, OU ka, ke. Les noms terminés par une vo- 
yelle, ou par g y h, t, ou par d'autres consonnes, mais 
dans les monosyllabes, prennent cfka^ citke, acska^ oeska^ 
eeske; p. e. fa, arbre; fd^cska, petit arbre, arbrisseau; 

falts^ village, falu-eska; harlang^ grotte, barlany-oeska; 
fuh, ïùonton y fuh'-ocêka'j kert, jardin, kert-ecske; kéz, 
main, kez^eefke^ kés, couteau, kén-eeske. — Les poly- 
syllabes terminés par des consonnes non mentionnées 
prennent l'une ou l'autre terminaison; p. e. ledny, fiUe, 
iednyka, OU iednyocska ; let[>ély lettre, lenélke, ou levelees'^ 
ke; bory Vin, bnroeska; ablak^ fenêtre, ablakoc8ka\ sza" 
mdr, âne, s%amdrka etc. 

29. Remarque. La langue hongroise n'a que deux 
sortes de mots. Les mots qui ont les lettres: a, o^ u, 
d, 6, li, appcirtiennent à la classe des mots durs; p. e. 
hdz, maison; mdzy vernis; kalap, chapeau; kùt, puits; 
faîy mure, muraille; haly poisson; ûr^ seigneur; kdr, 
domage; rJr, forteresse, château; «or, tour, suite; lor, 
régal, repas; ;o, bon; là, cheval; moly, teigne (ver); 
komoly^ sérieux; haUyai^ tertre; malom, moulin. — Les 
mots qui ont les lettres: «, ô, û, é^ o, tî, appartiennent 
à la classe des mots doux ; p. e. tér^ espace ; rér^ sang, 
itr, vide, vacuité; kôny, larme ; kônyv, livre ; veloy moelle. 

30. Les roots composés d'une voyelle dure comme 
a , et d'une voyelle douce comme e appartiennent à la 
classe des mots dura. Tel sont: karéf, tranche, roaelle, 
paréfj épinards; laréf, crête (de coqs), molette; ac%él, 
acier; fazik, pet; tènta^ encre; gyertya, chandelle; ri- 



fék, environ; d^ék, cuisse $ tqfcék, écume; fdték, jeu; 
iréfa, badinage; béka, grenouille; béna, homme estropié, 
femme estropiée; szénay foin; véka^ boisseau; hdvé, caf- 
Ut*yhé%aky fente, brèche; létra, échelle; mé%gay gomme; 
iedny^ fille; ^<f^/a^ brique; kacs^ér^ coquette; désisma, di- 
saine; deszka, planche; 4tlély s'évanouir. 

31. Dans les noms composés on doit toujours faire 
attention à la dernière syllabe; parconséqnent si la der- 
nière syllabe a une lettre dure, le mot sera dur, si elle 
a une lettre douce, le mot sera doux; p. e. éjszak, nuit; 
kar8%éky fauteuil; aerfa, chêne; véd^anffyalj aoge-tuté- 
laire; yyông-^-lyûk, pintade; rongy - szedô ^ chiffonier; 
kônyvtdr, bibliothèque. 

32. Les monosyllabes, qui n'ont que i dans leurs syl- 
labes sont durs, ou doux. 

33. Les mots durs avec i sont: Bibires, verrue, 
poireau; bir, il possède; bizik^ il ajoute foi à quelqu'un; 
6riï^, britanique; csik^ loche d'étang; cir/n, netteté, pro- 
preté; csititniy calmer; cMtt^ le jeu de vhist; dij^ prix; 
/ï,fils; fin C^mJ, fin, subtil; filttni, venter; gyik Ov^kjj 
lézard; hid^ pont; hig^ fluide; ht^ ou hiv^ il appelle; ifi- 
;VYfit, rajeunir; ij, («»,) arc; in, tendon, nerf; iV,beaame; 
f'r, il écrit; irù^ il extirpe, il déracine; inni, boire; Arm, 
tourment; nyil^ flèche; nyil^ ouvrir; Yi^ sir, pleurer; »//p, 
plat, plaine; sikUni, hurler; sip, sifflet; sipicni, siffler; 
jouer du fifre; szify courroie; szidni, iryurier; liUani, 
prier qu'une chose ne se fasse pas; tisztitni, nétoyer; 
vivni^ combatre, jouter; vig^ gai; nV*^^ fleurir; z*ir^ 
graisse .fondue. 

34. Les mots doux avec * sont,: bik, chêne; bilincsy 
chaîne; csin, coup; csip, pincer ;fc«îrtî?, colle de farine; 
ezikkj paragraphe; c%imy titre, enseigne; disz^ parade; 
frigyy alliance; fris y frais, fraîche; frisit^ rafraîchir; 
htm, mâle; hir, renommé, réputation, bruit; hisz-, croire; 
hit y foi; hivy fidèle; ibrik^ pot; iUy^ tel; ing y chemise; 
inyy gencive; «r, arc; i%y goût, saveur, 2) jointure; ki? 
qui? kicsiny, kis^ petit; kilim OzctnyegJ, tapis; kUincs, 
loquet; kincsy trésor; JLtnt, Charlotte: linzc, farine; mi? 
quoi; millyen, de quelle forme? »im<f, tout; intrf>i/> glau- 



de; mip, oeuvre; itjftrit^ tondre, raser; 2) nffir, boaleaa 
(arbre); rim, rime, vers, refrain^ ntt, riz; ëink, aune; 
sinlik, languir, être maladif^ ti^in, couleur; szirt, écueil, 
roc ; nziv, coeur; Tini, Christine ; ^tir»f, offlcier ; tiz^ dix ; 
riz, eau; Zrinyi, nom propre d'un héros. 

35. La division des lettres et des mots en durs, et 
en doux est d'une grand' importance, et c'est pour cette 
cause, qu'on joint les syllabes dures aux mots durs, et 
les syllabes douces aux mots doux. Par exemple: bor, 
vin; appartient à la classe des mots durs, parconséquent 
bor fera au génitif bor-nak, au datif bor^-nak; à l'accu- 
satif borc. née, pré, prairie appartient à la classe des 
mots doux, parconséquent rét fera au génitif rét-nek, au 
datif rét-nek, à Taccusatif rét-ct. — L'adjectif dràgé, 
cher, précieux, fera au génitif drdgd-naky au datif ifr^yef- 
naky à d'accusatif drdgd-i. Fekele, noir, génitif feketé^ 
nek, accusatif feketé^t etc. 

36. Le verbe radical vdr, il attend; inlBnitif vdr-ni; 
indicatif présent ûdrok, j'attends; parfait vdrtam, j'ai 
attendu; conjonctif présent, vàr^jak, ique j'attende; con- 
ditionnel, rdrndi, tu attendlrais; substantif vdrd«, attenr 
tion; vdràsa, son attention; factitif, vdralok, je fais at- 
tendre; passif vdraiom, je suis attendu; potentiel: vdr^ 
hat, il peut attendre; pronominal, vdrlak^ je te, ou: je 
vous attends. *- Le verbe radical kér, il prie; infinittf 
kér-niy prier; indicatif présent : kérek, je prie; parfait: 
kér-tem, j'ai prié; coigonctif: kérjek^ que je prie; con- 
ditionnel: A^^r-neAr, je prierais; substantif: IreV^x, péti- 
tion, prière; kéré»e, sa prière, sa pétition; factitif: k&- 
retekj je fais prier; passif: kérefem, je suis prié; poten- 
tiel : kérhec, il peut prier ; pronominal : kérlek, je te, ou 
je vous prie. 



lO 



CHAPIITRE II. 

D£ L'AIlTiCLJi* — A' KÈVMUTATÔHÙL. 

37. Les Hongrois n'ont qu'un article AZ, leja. Le 
% s*omet toujours devant une consonne, c'est pourquoi la 
lettre a prend une apostrophe; p. e. a'/îr/, l'espèce, la 
race; a' kùty le puits; a' vi%y Teau; a% ember, Thonime; 
a% aranyy l'or; a% e-zûsty l'argent Quand on retranche 
ia lettre %y de l'article a%y et que le mot suivant se 
commence par une consonne, elle se prononce comme 
une lettre double. 

38. L'article indéfini egy, un, ne s'emploie que très 
rarement dans la langue hongroise ; ainsi je ne dis pas : 
Eyy vak embert làltam ; mais : vak embert Idttam ^ j'ai 
VU un homme aveugle. A% iga%i mese voUy c'était un 
vrai conte. Te derèk katonavagy, tu es un brave soldat. 
Van jo kônyved? as -tu Un bon livre? Rongyo* kabdlod 
van^ tu as un mauvais habit. Nekem 9%ép kalapom van, 
j'ai un beau chapeau. Nayy idtéko9y il est un grand 

joueur. Gyaldzatos kalona a% a* ki a* kôlelességét be nem 
telyesiU; un mauvais soldat est celui qui ne remplit pas 
ses devoirs. A' tiszlandg es a' rend ieyyen a' katondnak 
MkCy que la propreté, et l'ordre soit Tânic d'un soldat. 
Kedvezo alkalmatosstdyot keresûnk, hogy mdjusban Bécsbe 
mehes^ankj nous cherchons une occasion favorable pour 
aller à Vienne au mois de mai. 

39. L'article az s'emploie si souvent, que l'article 
français; p. e. -4' fôld nagyobb a' holdndlj la terre est 
plus grande, que la lune. Az emberek az Isten képére 
vannak teremtee, les hommes sont créés à l'image de 
Dieu. yyUd'ki az ajtàty ouvrez la porte. Tedd ou «Jrrf- 
be az ajtoty fermez la porte. Nem taldlom a* késemet^ 

je ne trouve pas mon couteau. Cet article s'emploie en- 
core avant les pronoms , les participes , et les adverbes, 
quand ils sont employés comme noms. 

40. Remarque. Les noms de pays, de villes, de 
villages , de personnes , des mois , et des jours ne pren- 
nent jamais l'article az. p. e. Magyarorszdgban olcsd a* 

bor, en Hongrie le vin est à bon mardié^ Pe$t Magyar ^ 
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crâ%djfnmk iegna§fùbh éê leg 9%ehb vdrosa^ Pest est la 
phis grande, et la plus belle ville de Hongrie. Ma nyoi^ 
ezadik Novemberûnk vagyon. Nons avons aigonrd*lmi 
le huit novembre; Szombaton O Fânsége a' vaddszatrSl 
vi«8%aiôU^ Son Altesse est retourné de ia chasse le sa- 
medi; QaUezidban a' aereg' fi vezére Rétseg ûr, M.Ré- 
tsey est le Général en chef de la Galicie. 

41. Remarque. Le hongrois en abordant quelqu*un 
se sert toigours à'dn, ou kegyedy an pluriel ônôk^ kegye^ 
tek. Ils se sert de kend pour parler aux inférieurs, an 
pluriel kendtek. — On peut aussi employer ; Uram ! Mon- 
sieur! AMZongom! Madame I Kinaêszony! Mademoiselle! 
on la seconde personne : Urasdgodj ia seigneurerie ; auz- 
szonysdgod, etc. Ou la troisième: ô urasdga, sa seigneu- 
riOi pluriel urasdguk, aâszonyâdga, oêêzonysdguk. 

DES DiCLINAISONS. — AZ EJTSQSTÈ8H0U 

42. La langue hongroise n'a que deux déclinaisons, 
une pour les mots durs, l'autre pour les doux* 



Modèle 

pour le$ mois durs. pour ies mots douar. 

Singulier. 

Nominatif — — — • Nominatif — — — 

Génitif — — nak^ Génitif — ~ nek, 

Datif — — nak, Datif — ~ nek, 

Accusatif — ^- at," ot. Accusatif — (,- et^- ôt. 

Ablatif — — toi. Ablatif — - tôL 

P I n jr i • 1. 

Nominatif — k^-ak^^ok, Nominatif — ek^^ôk, 

Génitif — — nak. Génitif — — neky 

Datif — — nak, Datif — — nek. 

Accusatif — — at, Accusatif — — et. 

Ablatif - - léL Ablatif — — toi. 
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43. Le nomibatif, ou le radical des mots ne change 
pas, et il reste toijgours tel, qu'il est au noiuinatif. Le 
génitif et le datif se forment en igontant nak ou nek au 
nominatif. L'accusatif se forme en ajoutant i, aij oi; t, 
eu, ôc, au nominatif. 

44. Le nominatif pluriel se forme de raccusatif sin- 
gulier en mettant k au lieu de C On forme le génitif et 
le datif pluriel en ajoutant nak ou nek au nominatif 
pluriel. L'accusatif pluriel des mots durs est toujours en 
ai, et celui des mots doux toujours en et. p. e. 



Nom. a* Fal, la mu- 
raille, 



1. s 1 tt g a I 1 e r. 

a* bor, le vin, a' rûd, la perche, 



Gén. 


a* fal^nak, 


a* bor^nakj 


a* rûd^nak. 


Dat 


€^ fal^nak, 


a* bor-naky 


o' rûà^naky 


Ace. 


a* falr-aty 


a' bor-ty 


a' rûd^aty 


Abl. 


a' faUtéi. 


a' bor-toly 
Pluriel. 


a' rûd-tàl, 


Nom 


.a' fal-ak, les 


a' bor -* ok , les 


a' rùd-akj les per 




murailles, 


vins, 


ches. 


Gén. 


a* falak^nak, 


a* borok-naky 


a' rûdak-nak, 


Dat. 


a' falak^nakj 


a' borok-nak, 


a^ rûdak^naky 


Ace. 


«' falak^aty 


a' borok^aty 


a' rûdak^aty 


Abl. 


«' falak-^toi, 


a' borok'toly. 

2. s i n g a 1 i e r 


4k' rûdak'tôl, 

> 


Nom< 


. a' Té/, l'hi- 
ver. 


a' kônyv, le livre, 


a' twZj le feu, 


Gén. 


a* (élr-nek, 


a' kônyto-neky 


a' lûz-neky 


Dat. 


a* tél-neky 


à* kônyv-neky 


o' tûz-neky 


Ace. 


à" tel-ety 


u' kônyti^ety 


a' tûz-et, 


Abl. 


a' tél'tolf 


a' kônytD'tôl, 

P 1 n r i e 1. 


a' tuz-tô/f 


Nom. 


, a' Telek, 


a* kônyvekj 


a' tû%eky 


Géu. 


a* telek'Heky 


a* kônyvek-neky 


a' lûi-ek-nek. 


Dat. 


a' lelek-neky 


a* kônyvek-nek, 


fl* tûzek-nek, 


Ace. 


a' ietek-el. 


a' kônyvek-el^ 


a' lûzek-et. 


Abl. 


a' telek'tol, 


a' kônyvek-ioL 


a' Cuzek-lol, 
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RÈGLE PRINCIPALE. 



45. Tons les mots termioés. par la voyelle a on € 
bref y prennent un accent , qaand on les décline. P. e. 
àra, henre, horloge, montre, génitif ordnak, accuH. ordi} 
kefe^ jbrosse, kefinek, kefétp kefék^ kefèknek, keféket. 

46« Remarque. Tous les monosyllabes ou pollsyl- 
iabes terminés par une voyelle dure, comme o^ o,,h, i, 
é^ ft; ainsi que tous les monosyllabes durs qui renfor- 
jnent a, ou u, ise déclinent, comme il suit. 



47. Modèle pour les mots durs terminés par OyO^u: 



Nom. a* Tanû, le 

témoin, 
G en. à* tunû^nakj 
Dat. a' tanu^naky 
Ace. a' tantôt, 
Abl. a' tanù'-iolj 



Nom. a' Tanûk, 
Gén. à' tanûk^naky 
Sat. a' ianuk-naky 
Ace. a' tanûk-aty 
Abl. a'ianûk'idl, 



Singulier. 

a% dra^ l'horloge, a* borêdy le pois. 



a% drd-nakj 
a% drd-nak^ 
a% drd^Lt 
a% drd^diy 

Pluriel. 

a% drdky 
a% drdk^nak, 
az drdk^nakj 
az dràk-at, 
az drdk'-tdlf 



a* borêd-nak, 
a* borâd-^nak^ 
a' borêd'-iy 
a* borsd-^di, 



a' borgdky 
a' borsdk^naky 
a' borsdk^nakf 
a' borêdk^ai, 
a' borsdk'ioL 



48. Modèle pour les monosyllabes durs terminés par 
une consonne, mais qui renferment la lettre a ou u. 



Nom. az dgy, le lit, 
Gén. az dt/y^nak^ 
Oat. az dgy^nakf 
Acc. az dgy-Qty 
Abl. a% dyy'êdif 



s i n g n l i>e r* 

a* hàzy la maison, a' kui, le puits, 

a' hdz^naky «' kut-nak, 

a' hàZ'-nak^ a' kûl-nak^ 

a' hdz^aty a' kût-ai^ 

a' hdz-idt, «' kûi-idiy 
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Nom. az d^yak^ 
Gén. a% dgyak nak, 
Dat. az àgyak-nak, 
Acc. az dyyak-atf 
Âbl, az dgyak'tol^ 



a* kùtak^ 
a' kùtak-nak, 
à' kûlak^nakf 
à* kùtak^aty 
o* kntak-toL 



P 1 « r I • 1. 

a' hdzaky 
a^ hdzak-naky 
a^ hdzak'fiaky 
a* kdzak-aty 
a' hdzak-^tdl, 

49. Les mots suivants se déclinent d'après le mo- 
dèle du nnmeré 47. Comme: RdkOy renard; esoka, ehoa- 
c^s ; kofa^ fruitière ; pofa, joue ; kapu^ porte ; aima, pom- 
me; szalmay paille; szalona, lard; harizënya, bas; la-> 
rUnya^ havre-sac; korsdy cruche; utcza, rue; ëzitraiyû, 
pompe; sarkantyû, éperon; morzsoy mie; lorzêa, trognon 
de chou; etc. 

50. Mots qui se déclinent d'après le modèle du nu- 
méro 48. Comme: Vdgy, désir ardent; fal, muraille; hal, 
poisson ; kût, puits ; xtty chemin ; nut, boudoir ; pdr, paire, 
couple ; vdr, château, forteresse ; êdr, boue ; has^ estomac ; 
vasy fer ; hdty dos ; càdy plainte ; ûr, seigneur ; hdny ? 
combien? tdrgy compagnon; Aar», tilleul; Idr, magazin; 
tdrgy, objet ; ûj, doigt ; Mzd/, bouche ; kaf, cheveux ; raf, 
beurre ; dal, chanson ; mdfy foie ; iûdy oie ; szif, courroie ; 
htd, pout; dif\ prix; vig^ gai; hiy, fluide; in, tendon; 
nyil, flèche. 

51. Modèle pour les mots doux terminés par e^ô^ûi 



Nom. d' Kendo, le 
mouchoir, 
Gén." a^ kendo^neky 
Dat. a' kendS^neky 
Acc. a* kendâ-C, 
Abl. a* kendô^tdlt 



Nom. a* kendd^k, 
Gén. a* kendok-nek, 
Dat. a' kendok-neky 
Acc. a' kenddk^ei, 
Abl. a' kenddk'toi, 



Siiigulier. 

a' kemeneze^ le 

poêle, 
a* kemenczé-neky 
a' kemenczé-neky 
a' kemenczé^ty 
a' kemenczé^tolj 

P t n r i e ]. 

a' kemenczé'k, 
a' kemenezék-nekf 
a* Hemenezék^neky 
a' kemenezék^ety 
a' kemenezék'-tôl 



az ûr% lemoa< 

ton, 
az ûrû-neky 
az ûrû-neky 
az ûrû^ty 
az ûrû-tdl, 



az ûrû^k, 
az ûrûk-neky 
az ûrûk-nek, 
az ûrûk-ety 
az ûrûk'iol, 
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Ainsi se déclinent les mots suivants: ?Vcjrilre^ hlron- 
dslle^ kecêke, chèvre; menyeeske^ Jeune femme; csere, 
cbauge; mese, fable; ve9e, rein, rognon; F<fr^o^ uomd'ua 
lac en Hongrie; etc. 

52. Modèle pour les mots donx terminés par une 
consonne « mais dont la dernière syllabe renferme un e^ 
p. e. 



Nom. a' C^eh, le 

Bohème, 
6én. a' Cseh^nekf 
Dat. a' Cseh^nek, 
Ace. a' Cseh^etf 
Abl. a* Cëek'toi, 



Nom. a' Csehekj 
6én. a' Cstehek-nekj 
Dat. a* Csehek-neky 
Acc. «' Cnehek-ety 
Abl. a' Csehek-tôty 



Singulier. 

a'/r^/y^ rimagCi 

a' kép'-neky 
a' kép-nek, 
a' kép-ety 
a' kép^titj 

Pluriel. 

a' képeky 
a* képek^nek, 
a' kêpeknekj 
a' képek^ety 
à* képek-tôlp 



«'ÂTéfr/^^ le jardin, 

•' kert^-nek, 
fl' kert-'itek, 
a' kerC^et, 
a' kert'-toly 



a* kertek^ 
a' kerlek-nek, 
cC kertek^nek, 
a' kertek^et, 
a' kertek'-lai. 



Ainsi se déclinent les mots suivants. Le/?, rate ; iiré«^ 
main; mes, miel; ^irs, esprit; i7i<f«:i^, chaux; r<f««, par- 
tie; réêz^ tempête; ^m^er, homme; némber^ femme; etc. 



REMAROUE SUR L'ACCUSATIF* 

53. Première remarque. Tous les noms ter- 
minés par une voyelle prennent un /, à l'accusatif. P. e. 
ianû^ tanû^i; dra, drd-t; kendd^ kendâ^t; kefe^ kefè-t. 

64. Il faut en excepter: id^ chevali acc. lovât; hd, 
neige, havat; sd, sel^ gavât} 8%d^ mot, parole, tzavat, 
OU Mzdt; id^ lac, tavat; ko, pierre, kôvet; lé, suc, jus, 
sève, levet; nyû, ver, nyûvet; td, tronc, tôvet; mû, oeu- 
vre, mûvei; csd, tuyau, canon d'une arme à feu, esôveU 

53. Hamu^ cendre; falu, village; odû todv)^ cavi- 
té; creux; daru, grue; êzaru Qszarv')^ corne, cornet; 



le 



fenyf^ pin, ont an double aecnsatif; savoir: /W/t/^, /Vi/- 

raf ; odtUj odvai; darût^ darvai; szariiiy êzarvat; fenyût, 
fenyvet, 

56. Fiû, fils, garçon; ifiû^ ou ifjû, adolescent, jeu- 
ne ; borjû, veau ; et biroy juge ; ont aussi deux accusa- 
tifs, parconséquent deux terminaisons au pluriel ; savoir : 

fiût, fiai; ifiût, ifiaC; horjûty borjat ; biràt, birdl; au plu- 
riel: fiûk^ fi€ih; ifiûky ifiak; borfûk, borfak; biréky birdk. 

Fij fils a l'accusatif fit^ et s'attache seulement aux noms ; 

p. e. férj'fi, homme; hazafiy patriot: férjfity fènfiak^ ha- 
%afit. hazafiùk. Fô, OU fef^ t^te; font à l'accusatif: fot, 
et fejeC, 

57. Deuxième remarque. Tous les monosyl- 
labes qui renferment en eux la lettre a ou u, et tous 
les mots doux monosyllabes ou polisyllabes , mais dont 
la dernière syllabe renferme un e prennent aC à V accu- 
satif s'ils sont durs, et et s'il sont doux; f.e.dgyj dgy^ 
at; faly falaC; lûd, lûdat; nid, rûdat\ kûty kûtat; képy 
képet; lép, lépeù; mézy mézel; rész, részet'^ sereg^ «c- 
reyet j etc. 

58. Il faut en excepter: Tyûk, poule; nagy, grand; 
pûpy boucle; mdk^ pavot; rdky écrevisse; vaky aveugle; 
%ab^ avoine; rab, prisonier; hab, Mty vague; vdm^ dou- 
ane; ftap, jour; papy abbé; hamj harnais; hûr, corde; 
9a s ^ aigle; Apa*, panier, corbeille; ««oA?, partie, rang; 
hang^ voix; Idriy, flamme; pady banc ; magy semence, 
graine ; szag^ odorat ; tag, membre; %8dk^ sac ; juh^ mou- 
ton ; hat^ six; makk^ gland; prennent ot à l'accusatif; 
comme tyûkoty nagyot, pùpoty rdkoty etc. 

59. Troisième remarque. Les polisyllabes durs 
renfermant un a ou un i# dans leur dernière syllabe; 
ainsi que les mots d' une ou plusieurs syllabes, dont la 
dernière renferme un o. — Enfin les mots, dont la pre- 
mière syllabe renferme une lettre dure, et la dernière un 
e ou un f\ prennent ot à l'accusatif; p. e. ablak, ablakot ; 
fenêtre; abraky abrakoty fourrage; hurut, hurutoty catar- 
re, rhume; dobj doboty tambour; bddogy bddogotj fer- 
blanc ; jàték, jdiékot^ jeu ; kocêis, kocmt, kocsisokf cocher. 



IV 



eo. Les mots doux retifeimant dans leni* dernière 
syllabe un «^ , oa nn ji , prennent M à T accusatif-, p* e* 
Tôrôk^ turc, tihrùkëC; ûrûgy^ prétexte» ùrûgtùt; ûat^ cliau« 
dron, ûêtôt. 

61. Il faut en excepter: tûfi^, feu; 9%û%, pucelle, vîerget 

konnyy larme; Mnyv, livre ; êûU^ rdti; fûl^ oreille; fôld^ 
terre; bôie^ sage; szôrny, mofistre; %y, afTaire, intérêt; 
ê%ûgy^ quartier de devant, paleron, poitrine des animaux $ 
hâlpy, fiancée; vdiyy, vallée; Sp^ ceinture; ctôpp, goutte; 
o'Zj chevreuil; kSrny, contour; Ôly brasse, toise; tôlyy^ 
chêne; %y, pis; dont l'accusatif est; tû%et^9%û%et^kôn^ 
nyet^ kônytety tûUety fûletj fôldet, bôlcset^ 9%ômyet^ 
iigyetf »tûgyety hôlyyet^ tSlyyety ôtset, cêÔppeC^ ôzety kdr^ 
nyely ôlet^ lôlyyet^ tôyyei. 

62. Remarque quatrième. Les. mots terminéi 
en ty ly^ fi, ny, r, «, et 9%^ prennent le plus souvent un 
t à l'accusatif; p.e. asztal^ table, aê%taU\ len^ lin, leni; 

ember, homme, embert; kirdly^ roi, kirdlyl; fény^ Splen^ 
deur, fényt ; Aii«, viande, hùêt^ vaddêXy chasseur, vadds%if 
fûréssfy scie, fûréêzC 

EXCEPTION. 

63. Tous les mots terminés en epy oy^ êkj ok^ Skf 
e/, 0/, oly, ily an, om^ ôm^ efy or^ ez, oZj on^ ony^ oeSf 
sont irréguliers à Taccusatif, et au pluriel. Tels sont: 



Nominatif. 

Bolog, aiîaire, 
Gyomor, estomac, 
Majom, sinee, 
Jutalom, rémuné* 

ration, 
Tîtok, secret, 
Tuktfr, miroir, 
Selyem, soie, 
Segedelem, se« 

cours, 
Barom, béte, 



dolgot, 
gyomrot, 
ffitg'mot, 
jutalmot, 

titkot, 
tflkrfit, 
selymet, 
segedelmet, 

barmot. 



IPIartel. 

dolgok. 
gyomrok» 
msumok* 
jutalmok. 

titkok. 
tukr6k. 
selymek. 
segedelmek< 

barmok. 
2 



M*»Umiir. 


Aciaaaltr. 


PlSTl«L 


BdrSk, ciguë, 


biirkOt, 


bOrkHk. 


Alom, sommeil, 


àlmot. 


ilmok. 


Féreg, ver. 


férget, 


férgek. 


Bagoly, liiboa, 


bagijot. 


baglyok. 


jÉiek, mets, 


étket. 


étkek. 


Féssek, nid, 


fészket. 


fészkek. 


Jirom, joug, 


jâmol. 


jirmok. 


HaszoD, avantage, 




basznok. 


Kapocs, bonde. 


kapcsot. 


kapcsok. 


Marok, poignée, 


markot, 


fflarkok. 


Tei^h, làrdeaa. 


terliet. 


terhek. 


Veszedeiem, dan- 


reszedelmet. 


veszedelmek. 


flltSl, piring, ' 


eklSI, 


ilkI9k. 


Malom, moalb. 


ipalmot, 


malmok. 


Kéreg, écorce» 


kérget, 


kérgek. 


Kflrôm, ongle. 


Mrnkit, 


kdrmSk. 


Fogoiy, perdrix. 


foglyot. 


(bglyok. 


Retek, railbrt. 


retket. 


relkek. 


GMOr, fosse. 


gSdrSt, 


gddrtik. 


CKUkor, sncre. 


ezokrot. 


ezokrok. 


Korom, saie, 


komtot. 


kormok. 


Pijedeiem, monar- 


Ogedelmet, 


fejedelmek. 


qne, 
Ijàrom, trois. 


hirmat. 


hârmak. 


Arok, fosse, 


ârkot, 


àrimk. 


Topony, tour. 


tornyot. 


tornyok. 


Félelem, peur. 


félelmet. 


félelmek. 


Blzodalom, confi- 


bizodalmol. 


bizodaimok. 


ance. 






VSazon, Unge, toi- 
le, 
«Mr, boenn 


T&iznat, 


visznak. 


ilkrjlt, 


«krtk. 


Méreg, poison. 


mérget, 


mérgek. 


fiokor, bocage. 


bokrot. 


bokrok. 








Vélek, péché, 


Tétket, 


vétkek. 


Teder, scao, me- 


vedrel, 


vedrek. 


sore. 







1» 



N«»tBfttff. 

Kapor, anet (her- 
be), 
Yerem, fosse, 
Akol, bergerie, 
Mocsok, saleté^ 
Ûrôm, absynthe, 
Kegyelem, grâce, 

clémence, 
Engedelem, per* 
mission. 



kaprot,, 

vermet, 

aklot, 

mocskot, 

«rmôt, 

kegyelmet, 

engedelmet. 



PlnrteU 

kiq^k. 

vermek. 

aklôk. 

mocskok. 

flrmSk. 

kegyelmek. 

engedetaek. 



64. Il 7 a encore quelques mots qni perdent letf 
accent à raccitsatff, et an pluriel. Tels sont: 



NemiMStIf* 

Agàr, lévrier, 
Bog&r, insecte, 
Mad&r, oiseau, 
•Ér, yeine, 
Kenyër, pain, 
Bel, entrailles, 
Oerék, tronc, bra- 

Te, 
Egyébyun, ou une 

autre, 
Fazék, pot, 
Fenék, fond, 
Jég, glace, 
Kevés, peu, 
KMél, corde, 
Levèl, feuille, let- 

Nehéz, difficile, 
gél, midi, 
Eg, ciel, 
Blég, asses, 
Fedél, toit, 
Gvflkër, racine, 
Kez, main. 



Aectttstll» 

agarat, 

bogarat, 

madarat, 

eret, 

kenyeret, 

belet, 

derekat, 

egyebet, 

fazekat, 

feneket, 

jeget, 

keveset, 

kStelet, 

leyelet, 

nehezet, 

dele^ 

eget, 

eleget, 

fedelet, 

gyifkeret, 

keaeti 



Plttriel. 

agarak, 

bogarak. 

madarak. 

erek, 

kenyerek. 

belek. 

derekak. 

egyebek. 

fazekak. 

fenekek. 

jegek» 

kevesek* 

kStelek. 

levelek. 

nehezek. 
detek. 
egek. 
^gek. 
fedelek. 
gytfkerek* 
ke«ek» 
3# 



Nomlnttif* 

KSzép, le milieu, 
Mész, chaux, 
Nyâr, Tété, 
Der, gelée blanche, 
Egér, souris, 
ész, esprit, 
Fél, moitié, 
Hét, sept, semaine, 
Kerélc, roue, 
Kosdr, panier, 
Légy, mouche, 
Mozsâr, mortier, 
Myél, mancbe, 
Pohâr, verre, 
Szamâr, âne, 
Tehén, vache, 
Tenyér, poignée, 
Réz, cuivre, 
Szél, vent, 
T^*, lait, 
Tu'z, feu, 
Veréb, moineau 
passereau, 
Sâr, boue, 
Szén, charbon, 
fÇél, hiver, 
Ur, seigneur, , 
Vfz, eau. 



Aetiiatir. 



kSzepet, . 

Qfeszet, 

nyarat, 

deret, 

egeret, 

eszet, 

fëlet, 

hetet, 

kereket, 

kosarat, 

legyet, 

mozsarat, 

nyelet, 

poharat, 

szamarat, 

tehenet, 

tenyeret, 

rezet, 

szelet, 

tejet, 

ttîzet, 

verebet, 

sarat, 

szenet, 

telet, 

urat, 

vizet, 



k<z^d€. 

meszek. 

nyarak. 

derek. 

egerek. 

eszek.: 

fetok. 

hetek. 

kerekek. 

kosarak. ..i 

legyek. 

moAsarak. . 
, ilif elek» 
poharak. 
szamarak. 
tehenek. 
tenyerek. 
rezek. 
szelek. 
tcjek. 
tiizek. . 
verebek. 

sarak. 
szenek. 
telek. 
nrak. - 
vizek. 



CKAPITRE m* 



>'.'• 



DE L'ADJECTfl^. — A* MÈLLÈK NÈVROL. 

65. L' adjectif est un mot qui exprime les qualités, 
les formes, les couleurs, en un mot, toutes les manières 
d'être du nom. Voyons-nous un frcât, gyûmôhé, il nous 
paraît petit, kicsiny, ou gros, mtyy; mûr, éreti, ou vert, 



éreUen; il est bon, $6, ou maUTïds, ro9M%; tendre, yyen- 
gédy ou dur, km/^èM/. Or ces mots: kienagy nm^f, éreU, 
éretien^ fo, rQSê%, gifengéd, heménp, qui eiprlmant les 
qualités, on les manières d' être du fruit , sont autant 
d'a^ectifs. — Avons-nous à parler d' un chapeau, noua 
aurons à dire, qu' il est blanc, f^'ér, ou noir ^ . fekete ; 
léger, hônnyû, ou pesant, nehéz; rond, Herek, ou oval, 
iojdêdad-, grand, na^^ .ou étroit, ^%ûk. Ces mots: fejér, 
fekete, kônn^ nehéz, nayy, êzûk, kerek, kodêdad^ sont 
encore des adjectifs. 

66. Remarque importante. L'a4jeetif se place 
toujours avant le nom, et ne varie pas. P.e. lêziok né- 
ha jo bortf buvez- VOUS quelque fois de bon vin? S%ép 
lovam, ê%ép kutydm van, j'ai un beau cheval, un beau 
chien. A% en nagy Bdtydmnak êok foêzdga vayyon, Mon 
oncle a beaucoup de biens. 

67. Si Fadijeetif tient Ueu d'un substantif il se dé- 
cline toi^ours; p. e. A' S%épet éê m' jot mêhdem ember 
hedveli, chacun aime le beau, et le bon. 



I. DB LA DECLINAISON DES ADJECTIFS* 



68, La déclinaison des adljectlft est sqjette aux mé^ 
mes règles, et aux mêmes exceptions, que celle des sub« 
stantifs. 



modèle 

pour l€9 mots durs. pour les mots doua^. 

Singulier. 

Nom.i^^ bon, s%^j beau, 

6én. jô^naky szép^nek, 

Dat. jé^nàky szép^ek, 

Ace. fth^i, s%ép-etj 

AU. fo^téli' sz^'tol. 



P 1 tt r 1 • 1. 

Qéa. JéH-'hakj 9%épeë^k, 

Dat fak-^wilÊ, 9%épek-nek, 

Aec. Jôk^aij êzépek^ei, 

Ahh fok'idl. mnépek^L 

s I n 8 « i I # ir 

Nom. pmji^, folâtre, 9%drnfâ, horrible, 

Géa. pajko9*nàk, sfSôrnffû^nekj 

Dat pafkoM^nirif, êz&mfi'^nêk, 

Aco. pajkQB^i, êzëmyth-i, 

AbL pqfkoê^k szërnjfiMII. 

P 1 « r t • 1. 

Nom. pqfkOMOk, MXÔmyûk, 

Oéii. pÉ^koêùk'nmky 9%9myAk*vM, 

Oat. pB§ko$okHMky M%ôrnyûk^ek, 

Ace. pqfkoêok^at, ê%àmiyuk*eù, 

Abl. pajk090k'$6h $zôrnyûk--(ôi» 



n. DR LA COMPARAISON BRR ADIRCTIFS. 

69. Les acyeeti& expriment les qualités ou simple* 
ment, oa avec comparaison, ou les élèvent à un très 
haut degré; de là trois degré de signification, savoir: 
le positif, le comparatif, et le superlatif, 

70. Le positif n' est rien autre cbose que l' adjectif 
même; p, e. Jd az ïêten, Dieu est bon; io' napot! bon- 
Jour I 

71. Le comparatif exprime la comparaison, et toute 
comparaison a pour résultat râgalité, eyyeniâiég; la su« 
périorité, elotéyj o^ l'infériorité alaoêùnêdf^. 

72. Le comparatif d' égalité se forme à V aide des 
mots: épefiy ûffy, 9%itUùgy, szinloly, épen oly; aussi au- 
tant ; p. e. A' fiû épen oly erkëieaôs mi$U a» aiya, le fils 




est aussi vertiieiuc que le père ; Ô sxinMy szerénf^ 
fmni 9%or9alma$, il est modeste antant qu'habile^ 

73. Le comparatif de supériorité et d'faifériorité se 
forme en fiioatant'aa positif terminé en m^ éy i, %, u, ë, 
û, denx bb. — Les antres positifs terminés par deis con- 
sonnes prennent mbb, ebb, an comparatif; p. e. A' luém-^ 
mdny drdgdbb a% aranyndly la science est plus préci- 
euse que l'or ; U% m' iéi Imnfy^mbë éê râvidebb volt «« 
elmélùruU^ cet biver a été moins rigoureux, et Qwins longue 
que le précédent. Lemberg népe»ebb MSrakdmdi, Léopol 
est plus peuplé que Craoovie. 

74. Le superlatif exprime la qualité portée à un 
très baut degré, et se forme en mettant leg devant le 
comparatif. — On forme encore le superlatif en mettant 
devant le positif Y un des mots : igen , ou nagyon, très ; 
feleUe, rendkivûi, extraordinaire ; p. e. Ez a' gyermek leg 
ohoêabb a% 09%îdlydban, cet enfant est le plus instruit de 
sa division ; fioha iyen oko9, felelte nehéz gondolalit tUZ" 
tdn eléadnia, quoiqu' il soit fort instruit, il lui est très 
difBcile de rendre nettement ses pensées. 

75. Remarque première. Les adjectifii simples 
terminés par t*^ nyi, û, et û, ont non seulement deux 
comparatifs, et deux superlatifs, mais encore deux pluri- 
els; p. e. êzomorù^ triste, fait: szomorûbb^ ou «so« 
morùabb; ley êzomorûbb^ on leg axomorùabb^ pluriel #20- 
morûk, on êzomorvak; hef serti, amer, fait keêierûbby OU 
keêêervebb; leg kesêerûbb, OU leg kesêeruebb, pluriel: 
keêêerûky OU keêêerûek, etc. 

76. Remarque deuxième. Quand les adjectifs 
composés sont terminés en i, nyi, i, îX û, le premier 
adjectif seulement admet la marque dn comparatif; p. e. 
iokoriy prématuré, comparatif: fobbkori; fo'»ziviiy qui a un 
bon coeur, comparatif: fobbêzivû; nagyfefû, qui a une 
grande tête, comparatif: nagyobbfeju; nagyldbik, qui a de 
gros pieds , comparatif nagyobbldbû. 

77. Remarque troisième. Les adjectif!? termi- 
nés en $6 y et mô, prennent leg y et non deux bb au su- 
perlatif; p. e. uloUé^ le dernier, superlatif: leg utolso; 



9* 

el$ds%o, le premier Uiot, auparlaUf : leg elmkxô; leg eUd^ 
hem, la prâolère lettre» 

78. D 7 a quelques a^l^ettfii dont le comparatif est 
irrégolier. Tels sont: bdUàty eoarageax; r^^ony, mince, 
fluide ; eoky beanconp ; 9%ip, beaa ; 6d> large, ample ; na^^ 
grand; he^i», pea; ji, bon; nehè%, difficile, pesant; hîM^ 
ou kicêiny, petit; nokor, soavent; latovy polisson; Mn* 
nfû, fecile ; iflu, jenne ; font lenr comparatif, et snperla* 
tif: h(Urabb, ley bâiràbh; néknyabb, Ug véknyabb; tdhbj 
9%ebb) bÔBebb; nmggobb^ keveêebb; fobb, nehezebb; kiê^ 
$ebbj gyakràbb, latrQbb, kônmfebb, ifiàbb, 

79. Les comparatifs, et les sqperiatifti prennent 
sonvOQt un A ponr mlen^^ qualifier nne personne, ou une 
<dio8e ; pt e, ad4 ide a% éiê$ebbiH kést, 4onae->moi le cou- 
(eaa qui coupe te mien^« 

m, ms AniiscTiFs otoo^sTRATiFs, 

80. Les a^jectlfti démonstratifs remplissent la don- 
ble fonction de déterminer les ol^ets, et de les montrer 
aux yeux, ou de les rappeler à r esprit* Tels sont: 
MiM^ cela) eelui*Jà; et mne», ce, ceci. Ils se déclinent 
ainsi ; 

S i n n II I i e r. 

f<omt Amaz, eelnl-là| eme9, ceci, 

Oén, Amannak, emennek, 

Dut, Amannak, emennek, 

Acc« Amazt, eme%tf 

Àt)lt ÀmQttQf. PmeUoL 

Noin* 'Amu%ok, emê%ek^ 

Oén« Ama%oknaky eme»eknek. 

Pat, Amas&oknak, ^mess^eknek, 

Àcc, AmazQkat, eme%eke(, 

Abl, Am^'^QHtQU ême^eHtol, 



■> 



•» 



81. Le « de ramu, l'emez, s'omei toates lea fois 




apos 
couteati ci. 



IV. DU ASJBCfirS NVMÉIIAUX. 



82* Les a^jeetifis niunéraux ont la double fonction 
de déterminer les objets, et d'exprimer une idée de 
nombre, d'ordre, de distribution, ou de multiplication; 
ou ils ne déterminent pas« 



83. Les adjectif)» numéraux qui ne déterminent pas, 
3ont: «ail, beaucoup; iôbb, plus; kevés, peu; nehàny, 
egynehdnyy quelqu'un; eUy, eléyêéyes, elegendOy asse%; 
egyib, un, OU Une autre; némely, némelyik, maint, main» 
te ; mind^ minden, mindnydjan, tout, tous, tous ensemble ; 
mindegyik, chacun, chacune; mindenféiej, de toute sorte; 
kûlônhfMe, différent, divers; anyi, si beaucoup. 

Les adjectifs numéraux déterminatifli sont: 

84. 1) Les adjectifs de nombre eardlnavx qui 
marient te nombre, la quantité, tels que egy, un; heM 
(avant nn nom HéQ deux ; egy par, une paire, une cou<- 
pie; hdrom, trois; nigy, qua^e; ôt 6, kat 6, hit T, 
nyùlezS, kilene%9, Hz iH, tizenegyH, Hzenkettë i2^ tf* 
S^enhdram i9, U%ennégy i4, ti%enôt i6, tizenhat 16, ter 
zenhét it , t%%ennyolc% iS , HzenkUene» i9, hûê% $9^ 
huêzonegy lèi, huszonk^ttô 22, huêzonhdrom 28, hu»%on* 
négy 24, huêzandt 2Û, huizonhat 2€, hu$%onhét 2f, An- 
ê%onnyùle% 28, hug%ùnkUene% 29y harminex 86, harmine%* 
^gy 8iy hai^minez kettô 82, harminez hdrom 88, negy* 
ven 40 , negyven négy 44, negyven 9t 46, ôtven 66, 
otven ôt 66, hmivan 60, halvmH kat 66, hettên 70, 
hetven egy 7É, belven hé^ 77, nyolezvan 80, iiyo/es- 
van kettô 82 j nyolczvatè nyolcz 88, kiiencxven 90, M-' 
lenezven hèt 97, kUencztien kUenc% 99, êzd» iOO, kéh 
9zdz 200, hdrQmszdz 800, négyszdz 4Q0^ ôtszd» HQO^ 
halszdz 600, hétêzâz 700, tigolczszdz 800, kileneziZW 



^§0, e%er iêê0, 0% e%€r i9,êê0, kms% ner Wêj09m, 
Mmrmktez e%er Mjêêê, né% €%er i00,êê0 , iflfto 

85. Remarque préiBière. Les a^Jectifii car- 
dfmmx se déelineiit régoUèreiiient aa siognlier, et an 
pluriel; p. e. tg^y egifnek, eçfet; keU6, keUdnek, keUôt; 
hdram, kdnmmmk, kdnmmi; 9%à%p mdnnak, êzdzui; 
€%ery ezernek, e%ret; etc. 

86. Aux questions: hénfmnf menfinf menfient 
combien? on répond par: êokam, kevesen, ketien, hdr- 
man, e%er0n, qui ttennent Heu des personnes; p. e. msk^ë» 
keUen a' szinùzban voUunk, nous étions tous les deux 
au théâtre. 

97. Remarque deuxième. Les adyectilii cardi- 
naux veulent les substantifs au singulier; p. e. két mm- 
êertf 9%d% embert îéMty je ?ois, deux, emit hommes; Hz 
hpai veUem, j'ai acheté dix dievanx. 

88. Dans la langue hongroise on additionne ainsi: 
effy meg egy ketto, an et un font deux; hdrom meg hal 
kiUncz, trois et six font neuf; Usa meg kàê% harminez, 
dix et vingt font trente. 

89. On soustrait ainsi: hdrmut nèggkSl marad egy, 
oter trois de quatre, reste un ; nigyet kUenczbôl marad 
(fi, oter quatre de neuf restent cinq. 

90. On multiplie ainsi: 9e$%ôr ôt huêzon ôt, cinq 
Ibis cinq font vingt-cinq; héiêzer ngoiez ôiven hat, sept 
fois huit font cinquante six. 

91. On divise lUnsit KMot Uaennyoiezban taUUok 
kUenezêzer, dixhuit divisé par deux, il y va neuf fois; 
ngolczai ti%enhatban taldlok két$»er, seize divisé par 
huit il y va deux fois. 

93. A la demande: hdnyankéntf hdnydval? par 
combien? on répond par egyenként, ketienkéni, ou pdro^ 
San, pdrafUténi, hdrmanként; etc. on egyével, egyeêévei, 
kêHefivel^ ou keUeêéteï, pdrfdvai, ou pdroêdval, hdrmd* 

pal, etc. par un^^ par deux, par trois, etc. 



» 



v^ 



M 



r^p^ pair : mwi> «s^; savoir eyytMer, két$»er, hdrow^ 
^r^ ^httrminc%»%ory haivanêsior^ etc. Unefoif, deufoiAi 
etc. 

94. A la demaude: hdnyszoH, par egyê%eri, kéUzê- 
ri, lùiromBZori, hû$%s%ori, etc. Une fois, deax fois etc. 

05é Â la dtttftQde kdnpas, par e^f/es » It^IIm^ kdr^ 
ma$f ete* siaiptei doaUe, triple, etc. 

90. Les acijectifti de nombres ordluatix nemar- 
qaent qae rordre, le rang, qa*occape on objet par rap- 



^d^^ le sixième; heCedUc. le septième; nyolezadik, le 
neuvième; Hzedik, le dixième; hûszadik^ le vingtième; 
harminexadikf le trentième. — On peut encore dire: «lo- 
««^r, premièrement; màêodikszor, secondement; har* 
madik»%or y troisièmement; neyyedikêzer, âtôdikêzer, Ao- 
todikêzor, etc. 

97. Si r on parle des parties du tems, non senle- 
ment la partie , mais encore le tems {nrendra nn snfflxe ; 
p. e. hdrom, eêztendefe, il y a trois ans; haû hoinapfa, 
il y a six mois; nyoie» hêie, îi y a Imft semaines; hùêz 
napja, il y a vingt jours. On harmadnapja, il y a trois 
jours; ôtëénapfa, il y a cinq jours. 

98. Avant /VT, àfsaA^ mi; Or s'omet dans mdêodik, 
harmadik, negyedik, etc. p. e. mdêod'fel, un et demi; 
harmadfély detix et demi ; negyedfét, trote et demi ; nyal-» 
€%adfély sept et demi; etc. 

99. A la demander hdnyadm, 00 hdmyméinf com- 
bien? quelle partie P la quantième partie? on répond p. 
e. Eunek a' rmkiêmik hwrmmda ymkana. La troisième 
partie de ee tas et du blé. Téz^dén, hiêzaddn armM, 
êêépelnù Moissonner pour la dixième, pour la vingtième 
partie , ou batre le bjé pour la vingtième partie. Hdmy* 
ml mayd^al t>aH? Combien ëtes-vous en vous eonqitant; 
AT. tir hatod magdval jôn; Monsieur N. vient avec six 
personnes en se comptant. Binyad évi tor »? Ciom^ 



9ê 

bien d'années a ce vin? Hànyad fû a% a* pef esikof 
Ooel âge a ce bran poalin? Hinyad fû e% a* borfûf 
§nel âge a ce ?eau? A% en e$ikém nem tôbb harmad^ 
fûnél, Mon ponlin n*a que deux ans, et six mois. 

100* Les adjectifs de nombres dlstrlbutlfs sont: 

kétféle^ hdromféley néffyféie, ôtféle, U%féle, szdzféle; de 
même espèee, d'une sorte, de deox sortes, de trois sor- 
tes, de quatre sortes, de einq sortes, de dix sortes, de 
cent sortes. P. e. Kéiféle poêzcd, du drap de deux sortes 
de couleor; Tizfélé bor, da vin de dix sortes. 

101. Les adjectifs qni servent à multiplier^ 

répondent à la question: hànyaêf on hânyszoro»? par 
eype», simple; keuà», double; hdrma», triple; on eyy- 
êzereêj kilêxeres^ hàromizoroê, négyszereê, etc. Voyez 
nnmero 99. 



> 



CHJJPITBS IV. 

DU FRONOM. — A* NÉVÊtÂSRÔL. 

102. Le pronom est un mot qui représente le nom, 
et en tient lieu. 11 y a sept sortes de pronoms, savoir : 
les pronoms perêonneU, réciproques, pOMêessif», démon^ 
êtrattfê, interroyaiif», relatifs, et indéfinis. 

1* PRONCmS PBRSONMBf^. — aZEMÉLYSS NÉVMÂ80K. 

103. Les pronoms personnels sont ceux, qui repré- 
sentent plus particulièrement les personnes. Il n'y a qne 
trois personnes , et ce nombre vient de la situation dif- 
férente des Individus par rapport à V action de parler. 
Ou les personnes parlent, on on leur parle, ou on parle 
d'elles; il ne saurait y avoir un quatrième cas: de là 
donc le nombre de troiîi personnes. 



104. La prémièr^e personne est celle qni parle: En 
kUok^ je vois ; En megyek, je vais ; En êzoloky Je parle. 

iOS. Là seconde personne est celle, à qui Ton par- 
le : Te ohasol. Tu lis. Te irsz, Tu écris. Te be9%éUiy 
Ta parlés. 

106. La troisième personne est celle ^ de qui Y on 
parle: p.^e. Ô nevet^ Il ou elle rit. O énekeiy U os elle 
chante. O fdry II oQ elle marebe. 



Voici les pronoms personnels: 



]^om. En, je. moi, 
bat. Nekemt a moi, 
Ace. Enyem ou en- 
geme^ me, moi, 

Vpc. — — 
Âbl. Tôlem^ de moi. 



s t n g n 1 i e r. 

Te, tu, Ô, il, elle, l&i ; 

Neked, à toi, Nekiy à lui; 

Tégedy OU tèyedet^ Où, le, la, lui, elle ; 

te, toi, 
o Te! tnl — — 

Tôledj de toi, Tôle^ de lui. 



nous 



? 



Pluriel. 

NûDL Mi,(mnUnk, Tij ou /tAr^ vous^ Ôk, ils, elleS| eux, 

Nekûek, à vous, iV^H/r, à eux, à el- 
les, 

Titeket ou ften- àketj eux, elles; 
neteketj VOUS, 

o rt/ vous! -*- — 

Tdteiek^ de VOUS, TcT/^Ir^ d'eux, d'el- 
les. 



Dat. Nekûnk, a 
nous. 
Art. Minket. ou 
' hènnûnketj nous, 
Vo(f. — — 
Abl.^ TJWff*, de 
nous. 



■«., 



' 107. Remarque. Pour donner une plus grande é- 
ntrgie à une phrase on ajoute au datif , et à l'ablatif: 
iny iey o, p. e. en nekem, à moi; te neked^ à toi; o neki, 
à lui; au pluriel: minekùnk, à nous; H nektek^ à vous; 
dndkik, à eux, à elles. Ablatif: énUUwij de moi; U ti^ 
îeê, de toi; o /Aè, de lui; pluriel r^iMj tiiank; de nous; 
H toletekf de vous ; o tâlôkf d'eux. 



«• 



Eiemplesi 



En iU P0çyok, je suis ici; Te oU paffh ^^ ^^ là; 
Ômeêszevany II est loin d^Ici; Mi kôzel vagyunk', Noua 
spmines près; IV Ulhon vayytok , Ybùis êtes ches toins; 
OJip Uthan vuyynak^ Ils, elles, sont chez eux, oQ cîieîi el- 
les. En nekem dd kenyerêt, Il a» donne dft patir; Te 
nekeê nem dd pénzt; H ne te donne pas d' arg|Bni; Q 
neki êok mé%et dd, 11 Ini donne beaneoiip de miel]. Mi 
nekûnk ho% valamit, 11 nous apporte quelque chose; Ti 
fieklek eemmit tem ho%^ Il ne vous apporte rien; ne- 
kik veêêzôù hoz^ 11 leur apporte des verges. Enyemet vd- 
dol , 11 m'accuse ; Téged yyûlôi, 11 te hait ; Ôt êzereti, 
Uraime; Minket nenit ért, il ne nous ^comprend pas; Ti- 
teket rdyalma%j 11 vous calomnie; ÔkeC szereti. Il les 
aime. En tôlem kér^ 11 me demande quelque chose; Te 
tôled féi, n y a peur de toi ; Ô tôle fûg, 11 dépend de 
lui ; Mi tôlûnk nem félnek, Ils n'ont pas peur de nous J 
Ti tSletek eiveêzik, Ils vous prennent quelque chose ; O 
iôiôk êemmiù sem akarnakj Us, ou iE!lle& ne veulent avoir 
rien d*eux. 



n. PBONQMS RÉCIPROQIJfiS. — riBBa^ATÈBÙ KÈVJÊÀ8mL 

108. Mayamy moi même; màyad^ toi même; maya^ 
lui mâme; mayun/Cj nous mêmes $ mayatok, vous même»; 
mayok, eux mêmes, sont des pronoms réciproques, qujand 
ils jsont placés après le veiçbej p. e. ïédtom mayamat^ je 
me vois ; Ldtù4 mayafiatj tu te vois; Ld0a maydtj il se 
voiS) Ldtjttk mayunkai, nous nous voyons; Ldtjdcok ma^- 
yaiokat, vous vous voyez; Ld^jdk mayokatj ils se voient. 

109. Qtimid ils t^inttent: le mien, le tien, le sien, 
etc. on pent les employer an lieu des pronoms possessifti 

enjflni, iièi, â^iy miénk, Uétek, Jvék. P. e. .4' m^amêi 
nem ê%erei0m, Je n'aime pas le mien. Sont-ils accom- 
pagnés d'nn substantif, alors ils se mettent an gâiitif; 
p. e. A* maymn* réêtéi neked ^dam. Je vous laisse ma 
partie. 



s» 



gok, placés avant le vorbe, signifient moi-mène, toi mér 
me, etc. p. e. Magam irok, j'écris moi -même; mayad 
irêz^ ta écris toi-même ; maga ir, il écrit lui-même. Voi- 
ci lenr déclinaison: 



Nom. M^gam, moi, 
6én. Magamnahf 
Dat. Magamnakj 
Ace. Mûgamaty 
Abl. Magamioly 



Nom. Magunky 
6én. MéÊgunknakj 
Dat. Magunknàk^ 
Ace. Magunkatj 
Abl. MagunMdij 



SISfVlleT. 

magad, toi, 

magadnak, 

magadnakj 

mûgadaty 

magadlolf 

P 1 n r I e 1. 

magatoky 

magaioknakf 

magaloknak^ 

magaiokatf 

magatoktoij 



maga, Ini, 

magdnakj 

magdnak, 

magdi, 

magdloL 



magok, 

magoknakj 

magoknak^ 

mûgokaty 

magoktoL 



\\\. Pour donner quelqn' énergie à la phrase on 
peut placer les pronoms personnels avant les. réciproques 
magam, mugad^ maga^ etc. Or on dit: 

Singnllér. 

En, on ên§%en mag^m, moi-mêaie, 
l[e, on ieimsn magad, toi-même, 
O 00 ânnon muigs, kii-même. 

PI n r 1 e 1. 

Mi, OU minnen magunK nous-mêmes^ 
Ti, on Hnnen magatùky vous-mêmes, 
d, OU ôfmôn mmgçk, eux mêmes. 

En magam irok, J'écris moi-même; Te magad mon- 
doUad, Ta as dit toi même ; maga jôu koss^m^ Il est 
vena lui-même ehes moi. — Mi magunk $em iudfuk, Noos 



M 



ne le savons pas noas^^méoiei; Timâç^iokaf'eldrûUdiokf 
Vous ?oai^ ètcHi aeeusés voud mêmes, etc. 



m. PnONOMS POSSESSirs. — TULAJDONiTÔ SÈVÈfA»OK. 

112. Les pronoms possessifs sont ceux qui, repré- 
sentent en même tems les. objets, et y joutent we idée 
de possession* 



.1 i 



nels: 



1) Voici les pronoms possessifs person- 



Singnlier» 



Nom. A% enyim.Xe mien, 
6én. A% enyimnèk^ du mien, 
Dat. Az enyitnnèk't au mien, 
Ace. Az enyimet^ le mien, 
Abl. Az enyinUSt, du mien, 

Nom. A* tiédj le tien, 
Gén. A* liéânek^ du tien, 
Dat A* lièdneky au tien, 
Ace. A' Hédet^ le tien, 
Abl. A' Hédtol. du tien, 

Nom. Az ôvéy le sien, 
Gén. Az Ôtféneky du sien, 
Bat. Az ôvének, au sien, 
Ace. Az ôtiét^ le sien, 
Abl. A% ôvécâly du sien, 



A^ miénk, le nôtre, 
A* mïénknek, du nôtre, 
A* miénknek, au nôtre, 
A* miénket^ le nôtre, 
A' miénktâl^ du nôtre. 

A' liétek, le vôtre, 
A\ tiéieknek, du vôtrôi 
A' tiétekneky au vôtre, 
A' tiéùekety ïe vôtre, 
A' tiétektitj du vôtre. 

Az (h^ki le leur, 
A% ëf^kmk^ du leur, 
Az â^éknêk^ au leur, 
Az ôtiéket, le leur, 
Az ôt>éktol, du leur. 



Pluriel. 



Nom. AzenyMm, lesmiensi 
Gén. Az enyéimnek, des 

mieiv^ 
Bat. Az enyéimnek, aux 

miens, 
Ace. Az enyéimeC, les miens, 
AbhAxenyibntôij des miens, 



A' wMênky les ntftres^ 
A' miéinknek, des nôtres, 

A* miéinknek^ aux nôtres, 

A* miMnkety les hôtres, 
A* miétnklôi, des nôtres. 



ss 



Nom. il' tiéié, les tiens» 
Gén. A' tiéidmeky des liens, 
Dat. A' tiéidneky aux tiensy 
Acc^ A' aéidei, les tiens, 
ÂbL A' tâéiaiol, des tiens, 

Nom. A% ëvéi, les siens, 
Gén. A% dvéineky des siens, 
Dat. A% ôvéinekj aax siens, 
Ace A» ôvéit, les Biens, 
Abl. Az ôvéiioi^ des siens. 



A'' tîèiték, les vôtres, 
■ A* iiéUeknek, des vôtres, 
A' aéUeknek, an vôtres, 
A' UiUeket, les vôtres, 
A' MUektéi, des vôtres. 

Am iréikf les Icnrs, 

A% ôvéiknek, des leurs, 

A% àvéiknekj Bm leurs, 

Az diféiketj les leurs, 

.A% ôvéMiij des leurs. 



Exemples* 

■ 

Singiller. 

A' kâr av enyêm. La perte est la mienne. 
ji' haszon. a* tiéd. Le profit est le tien. 
j4' nyereiég a% dré. Le gain est le sien. 
A' pipa a' tniénk. La pipe est la nôtre. 
A' dohdny ai' tiéiek. Le tabac à ftanier est le vôtre. 
A' fû8t a% ôvék. La fnmée est la leur. 

ht * ■ 

Pl»riek 

A' kdrok a% enféim. Les pertes sont^Ieir miennes. 

A' hoêznok a* tiHd. Les profits sofit les tiens. 

A* nyereêégek a% ônéi. Lesr gains sont les siens. 

A' pipdk ce miéfnk. Les pipes sont les nôtres. 

A' dohanyok c^ tiHkék. Les tabacs à fumer sont les vôtres. 

A\ fûêtëk a% êvéik. Les filmées «ont les leurs. 

Singulier,. 

A* kd% a% enyém.lOL maison ^st la mienne. 
A* 9%oba tf nia: La cbambre est la tienne. 
A' tùkSra» ôpé. he miroir est le sien. 
A' ê%ék a* miéfik. La Chaise est là nôtre. 
A' vdnkos a' tiétek. Le coussin est le vôtre. 
A' êfnônyeg a% ôvék. Le tapis est le leur. 



3 



94 



P lu t i e U 



A% dg^k a% enyélii. Les lits sont le» mtens. 

A' fBfgônyëlt a' Uèiâ. Les rideaux sont les tiens. 

A* kandaiék a% Svéii Les cheminées sont les siennes^ 

il' fétfék a' wUéink. Les soafflenrs sont les ndtires. 

if iapdiok a* UéUék. Les pelles sont les vôtres. 

A' iûzfogék a% 6t>^. Left pincettes sont les leurs. 



113. Remarque. Un pronom possessif n' est em- 
ployé régulièrement, que quand il se rapporte à un nom 
énoncé précédemment dans la même phrase ; p. e. E-ii a' 
kaiap nem a% enyémj a% enyém êzebbj Ce chapeau n*est 
pas le mien, le mien est plus beau. Az a' ti jdszdgtok, 
e» pedig a* iniénk. Voilà votre bien, voici le nôtre. 

114. A% enpém, a' Ciéd, a% âré, à* miénky a' tiéùeky 
a% ôvék, etc. ne s*empIoient que substantivement; p. e. 
A' Uéd^ es a% enyém sok periekedéêekuek oka, Le tien, 
et le mien sont la cause de bien des querelles. Ne ad^ 
funk êemmU a' miénkbôi^ Ne donnons rien du nôtre ; A' 
tiéitek jdl fogadtak^el, Les vôtres sont bien reçus. Nem 
de! a' miéinkke% tar^zol? N'est-ce pas, que vous êtes 
des nôtres? 

115. Mais si Ton doit répondre aux demandes avec 
des substantifs: kinek a^? abrégé: ki? pluriel: kikneka'? 
abrégé: kik f k qxd appartiént-ce cela? p» e. Kin^k a' to- 
ra e%? ou ki lova e%i pluriel: kiknek < losai ë9skf ou 
kik ioviU 0%€k 9 On dira: A' V4 H<^€%egnek d ¥^a, on 
M^al^ le cheval, ou les chevaiix de ï'.^râi^c. 

116. A la demande r k^t plurIe^. k%ii9 On répond^ 
encore plus brièv^nent par ^, tm H; p.è. Mé e% a' id9 
à qui appartient ce cheval? a' Fd Here%egé, pluriel: a' 
Fd Herczegéi. Kié e% m% dra 9 à qui est cette montre ? 
a' Jdnoêè, à Jean. Quwodr lea «opMh, .d#^ pfissomies pren-- 
nent un k, ils signifient les gens qui aoik attachés à la 
personne mentionnée; p« e. Jàmaeék^ tona les gens qui 
appartiennent à Jeaii. 



•A 

2) Les suffises» oo afflxes persennels: 

ii9. Qasnâ les promus possessift fraisais doivent 
se plaeer avant le bôh , les Hongroi» les mettent après, 
en y joîgnaiit certaines syUabes, on lettres qu'on appelle 
soiRÉ&e ^ 00 siffixe* On les peut joindre à tontes 
les parties du dîsconrs, eieepté à l'adverbe, à la coa- 
jonction, et k l'interjection» 

Voici les soiSxes possessifis : 

Si Ut ehoêe e$t au êinguUer. 

l4i l^eriottMe ait Slngaliaf. La yemoiiM an PUlriel* 

1» Person. my am^ sw^ em, i. Person. nk, nnk, ûnk, 

Sm, mon, nôtre, 

2é » df ad^ odf edy 3é ir iok, iek, iàky tUak, 

ôd, ion, otok^ eiek, dlôk, vdtre, 

B. p ia^J^} fh ^9 son, 3. PénNM jok, jêk, ok, mk, 

Ôkf ûkf leur« 

St ta ehoê€ êêi an phtrieU 

ta fetaoniia aa Skignller. La fanonne a« PlarieL 

!-• PersôB» Iwy mlm, eim^ i. Person; ink, ait^, eitik, 

miens. nos, 

2. » idy êtêà, eiO^ %. p Uok, Uek, aUok, 

tiens, uk, vos, 

3. p ^ an^ e4 siens. 8% » ik^atk^Hk^Umn. 

Par exempfef An Hen ie Â% enfém katap^ d aêd 

kalapp a% ôvé katap . en omettant enyèm, Hed^ 9vé^ on 

Joint am kVk ptimim personne , odf ponr la seconde, 
fa pomr la troisième, àinni ou dtt«r a' katap&m, mon 
chapeau; «^ kidapôdytm cIii^nmhi; af kataph} t^m t%&- 
pean« Au pluriel au lieu de: A' miénk katap, a' tiétek 
kalap, a% gpék ktttapym iis^l a' Mkp^nky ltO(ï« diA-* 
peau ; a* kalapotok, votre chapenu ; a* kalapfok, lettf cha- 
peau. An pluriel^ on dira^: o^ kalapfaim, mes chapeamt;; 
«* kalaf^aid^ tes chapeaux j a' kOapiai, ses chapeaux) 



** 



se 

a' kalapjaihky noschapeaax; à' haktpjaUoH, VOS cfiapeanx ; 
te kalapiaik, leurs chapeani. — Noos ne disons pasf non 
plus: Az enyém ruha, m* Héd ruha, a% ôvé ruha\ 
mais: A^ ruhim, mon habit ; m* rukdd, ton habit ; a* ru- 
hdfa, son habit ; a* rtihdnh, notre habit ; a' ruhdtok^ vo- 
tre habit ; a' ruhâfok^ leor habit. An pluriel : a* ruhtUm, 
mes habiis: a* rtthdiâ, tes habits; a' rtiAa;/, ses habits; 
a' ruhdinkf nos habits ; a' rukâiiel^ VOS habits ; a* ru^ 
hàik^ leurs habits. 

RÈGLES. 

il8. Tous les noms terminés par une voyelle dure 
comme a, ù, u, prennent m pour suffixe à ta première 
personne, il à la seconde, ;a à la troisième ; p. e. 

F% bois; kotêâ, cruche ;. kapu^ porte; 

font: 

fdm, mon bois; JtortAii^ ma cruche, kapum^ ma porte, 

fâd^ ton 9^ korsdd, ta » kapud, ta » 

fàja, son )^ korêàja, sa ^ kapufa, sa » 

fànk, notre » horMànk^ notre y kapunk, notre » 

^<i^olr, votre » korsdtok, votre » kaputoky votre >i^ 

f(i;oAr, leur ji^ korêéfok^ leur 3^ J^a/yti/oJip^ leur xi> 

fdim,. mes » korêoim^ mes cra-. tof^tiû»^ mes por-< 

ches, tes, 

tes » korséid, tes y . kapuid^ tes » 

f^ij^ ses y korêdi, ses y Ip/i^^i, ses » 
feitfilr^ nos » korsoink, nos y. ; kapuink, nos >^ 
fâUoky VOS 9 korsôUok, VOS y kapuUok, vos » 

^"^ faOç, leurs y ftor^oOr^ leur y i^^iMi^^ leurs y 

119. Tous les noms terminés par une voyelle douée, 
comme, e, t, 6, û, prennent m pour sqjGBm à. la prénriè* 
re personne, il à la seconde^ Je k la troisième. P. e. 

Xefej brosse, metJ, éoiHpagne, fé$u, peigne; 

fonte 

ft^fSAii^ ma brosse, mezim^ ma cam- fésûm, mon peig- 

pagne, ne, 



r • 



ay 



kêfié^ ta broftse, 

kef4fe^ sa y . 
kefénk, notre. » 
kefétek, votre ir 
kef^ek, leur » 
keféim, mes bros- 

868) 
Ir^féûl» tes y 
Ip^fei^ 868 y 
keféink, nos » ' 
keféitek, V08 » 
Ipefâlr, leur » 



«MôSrfy ta campag 

ne^ 
memiiê, 8a » 

aiitfsoiilri notre » 
meiaitekyyoiT^ » 
mexijek, leur» 
mezâimj mes cam 
pagnes, 
mezâid, tes » 
tn^cff, ses » 
mejsAhlry nos» 
me%SUek, vos » 
mezSik, leurs» 



- f ^tfid^ ton peigne, 



9 
9 



féêûfe, son 
léêûnk, notre 
féêûtôkj votre » 
fésûfôky leur » 
fétûim, mes peig- 
nes, 
fij^M^ tes • 
/V«ô< ses » 
fétûinky nos » 
féêûUek, vos » 
ferôOr, leurs » 



12(y. Il fant en excepter : Alya^ on ajEia, père ; anya, 
mère ; ôese, frère eadet ; 6a7vâr^ frère aine ; néney soenr 
ainée ; qui , fonit à la troisième personne : atyia, apja, 
anyfa^ Ôeseêe^ hdtyfoj nénfe; pluriel: a^yjoky apjokj any^ 
jok, ôcêcsôkj bâtyjokj nénjek; mais le ; s'omet dans: 
alyàinij anyàim, hatyâim, etc. 

421. La plupart de noms terminés par des conson- 
nés suivent les règles établies pour Taccusatif: p.e.Aft- 
iak^ fenêtre; accusatif: abiakot^ au lieu de i on met m 
à la première personne ; tf^ à la seconde ; a^ ou e a' la 
troisième. P. e. 



Abiàkom,' ma, fenêtre, 

ablakod, ta » 
ablaka, sa » 

ablakunk, notre» 
abUkùtoky votre • 
mblakuk, leur » 
uhlakaim^ mes fenêtres, 

ablakaid, tes • 

ablakai, ses • 

ablakùink^ nos » 

abiakaUoky vos » 

aèlakaik, leurs » 



Bes^sédem, mon sermon, 
beszéded, ton » 

beêzédêf son » 

beszédûnkj notre » 
bêszédetekj votre » 
beêzédùk, leur » 
beêzédeimj mes sermons, 
beszédeid, tes » 
beszédeij ses » 

bé9%ideMt, nos 
beszêdeUeky vos 
be$»éde{ky leurs 






122. Les mots terminés par: (, ly, n^ ny> ^ ^> ^t 
«s;, forment leur possessif du pluriel ; par exemple : A^s- 



«s 

uu, table; ao pluriel: mmiaioki kêê, eoitteM; àtiplnrM: 
Héâek; m liea de k on met m à la première personne ; 
ifi k la seconde ; a^ on ^ à la frotoième. ?. e, 

Antahm, ma table, ki^ûm, mon conteaui . 

aê%$alod, ta » Ireftfi^ ton » 

aê%talay sa » Ipéttf, son » 

asztalunk, notre » Héêûnky notre » 

asztaMokj votre » kiêeUkj votre # 

(^sziaiukf leor » *^M| leur » 



.1 



aszialaim, mes tables, késeim, mes conteapx, 

aszMaid, tes » kéêâid, tes » 

asztaiaij ses » iTtfftfi^ ses » 

asztalainkj nos » kéâeink, nos » 

aêztalailokj VOS » kéâeUek, vos » 

i^fUahik, leors » A^eOr, lenrs » 

133. Remarqne. Les mote dont )e plariel est en 
oJb^ <7A^ ^, qqi est la même terminaison, que celte des 
pronoms possessifSi concrets de la troisième personne, 
prennent, pour éviter toute amphibologie: ûk ou uk^ pour 
suffixe possessif; p. e. par, procès, pluriel; pôrôkj saf* 
fixe: pirttm, pOrùd^ pare, pàrûnk, pôrîUôk^ a la troisiè- 
me pas pôrâk, mais pôrOk^ Qrêzà§, pays, pluriel: Or^ 
êzdgok^ sufSxe : orêzdgom, orêzdgod, ortidgu, WM%Ugunk, 

orszdyotokj la troisième personne: orêzdffuk. 

124. Tous les mota terminés par 6| d, fj g, k, n, Pj 
prennent /a, je, Jokj fik^ pour suffixe, 

H faut en excepter: 

a) idb, pied; eà, chien; kad, armée, guerre, qui font: 

Idôuj ebe, hada. 

b) tous les acUeetifti de nombres ordinaux: karmada^ 

neyy^de, tizede, 9%d»ad0 etc« 

e) tous les noms terminés par 8dg, sêg, $%dg, comme : 

jésdg^ bonté, jôâdga; êzépség, beauté, êzépsége ; or* 
Mzdg, pays, QTêzdga; fog^ dent, foga; zdlog, gage, 
bipotheque, zdloga; «i^n^^ odorat ; (/y^ branche ; rtï^/p;, 
monde; r^^^fin; êûpeg^ bonnet; m^«^^ poison; font; 
zdloga, szaga, dga, iudga, vége, sikvege, mérge. 



^ hBê motê teraioés par ok, ek, ik, $lk^ coliime: MK* 
Mt, pomeMion ; tn^k, ehansdii ; ik, ommèiit ; 4^*- 
éèk, prémtit ; kwer^, melftoge ; ^ék, eoo \ font : M-« 
iékmy ièhék^j ik9, afénâék^, kHfkrik$. 

e) enfin les mots: os%lop^ colonne; ialp, plante da 
pied, et tons les mots doox terminés en p font: 
oêmhpm, kripm; kepe, iflU^; nèpt^ peuple; këxepe^ 
màatVi. — TêfMtêei, honneur, fUt: U9%MHê^ 

MU. Phttftnrs noms, terminai pir de syllabes lon^- 
gnes ont un double ploriel à lenhi suffixes, savoir im, 
ou «te; p.e» hmréi, ami,.ftit: hmrmUm ou bmrdMm, bm- 
tdUd^ bardiaid, bmréif, b^roimi; iopd9%, palefirenier, fiift: 
499dê%im, ou lêpdsMmim. hwtêkid, l09iê%mêd, lové9%i; !•• 
mdêMûif etc. 

126. Bimbdf bouton ; nô, dame ; en un mot tous les 
noms terminés par d) ou é, peuvent icbanger leur o en 
m, et leur o en #; p. e. bmbîifm, ou bimbaf», nJ^êj oh 
nefe. Les participes présents font exception , parce qm 
le suffixe en est régulier ; p. e. aédj donnant ; ou qui 
donne; fait addfa; kèrô, priait ou qui prie; kèrife, etc. 

127. Les noms FS^ fij, tète; 9%arv, ou 9%aruy szan^, 
ouê%ûmifi, soif; et plusieurs autres dont on a d^à par- 
lé, ayant deux déclinaisons font aussi leur suffixe pos- 
sessif de deux manières, savoir: fdm, ou f^^m; ê%ar^ 
tam, on êsarumj etc. 

128. Remarque. Pour donner quelque vigueur à 
la phrase, ou quand il s'agit de deux personnes, les 
pronoms personnels se placent avant le nom possessif; 
p. e. A% az en aiydm , c'est mon père. A% a%èn lopom^ 
C'est mon cheval. A% in drdm Jdi Jdr, de 0f Héd kéêik, 
ma montre va bien, mais la tienne retarde. 



IV. DBS PRONOMS DlhMONSTRATIFS. — MVTATÔ KÈt- 

MÀ80K. 

189. Les pronoms démonstratif sont ceux qui, tout 
en représentant l'objet, le montrent k nos yeux, ou le 
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rappeUeut à iiotre esprit. Par exemple ; quand apurés 
avoir exanuoé plusieurs olgets noua disons : En ezC fo^ 
ffom vennij te pedw a%t ve9%ed, Je prendrai celui-ci, et 
tu prendras celui-là. Nous désignons, nous montrons ces 
objets. 

Voici les pronoms démonstratifs: 

A%, uwu$%, ce, celui-là; a%ok, ceux, ceux-là; e%, 
eme%, ceci, e%\SL\ êxek, ceux-ci, celles-ci. -^ Ax^n, ce, 
celui-là, ceux-là, et exen, ceci, ceux-ci, s'emploient pour 
le singulier, et le pluriel, 

130. Quelquefois le pronom démonstratif: •%, es, 
ou ez a%, tient lieu de siget, et d'attribut ; p. e. a% a% f 
est-cela ? az a% a* mit iàttam , c'est cela que j'ai va ; 
ez az a' mit mondani akarok, c' est cela que je veux 
dire, — Az az, a aussi la signification de: c'est à dire. 

131. Peur mieux déterminer un objet, au lieu d* a% 
an emploie: ugyan mz, ugi^an ez^ ce même, ceci même; 
au pluriel :.u<^<m azak, u^yan ezek, ceux mêmes. 

Voici leur déclinaison. 

8 i B e « I i e r. 

Nom. AZf amnZj^t^j celui-là, Bz^ emez, ce, celui-ci, 

6én. Annakj amannak, Bnnek, emennek, 

Dat. Annak, amannak, Ennek, emennek, 

Ace. Azt^ amazty E%ty emezt, ' 

Abl AUdlj omMifl, Bttôl^ emeitol. 

Pluriel. 

Nom. Azoky amazakj Bzek, emezek, 

6én. Az9kïMk, amazf^m^t, Ezeknêk, emezeknek, 

Dat. Azoknaky amazoknak, Ezeknek, emezeknek. 

Ace. Azokaty amazokat, Ezeket, emezeket, 

Abl. Azoktoly amazoktol. Ezektôi, emezektoL 

132. Les autres pronoms démonstratifs sont: i%, 
illycn, imillyeii, tel, telle, comme ga, comme cela; olly, 
oUtjan, amollyan^ tel, telle, comme celui-là. AzQUy et 

€t>cny ce,, ceux, jsqnt indéclinables. 
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V. DM FROKOIIS IMTARROGATIFS. — KÉBDO VÈVMÂÈÙK, 

133. Les pronoms interrogatifti sont: ki? on Ipimo- 
daf pour les personnes, qui? p. e. Ki van iiCkonf qui 
est à la maison? Mesoda qz a% urf qui est ce mon- 
sieur là ? JKi voU ndUam i qui a était chez moi ? 

134. Jâif etmiesodaf qaol? ne s'emploie. qae pour 
les Chos60| p. 6. Mi, on miesoda ax emheri èUt! qn'eat- 
ce qae la vie bumainel Mi szoMUfritf qa'est-ce qui t'af- 
flige? MU esindlêz UCenf qa'est-ce que tu fais la? Mi 
a' iéhkf qa'est-ce qoe l'âme? 

135. MeUjfUc^ leqoel, on laqnelle, 8*emploie pour les 
personnes, et pour les choses ; p. e. Meilyik fogja kôaù" 
lûnk a% ô hi%odalmdt megnyerni? qai de nous gagnera 
sa coiifianee? MeUfik a% ém kurdçmt^ laquelle de ces 
epées est la mienne ?: 

iM: MiUyenf mind? miesoêd^f de quelle qualité P 
de queDe fbrme? mekkora? de quelle grandeur? p. e. 
Millyen ember az 6 bardffa f quelles qualités possède 
son ami? MiUyen a' ruhlddf quelle Ibhne a ton habit, 
de quelle étoffe est ton habit? Mekkora a* hdzaf St 
quelle grandetûr est «tt maison f Miképèn 9 comment, de 
quelle manière? HefoiyP combien? Bdny$%or? combien 
de fois? Hogyf Mintf comment? 

137. Tous ces pronoms .interrogatifs tenant lieu de 
substantifs, peuvent $tre employés comme s^jet, et com- 
me attribut, et dans ce cas, le verbe: van, est, et van^ 
nak, ils sont, elles sont, s'omet; p. e. Ki heleg9 qui est 
malade? Kikezek? qqi sont ceux-ci? Meilyik a% etèyém? 
lequel est le mien? MÎUyén a* virdyàf de quelle cou- 
leur est sa fleur? 

'*■"■■.■ 

Tous cas pronoms se. décUneat r^ulièrement; 

■ • ■ * 

6 I n g« i 1:6 tk 

Nom. Kif Qui ? Mif Qui ? MiUyen ? De quelle 

forme, 

Gén. kinek9 minek? miUyenneh? 



mm 



bat. kinekf 
Aoe. kiif 
AU. kiiolf 



Nom. Kik? 
Gén. kiknekf 
Dat. ikflmf*y 
Aec. ilrtlpefP 
AU. kikiôi? 



miûek ? 

mUf 

mUol? 

P 1 a r 1 e L 

milff 
miknek f 
mikndtf 
miketf 
miktâî f 



milijfennek f 
miiifetUf 
mUlyefUoi f 



mUUfenek? 
miUyeneknek f 
miUfeneknëk f 
mUtfenekeif 
mfiiyenekiôê f 



Yh DE» PBONOMS MLATIFS. — VISe^AMUTATÔ SÈV^ 

MÂaOK. 

138. On an»dle iHf0ii(Hii8 relatifii eeax qui ont rap- 
port à un nom, on à un antre pronom, qni les précède; 
ils durèrent des pronoms interrogatifii en ce qu'ils 8*em- 
ploient avec l'arôele 4i%, excepte kUêoéaf et micêùdmf 
p. e. voU 0» elêi^ a' ki ezf merte magdra vdiaM^ 
c'est Ini le premier qui a osé iàire une telle entreprise. 
Ki ûz u% Mr, a* khei benéuéé f qni est ce Monsieur à 
qui tu as parlé > JM iêê^m, a* mU paranesoUdi, Je fiiis 
ce que tu as commandé; A' ki fkoydra b^ôn^ tegy€ be 
a% afcdij celui qui viendra le dernier fermera la porte. 



VIL DBS PRONOMS INDAfINIS. — BATÂHOZATLAN NÈV" 

MÀ80K. 

139. On appelle pronoms indéfinis ceux dont on se 
sert pour représenter des personnes, ou des choses, qu'on 
ne veut , ou qu' on ne peut pas nommer. Par exemple : 
vaiaki kapù§lat^ quelqu'un frappe ; cette expression vague 
valakiy m' est d' une nécessité absolue, attendu, Timpos- 
sibilité on je suis i% déterminer le nom de celui qui 
Irappe. 

140. Les pronoms indéfinis peuvent se diviser en 
deux classes,^ savoir : 



«s 

1) Ceux qui ne saoraieBt être que prononui Indél- 
niSy eomme: valakiy quelqu'un, quelqu'une; nMrJM/qoi- 
conque, quelconque; nUndenhi, chacun, chacune-, iôbbên^ 

, iyyw 



2) Ceux qui sont tour à tour prononu IndMnia, et 
acUectifi^ comme : méty autre ; êewmi^ rien ; iUym^ oUgmm^ 
tel, telle $ mind, minéên^ tout. 

Ils sont pronoms indéfinis toutes les fois, qu'ils 
n'ont aucun rapport avee un nom, ou avec un pronom* 
Ils sont adUectÛb, s'ils se rapportent soit à un nom, soit 
à un pronom. 

Phrases ou ces mots sont pronoms indéfinis. Ud» 
a' hegyelmér9 miUaUa volnm^ Un autre que lui aurait 
accordé sa grâce, ll/ym a' îe bardiùdf Un tel est ton 
ami ? Mind hi%on^a a% Mem jtîeHlitéi, totlt atteste là 
présence de Dieu. Mindenkintk hibéfî, db nenye$ig€i 
rannak, chacun a ses défauts et son finlUe; ValsM 
mondoUa hogf, quelqu'un fa dit que etc. 

Phrases où ces mots sont a^Jeetift: Hmçfvk nen 
dolog vizsgdiaidi wul$ najprm, remettons l'examen de 
cette allïdre à un autre Jour. Semi haîaUm haêoniUhmîé 
a% Utenéhez, nulle puissance n' est comparable à celle 
de Dieu. Oihfmn bmrdi riikû^ un ami tel que lui est ra« 
re; J|ffii<l#fi kattmdnmk igiriek fuiaimat, on a promis une 
récompense à chaque soldat» 



DU VKRUE. — AX WÈROL. 

141. Le verbe est un mot qui marque l'affirmation. 
Quand je dis : A* bdiydm derék . ember, mou frère est 

brave ; j' affirme que la bravoure convient k mon frère. 



Mais pour mol qui ai pris à tâche de montrer, que les 
dlfférëutes espèces de mots tirent leur origine des cho- 
ses mêmes, ou de ce qui leur est propre, j'ig*oate : Puis- 
qu'il est du propre des êtres de sentir, de se mouvoir, 
ou d'être en repos, que ces trois circonstances sont ex- 
primées par une seule partie du discours appelée verbe; 
qu'elles embrassent, et résument leurs diverses facultés, 
leurs attributs; qu'en un mot elles peignent complète- 
ment le jeu, et Tétat de la nature vivante, ou inanimée, 
j'ajouterai en outre , que le verbe est un mot , qui mar- 
que le sentiment, le mouvement, ou le repos. 

Du Sujet* 

142. Les trois circonstances exprimées par le ver- 
be ne peuvent avoir, lieu sans cause, c'est à dire, qu'il 
ne. saurait y avoir de mouvement, sans que quelqu'un^ 
ou quelque diose ne le produisit; que nul sentiment n'e- 
xiste à moins que quelqu'un ne l'^rouve ; que l'état de 
repos fait supposer, que telle chose est dans cet état; 
les grammairiens ont appelé . scget la cause de l'action, 
ou du sentiment. Siget est ici le synonyme de cause. 

143. Ainsi quand nous disons: A' êzél gyôkereêiiU 
kUèpi a' fàkat, le vent déracine les arbres; l'action de 
déraciner étant fait par le vent, ce nom 9%él, vent, est 
le siget du verbe déracine. 

144. Un moyen mécanique de trouver le sujet d'un 
verbe, c'est de mettre avant ce verbe: hi9 qui? si l'on 
suppose que l'action est faite par des personnes ; et nUf 
quoi ? si r on suppose qu' elle est faite par des choses. 
AJnsi pour trouver le sujet de ces phrases : E% az ide^ 
gen nem eêtneri a' vàroêt, Cet étranger ne connaît pas 
la ville; on dira: ki nem esmeri a' vdrosi? ez az ide- 
gen; voilà le sujet à*e9mêri. A* b&r méreékleiienùi véve 
ronifa az egésséget, le viri pris immodérément ruine la 
santé ; on dira : mi rontfa az egésséget? A' bor; voilà 
le sqjet de ronifa. 

145. Le sujet d'un verbe ne saurait être qu'un nom, 
on iironom , ou quelquefois un autre verbe à l'infinitif. 
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146. Quand le sujet est un nom , il font mettre le 
verbe à la troisième personne ; p. e. A* idbomugy parant 
cêola^ a* kaiondk engedelme»kedének, le général comman- 
dait, les soldats obéissaient. 

t47. l^and le snjet est on pronom , ce pronom é- 
tant de la première , de l£^ seconde , on de la troisième 
personne , commaniqne sa personne an verbe ; p. e. En 
àeszéièk, je* parle; te énekeî$%, tn chantes; o oîmaê, il 
lit; mi irunky nous écrivons; N fkaziok, vous voyages; 
ok mennek, ite partent; 

148: Çnand le sujet est un verbe , alors on met bi 
troisième personne dn singulier; p. e. llletten, a* idrso'^ 
êdffban nagyon hangosan bex^éiniyH est inconvenant de 
parler trop haut en société ; c'est à dire : iUeiien van. > 



Dki réstine on eomplémeiit» 

• 

149. On appelle régime ou complément du verbe le 
uuft qui dépend immédiatement d*un verbe, et qui lui esl 
nécessaire pour compléter sa signification. En disant : E% 
a% ember hosk^ j'exprime une idée incomplète; mais nt 
j'ajoute l'expression: epv levelet, une lettre; ce mot! let- 
tre, ievélj complète V idée et reçoit pour ce motif le noni 
de . complément. On le nomme aussi régime, de . ce qu'iï 
est régi par le verbe, de ce qu'il est sous isa dépendance. 

.150. U y a deux sortes de régimes «. le régime di- 
rect, et le régime indirect* Le régime direct est le mot, 
sur lequel tombe directement 1' action du verbe, le moi 
qui. e^t l'objet immédiat de cette action. 

151. Un moyen mécanique de trouver le régime dtk 
rect d'un verbe, c'est de mettre: kUf qui? ou mil? quoi? 
avant le verbe ; p. e. En szeretem a' jo katonàt , j'aime 
le bon soldat; kit êzeretekf «* jd katùnàt; Neki ienelet 
irtam, je lui écrivis une lettre; mit irtamf léneiel. La 
katona, et le lèi^il sont donc les régimes directs des 
verbes: $%eretnij 4^ imi* '-■'■* 



132. Le r^aie indirect est It aol sur lequel l'action 
M tombe mi' indirecteaieiit ; p. e. Ém rOe h€9%itt€m, je 
lii ai parle, etc. 

Dm éiMémmAem sm-tes de Yorimib 



1^. n y a cinq lortea de verbes, lavoir: la verbe 
actii; te verbe paanf, le verbe neotre, le verbe pionond- 
ad, et le verbe inveraonneL 

154. Un verbe n'est actif qu'autant 1) 91e le môet 
Mi l'action, 2) qu'il a un régime direct. Mais eonme il 
n'y a gnère que l'osage, qui noos apprenne qne tel ver- 
be pert avoir on régime direct, on a dit avec raison, 
que tontes les fois, que l'on peut mettre : pmimkit^ on ve- 
immU, quelqu'un, on quelque chose im>rt« un verbe, on 
doit en conclure, qu'il est actif. Or keresmi^ chercher; 
Mxeretni, aimer; nenni, prendre; Aosn», im>porter; sont 
des verbes actifi, car on peut dire, keresnij sxereMf 
TmlmkU; vemmi^ ho%ni, valamit. 

155. Mais ces mêmes verbes: keresni^ sxerHmi, 
9êmd^ ho%ni, qne Je viens d'^peler verbes actifti, de- 
viendront dans certains cas des verbes passifs; le sqjet 
est-il actif, c'est-à-dire le siqet Ikit-il l'action, le verbe 
est actif; p* e. A* rmblok egy 9%ekeret me§tdmaéUk^ des 
vpbnrs ont attaqué une voitnre; le sqjet est-il passif, 
I9 verbe alors est passif; p. e. Egy Mzekêr e' rmhïômit 
MêfftdmméUUoit, une voiture a été attaquée par des vo- 
lenm. 

«MiaeHfli, ■! U Tei%M atosoluieat 9M«lfi^ ce» «mdc «ajattés dé- 
^■«•■i éB Is iAlBittiMl M«lt <■ M(|«t à l'éfwd ém Vêc^mu 

156. On iqi^pelle verbe nentre cehii, qui n'est ni ae» 
m; ni passif; 

Vevtre «IgMlie al Tbii, ni TMlrv. 

157* Ainsi que le verbe actif, le verbe nentre ex« 
prime souvent une action faite par le sojet ; mais il dif- 
fère du verbe actif en ce f u'il ne saurait avoir de ré- 
gime direct. Or: alêzom, je dors^ m^^i je marche} 
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«oui neutres , car on ne peut pas dire : vabiaitf tiluâniy 
valakil menni. 

158. Il y a pourtant deax sortes de verbes neutres 
savoir: Neutres actifs et neutres pasQif^; Us sont ainsi 
appelés parce que les neutres actifs se com'uguent sur le 
modèle des verbes actifei indéterminés , mais ils ne sau- 
raient être suivis de ralmka, on palamit. Tels sont: Âi^ 
ianiy être debout; ûini, être assis; fuini, courir. -^ Quand 
il y a des particules qui sont jointes aux verbes neu- 
tres, ils se coigoguent sur le modèle des verbes aetifii 
déterminés, et ehuigent de signification. P» e. Ki-dUanl 
a' f((fdaimde, supporter ses douleurs* 

159. Les verbes neutres passifs sont ceux qui ont 
une signification qui ne convient qu' aux verbes neutres, 
mais qui se conjuguent sur le modèle des verbes passife. 

Il faut en excepter quelques uns, qui se conjuguent 
sur le modèle des verbes actifs indéterminés, et déter- 
minés. Tels sont: eê%em, eêzel, eszik, je mange, tu man- 
ge, il mange; ou eszem^ eszed, eszi^ je mange, tu man- 
ges, il mange quelque chose; iêzom, iiêzol^ ^^^^3^ 3^ 
bois , etc. ou iê%om , iê%od , is%s%a , je bois , tu bois , il 
boit quelque chose; idtê%amit jouer ; àlmodni, songer; 

160. On nomme verbe pronominal celui qui se con- 
jugue avec deux pronoms de la même personne. N'ayant 
point de verbes essentiellement pronominaux, nous di- 
sons seulement, aue tous les verbes peuvent devenir pro- 
nominaux, c'est-à-dire, qu'ils se peuvent coiuuguer avec 
deux pronoms de la même personne, > et aivec un seul. 
Ainsi : Ok na^^n szerMek magokat, ils se sont bien ai- 
més; En mfjfûtiôtiétm magamai, je m^ suifii frappéf sont 
des verbes pronominaux accidentels, carszereM eimetf^ 
ûini se peuvent conjuguer avec un seul pronom: en 
szereiekj te ê%ereU%, â $%eret; en megiUOm, te megûiSd; 
i megûH, 

161. Tous les verbes actifs sont encore des verbes 
pronominaux qui ce conjuguent dans tous leurs tems 
avec deux pronoms , mais pas de la même personne , ili| 
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M'emploient sealement à la première penoime , et êont 
terminés toujours par iaky alaky ieky eiek» P. e. Indicatif 
présent : Idliaky je te vois ; ou UUi^k UyedeC^ ou lileket, 
je te, ou je vous vois; Imparfait: idlâlakj je te, ou je 
vous voyais. Parfait: Idiatak, je i*ai> ou je vous ai vu. 
Futur : idini foj/lak , je te, ou vous verrai. — Ainsi de 
tous les tems. Les accusatifs l^edei, ou Meket, j$e peu- 
vent omettre. 

162. On appelle verbe impersonnel eelnl qoi ne s'em- 
ploie dans tous ses tems qu'à la troisième personne di 
singulier, et du pluriel. P.e. Fd; m* fefem, yai mal à la 
téie, etc. 

Les verbes quant k leur origine sont: 

A.) nRS VRRBKS nADlCAUX. — A' T0RE8ÎGÉK. 

163. Tels sont: fJf-nl, voir; kér-ni, demander, prier; 
tr^nt, écrire; rrfr-n^ attendre ; ef-m', vivre; «soï^nt;, par- 
ler; ûl^ni, être assis, etc.; en retranchant la syllabe ni 
de rinfinitif, nous aurons le verbe radical, qui sera en 
même tems la troisième personne do singniier pour les 
verbes réguliers. Ainsi de idt-ni, le rmrbe radical , en 
retranchant ni reste ide^ il voit; de kér'^^y il demande; 
kér, etc. Y a-t-il encore une autre voyelle avant ni^ on 
la retranche aussi, p.e. monda -ni, dire; le verbe radi- 
cal, parconséquent la troisième personne du singulier 
sera: mond, 

164. Il font mettre de ce nombre les deux verbes 
irréguliers va^ok, et i09%ek, dont l'infinitif est ienn^ 
être. Lorsque ce verbe est substantif, alors il signile: 
exister ; p. e. JB^y Men vmn^ il n'y a qn'un Dieo. 

165. Tons les verbes passifs, et la plupart des neu- 
tres prennent Or ^ à la troisième personne du singulier; 
ainsi: Idttatik, il est vu, kêreHk, il est prie; àzifL 
mouiller; où le radical d% est sans signification. 
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b.) DIS tniMMÉ Dinvfts. -^ il' aisÂMMAtùTt taik. 

186k Ils dérivent oa des mots, on des verbes radi- 
caux; pk-e» îdi*^%aniy sembler, paraître; f^aHi-^êiM^ vé-^ 
rifler; valMM^ flaire vérifier $ M^tiM, s'embellir ; ê%ép* 
4in£j faire embellir; pand^olnij penser; keitë%-ieini, don-" 
bler; uidn-^znij imiter; etc» 

i6f» Qaol4iie la langue hongroise ait de tontes les 
langues européennes le plus de radicaux, elle n'en a ce-* 
pendent que bien peu, qui aient par eux-mêmes une si- 
gnification claire^ et distincte, la plupart sont dérivés de 
vieux mots radicaux qui prennent dans leur composition 
tenni, adni, (ennif et qoique ces verbes ne paraissent 
pas en entier dans le radical, ils y figurent par abré- 
viation sous la forme de eni, teni, dni, ini, ou uni, ad* 
ni, ùdtii, ednif tdni, tmni, atniy eini, OU ils n'ont qu'un 

ni. Mais en analysant le verbe, on y trouvera toiueurs^ 
un des mot mentionnés ; p. e. drtani, nuire, se dérive de 
kdry et tennij faire du mal; hérleni, louer, se dérive de 
bèty solde, tribut, cens, etc* 

Les verbes ont des noms divers diaprés leur diffé« 
rents genres de signification* Tels sont s 

i68. A« Verfta lniïh«ilttTII« Leti verbes qui 
marquent le eottuneneement sont terminés pai* M C^nni)^ 
et dnt Ctêênilé Tous ces vert>es sont neutres, et ils n^appar- 
tiennent aux verbes actifti » que par la terminaison en 
tnt O^^Oi p^eJatAM, m Mtuttiij s^âméliorer; JavU-- 
ni^ ou iùbbiifÀy améliorer; ërôêdOnL se fortifier; étSiitni^ 
fortifier; rinteêûêni, parHeiperi riê%êiitni, iiàlre partici- 
per; idiâûkii, Mtwheti idSêitni, ftdre VieUX qûelqn^un. 

i69. B. FreiitieiiiathraMCaiiihitiatlTiu 

Les verbes, qui marquent la répétitioui ou la continuation 
sont des verbes actifs terminés eu doM^ délni, ffaini, ^elnlf 
paini, p^ni, kdl^i, UifhtL ktlni, tainij télni, êni, f, e. iropatni^ 
écrire souvent: beszelpeini^ discourir) mà$%kdlni^ ram- 
per ; ititeM^ planter. — Mais ils sont neutres, quand lia 
sont terminés en ttodni, keë^ ktâni, znif p« e. fùhdêt-* 
kodniy soupirer souvent; ê%ereimeêkedni^ coqueterj ÔUÔik* 
tfikM, •'babiller toujours; «Mf»fi^ s'habiller. ■ 

4 
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170. C. DlmliiutlTa* Les verbes qui marquent la 
diminution, ont le plas souvent dans leur dernière syllabe 
b, e%, cê^ d, n, et sont en même teiiis frif/uentaiiva ; 
p. e. nyirbdi^ OU êzabdai, eoaper avec des ciseaux ; rap- 
dut y couper avec un couteau; dhribol, il morcelle; èj- 
e%egni, canoter. j 

171. D. FaetltlTa* Les verbes qui marquent le 
flaire, et le laisser, sont terminés en at, aM pour les ver- | 
bes durs , en et, etet pour les verbes doux ; ou simple- . 
ment en iat, tet. Tous les factitifis sont actifs, et suivent, , 
excepté quelques tems , et quelques personnes , la même j 
conjugaison, que les verbes passifii. — ^4^, é*^^ ou aiat, 
eMj s'attachent aux monosyllabes; rof, M aux polisylla- 
bes. P. e. pdry il attend, a au factitif: rdr-at^ on vdr^ 
aM , il fiait attendre ; ir, il écrit , au factitif: ir^at , ou 
ir^oiae, il fait écrire; doîgozy il travaille, au factitif: 
éolgoztaCj il fait travailler; fi%ei^ il paie; fizeeet^ il fait 
payer. | 

172. Remarque. Cette règle admet plusieurs ex- I 
ceptlons. Si le radical d'une syllabe brève est terminé 
par un i; le factitif sera en tat, ou iei; p. e. fïii, il 
court, au factitif: fiuiai, il fait courir; kôi-tet, il fUt 
lier. — Au eontrairct si Je radical de plusieurs syllabes 
finit par un t^ miais dont la dernière syllabe est longue, 
il prend ; ût, ou et; p. e. Canii-ai^ il £ait ens^^ner; készi-' 
tety U fait préparer..— On peut enflii joindra aux verbes 
d'une syllabe, tat, ou M^ alors leurs sipification sera 
changée; p. e. nyomat, il fait presser; nyomiat, U 
imprimer (on livre) ; kdnytu, il £ait jçter ; hdnyiai/a 
gdtj U tranche du g^and ; es^pi, il pince ; esipiet, il ser- 
re; vdgat,ïi fait scier; vdgiat^ il fait ayancer les che- 
vaux. Les termlntfsons slnqplés: ol, et, tnarquent immé- 
diatement un faire, OU un laUêer; p. e. fdt végatoky je 
ftds hacher du bois (je donne nM>i-niéme Perdre); fdt 
vdyatiatok, je Ikis hadier du bois (je dottne Tordre à 
quelqu'un pour faire hacher. 

173. E. P0t<mtlalia« Les verbes marquant le 
pouvoir , la possibilité , sont terminés en hai , hec ; p. o. 
Yàr-hut^ il peiU; |ttten4re; kér^ket, il pe&t demand^i^ 



I 



âl 

priMi« Hùtûêà 11» vefbflB radiMuiz ioiit tentUnés en ik^ 
ito énbàfQl par ètum^^ p. •• dM§ê^hàiiki il peut travail 
Iw^ieMéêêikfïi^^ elM peul plitii^^^Sfois si la temiiiai4 
aw dat iwkaa fiMtiltfs |«réoèdey Miremitaie Aa<» Aff aana 
la.ttfttibft»«^ 9»<a«iMtÉ|^aMr^/tt 4Mti teûTB liabilten-r^ Bl. 
laa*!tMi8^airti8 «éa ; varbeai â^tak^^idira Jaîverbe £ré^i 
quauftfttiiCiJtCaefcfcUff i'et .piiAi)iUi«lr eamporteni; on niâ*j 
me yetbe^ Ua aie placent aiasK p. e« eifpg4Q*?ioi^haL il 
pèiil'A â^'^ai^if^t^^ aussi 

Aii^ffAr^ Atf/tip; p« eé'oHmiètlmii'1t\ oti ette peut élre 
aimé) on aimée* 

i94. Ilemarqat.lL» MnéidKnel présent deâ véf^ 
bes qui marquent la possibilité a'emploie pour signifier! 




Imparfait: attuUndn^ vala^ ëbetnén^ nala^ ikainàm vala} 
Parfoit: aihatndm ^% èhktUm ¥M, thathàm volt. Maia 
les adjectifs sont fins OÉltés; dlmos^ qui a aoiameil; 
éhe$, qui a faim ; awai^Viaf qui a soif) ils sa eOivi^uent 
avec étt^$ i^myAlÊm mm0$ok^ j'ai somn^; ékeBtàtfyok^ 
j'ai fkim; ««éfli^^affalG i'^ soif. On dtt auaài . <f Aen^ 

iTS. Les Mrka» eomyosés se forment an iidyen de 
pOatpositidÉi^ 4a fUirtlailèto) et d'adverbes^ et chUngent 
aouTent de aigiiilHitloaaf j». e> meg^Utni, app«rea?ôSr, sô 
forme de aufy^^êiiàir^ «w; foMenni^ se ftnrnia 4e fôi^ 
de8aiii^ict:4»aiii^j|rtaear,fîftiettre dessus ; IMm^ (^pier^ 
tranaertre ; ki^-mennij sortir i be»%dmi^ enfermer ; el-venni^ 
oter$ ptêHia-fônni^ revenl^^^^^ 

176. I^out Vftrtië 'ai^ii^ peut së cônjuguéf a*tipH» ÎA 
forme détemiaééé % lùdâ^rminée^ 

177* I) f a^^Ma^k verbe deux nombre: k stngtt-^ 
lier^ et la f^lifÂel». Iiorsqne le si^et é'âa ? èlie ei^t 
HO at^priieiti ^lalaipa^iie lia) te È%àlai9Ê^ ta ^ârcij 

4* 
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i bes%él, parle; le verbe «e net aanl aa ilngiilfer; 
si le Bi^et représente pluaieure peraonnes , oo pliurieura 
ehoaes, le verbe se met aa plorlel: Mi oinatmmk ^ noiÊB 
liaoïMi; U 9%mktëi9k^ voas eourei; ik keêzélmêk^ ils, 4Hi 
eUes parient. Es eoqiiigQaat, les peraeniiea peuvent être 
omises, et elles ne s'emploient que ponr donner quelqoe 
énergie à la phrase, et pour éviter tonte amiAibologie. 

178. Noos n'avons que deux eoiUagaisons : une pour 
les verbes dors» Faatre poor les doux. 






modèle 

des verbes actifs pour les verbes durs* 

FORMB INDÉTERMINÉE QU INDÉFINIE. 

Indicatif présent. 

Vdjf'Ok, Je coupe, 

. Và9^$%, Tu coupesi 

Vdff, (radical.) Il on tfUa coupe. 

Vdg^nkf Nous epq^ons, 

Vdg^tok, Vous coupes, 

Vdg-naky Ils, on elles coupent. 



Vàg-ék, 

Vàg^di, 

Vdg-a, 

Vdg^ânk, 

Vdff^dtok, 

Vdg^dnàk, 



Vdg'^am^ 

Vdg-'tdij 

Vdg-oU, 

Vdg-êunkf 

VdgitUok, 

TdgH^k, 



Ifiïparfait. 

Je collais, 

Tn eoqmis, 

U on elle coupait. 

Nous coq^ns. 

Vous coupiez, 

Ils, pu elles coupaient 

J'ai coiq^é, 

Tu as coupé, 

Il ou oDe a coupé. 

Nous avons coupé. 

Vous avez coupe, 

Ils, ou elles ont coq^é. 






&9 



Pluê-^fH^^purfait. 






J'avais eoiqpé. 

Ta avais cospt» ' 

U, ou elle avait eoopé. 

Nous avions conpé, 

Vous aviez coupé, 

Ils ou elles avaient coupé* 



Futur simple. 



Vdg-mndokj 

Vdff^mnâunk^ ' ''' ' 

Vdg^andoipk, 

Vdf^aMànakf 



Vd^-ni 
VdyrM 
Vd^^ni 
Vdyni 
Vd§HU 
Vdff-ni 






ydsh 

VdfôuiULf 
Vdg^'iutQk, 



Vdg-Jak, 

Vdg-idl, 

Vdff-fon, 

Vdg-funk, 

Vdff'foiok, \ . 

Vdg-ianaify).^*^ 



Je couperai. 

Tu couperas, 

Il on elle coupera. 

Nous couperons. 

Vous couperez, 

Us ou elles couperont. 



Futur composé» 



Je couperai, 

Tu couperas, 

Il ou elle co4ipera. 

Nous couperons. 

Vous couperet 

Ils ou elles couperont. 



Impératif. 

Coupe, 

Coupons, 

Coupez. 

Subjonctif présent* 



i*4M î.i..- 



Que je coupe. 

Que tu coupes. 

Qu'il ou qu'elle coupe. 

Que nous coupions. 

Que vous coupiez. 

Qu'ils ou qu'elles coupent. 



Vdg-tam ien^ 


■ s due j'aie coupé, 


Ydg-ldl h»ftm, 


Que tu iàm coupé» 


Vap-rttt itffgn. 


> Qu'il ou qu'elle ait conpé. 




Que nous ayons coupé, 
Que vous ayez coupé. 


Vdg-latok Untn, 


Y^ifMhnm, 


Qu'ils ouqn'eUe» oient coupé. 






Vdg-nék, 


4e coopertUs, ...•,..„ 


Vig-ndl, 


T(j, couperais, \^" ' 


Vdg^a, 


. n ou elle couperait,; '. , 


Yag-ndnk, 


Nous couperions, ,""J '^^ 




Voua couperiez, . ^ "' 


ydg-ndnak;, 


{la ou elles couper^ptf ! 




CandHiannel pofé. 


Vdg-tam volna, 


J'aurais coupé, 


Vdff tdt volna. 


tu aurais coup*, . ' . ' 


Vdq ou voina, 


n on elle aurjût ooupé. 


Vdg-lank «oImt, 


pions aurions coupé,- - 


Vdg-latok Wim*, 


Vous auriez eoupé, ■ 


Yds-laK POtHO, 





i. Infinitif présent impenonnel. 
ydg-ni, couper. 

9- fnfiaUif ftrétent imper*Qwui, 

Vds-vdn, Coupant. 

8. Infinitif prêtent personnel, 

Ydy-nom kelt, \\ me ttMi couper, 

yàg-nod kelt, \\ te faut couper, 

Ydg-Ttia kelf, 11 lui faut COQpcr. 

Vdg-nuHk kell, Il nous faut coupep, 

Vdf/ nalok kft$,- jl vous lïtut couper, 

Yds'mMi kttt, ■■:.; '.■: Il \^m font coupes. 



Imparfait. 
Vdif'Hom kelie, ^ ^ , ^^ Il .^^allait couper, etc. 

Vdg^n^m keUeteU, Il m'a fallu couper, etc. 

Pluê-gue-parfait 
Vàg-nom keUeleU vélt, n ni^ttffcU fallu couper, etc. 

(iQHtffiiimnel présent. 
Vâg-nom kéUêMy ' U me faudrait eoupe^t ele. 

ClÉtuif(i«nne/ pMté. 
F<iy-itôfli hettetéU! voinay II m'aurait fallu couper, etc. 

Participe présent. 

Vdg-o, ' Coupant, coupeur. 

V Adverbes. 

• ■ • • • - ' 

Vdgva, i^VoïM:i,wi§^dky Coupant. 

Participe passé. 

Vdy-ottj Cotipé. 

.1 •« ■ 

Futur. 

Vdff-^anià/ ' Qui coupera. 



» * j" 



( 
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Modèle 

des verbes sctlAi pour les veriiea doDz. 

FORME INOÊTfiRMINéB, QD INÛ^FIMB. 

Miçattf prétçtU. 

Tn dMilru, 

Il OD elle déchire, 

Noos déchirons, 

Vous déthirez. 

Ils 014 ell^s déchirent, 

Imparfait, 

je décbirala, 

Td décbiraiB, 

tl «u elle déchirait. 

1^6'an déchirions, 

Voos déchiriez. 

Us DU elles décbiraieqt. 



Tip, (radiofU.) 
Tép~tek, 



Tép-ék, 

Tép-él, 

Tép-e, 

Tép-ènk, 

Tép~étekf 

Tép-éaekf 



forfait. 



Tép-tem, 

Tép-Cél, 

Tép-ett, 

yèp-4ûnk, 

Tép-tetek^ 

yép^tek. 



J'ai déchiré, 

'ni as déchiré. 

Il oa elle a déchiré, 

Noos avons déchiré, 

Voos avez déchiré, 

Ils ou elles ont déchiré. 



Plua-fue-^arfait. 

fép-lem mla ou voU, J'avais déchiré, 

Tèp-tél vato OQ voU, ~ 

fép-elt vala on t>oU, 
Tép-tûnk vala on volt, 
Tép-lelek vala on voU, 
fèp-teit vala on voU^ 



To avais déchiré, 

Il on elle avait déchiré. 

Noos avions déchiré, 

Vons aviez dédiiré. 

Ils oa elles av^ent déchiré. 



Af 



Tép^endek, 

Tép^endâ», on iépenéeêz, 

Tip-enâ, 

Tép^endênk, 

Tép^et%d0l9kj 

T^entfmvi ou iéf^endnek^ 



Futur iintpte. 

Je déchirerai, 

Ta déchireras, 

Il oa elle déchirera, 

Noos déchirerons, 

Voas déchirerez. 

Ils 00 elles déchireront. 



Tép^ni fofok, 

Tép-ni fûgmtèky 
Tép-ni fogiêk, 



Tèp-iûnk, 
Tép-jetek^ 



Tép^fek, 

Tép^jéi, 

Tép^fen, 

Tép-jûnk, 

Tép'Jeiekp 

Tép-f^èekp 



Tép'tem legyen, 
Tép-iél legyen, 

Tép^iûhk iegpen, 
Tép'-tetek legyen, 
T^^iek iegpen. 



Futur eam/H^é. 

Je déchirerai, 

To déchireras. 

Il 00 elle déchirera. 

Noos déchirerons, 

Voos déchirerez. 

Us 00 elles déchireront. 

Impératif* 

Déchire, 

Déchirons, 

Déçhire& 

ISki^netif pré$ent. 

Que je déchire, 

Qoe ta dédiires, 

Qo'il 00 qu'elle déchire. 

Qoe noos déchirions, 

Qoe Toos déchirisi, 

Qu'ils 00 qo'eUes déchirent 



1 1 ' 



Parfait. 



Que j'aie déchiré. 
Que tu aies déchiré, 
Qu'il, ou qu'elle ait déchiré. 
Que nous ayons déchiré, 
Que vous ayez déchiré, 
Qu'ils ou qu'elles aient dé- 
chiré. 



.\ 



## 



Tèp 
Tép 
Tép 
Tép 
Tép 
Tép 



néky 
'Uéi, 



-ne. 



nénkj 
'tiéteky 



Tép-^em volna, 
Tép'tél volna, 
Tép-eU volna, 
Tép tûnk VQkw, 
Tép'tetek volna, 
Tép-lek vùtna. 



CondUiowiel fn^é^euL 

Je déchirerais, 

Ta déchirerais. 

Il oa elle déchirerait, 

Noas déchirerions. 

Vous déchireriez. 

Us oa elles dédUreratent. 

Conditiannel paêêé. 

J'aorais déchiré. 
Ta aurais déchiré, . 
Il ou elle aurait ité(Airé, 
Nous aurions déçhlr^^ 
Vous auriez déchiré. 
Ils, ou 



/• Infinitif préêetU impersonnel. 
Tép ni, Déchirer, 

2» Infinitif pii'éêeni impersonnel. 

Tép'Vén, PéolliniOt. 

3y Infinitif présent personnel. 



Tép»nem keU, 
Tép^nedèsUy 
Tép-nie ksil^i' 
tépmtknk kdii 

Tép'-netek kell^ 
Tép-nieh kell, 



Il me faut déchirer, 
Il te fiftat déchirer, 
Il lui faut déchirer. 
II nous faut déchirer. 
II vous faut déchirer, 
U leur faut déchirer. 



f 



tép-nsm kelie. 



Tép-nem HMetett, 



Imparfait. 

Il me fallait déetairei', etc. 

b I , 

Parfait. 

li m'a fallu déchirer, etc. 



4 



A 

Tép-n^. ,H4ittt^U W^^' ; ; U m'avait taiïu déthirer, el^. 

r 

Conditionnel présent. 
Tép-nem HeUene, tl me faudrait déchirer, etc. 



1 1 



C^fè^iiif^nel passé. 



Tép-nem keUHHi v«Im> II m'aurait fallu déchirer^eM. 

/ t^w. ^'p^Uclpe présent. ' 

Tép^S, Déchirant, ou qui déchire. 



Tép ve, plpripl;; fé/Hvéf^^ ^^ Déchirant 



Aêcerbes. i 

,*;ii. y **JfaÊttà^p€ passé. »m».,, ^.i 
lrv^.eZ(, - ^ *^^ ^* ^'' Dédiiré. ' ' 



Tép-endô^ ,, , ,,;,,, | . Qui défilMiyMra. . 



r 
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des verbes actifs pour les verbes durs. 

VQj^ME pi^%^^y^^^ÉEy ou DÉFIÎJIE. , 

. , jtr/,\i' Jtii^4if présent. \ ^'\'^'l "":. \ 

Vdg-om, ; : «î ^u / jg Je coupe, ' 

Vda-od, i-' - ; *?' r f^^ jç coupes, '» ' 

Vdif^j, l' •' 'ïi ' »' ^i* Il ou elle le cotptt''^^ 



y\ '-•* *. 



Vdg-fuk, 

Vdf-JtiM, 

Vég-idaty 



Vég-àm, 
Vdg-dé, 

-va»-»*, 

Vd9-<Uok, 



Nom 1* coupons, 

Voui le coupez, 

Ils on eues le coupent. 



Imparfait. 



Je le eoopais, 

Td le coupais. 

Il ôD'èUè le coupaiL 

Nooi le eouploiu. 

Voua le coupieE, 

Us «a elles le coupaient. 



Vd9-Um, 

Vdg-hOt, 

Vdiftdk, 



Parfait. 



Je l'ai coupé, 

Ta l'as coupé, 

Il on elle l'a coupé. 

Nous l'avons coupé, 

-Von^'l^avez conpe, 

lU ou elles l'ont coupé. 



Piu»-pi0*Vmrfait, 



Vdg-taM vmia «■ «SU; 
Vdg-lad vata on voU, 
Vdg-t» val» OQ volt, 
V<^-tuk val» on v^ 
Vtig-tdtok ««fa OD v»U, 
Véi-tdk vala ou v^, 



Je l'aTais coupé. 
Tu l'avais coupé, 
n ou elle l'avait coupé. 
Nous l'avions coupé. 
Vous ravies coupe, 
'lli AT elles l'avalent coupé. 



Futur nmpie. 



Vdg-anûom, 

Vdg-andod, 

Vdg-andja, 

Vûg-and'iuky 

Vcis^andjùtoH, 

Vdg-dndjdkf 



Je le couperai. 

Tu le coopéras, 

11 OU elle le coupera. 

Noos le conperoii!!, 

Voua le couperez, 

Ils on elles le couperont. 



%- 



•* 



Fuint toH^nti. 



Vif al ftttm, 


Jeleconpend, i 


F^-rt ftft, 


Tb le couperai, ' r 


Vdt^fi^, 


Il OD «lie le coapera. 


vir^rtfi; 


Moaa le couperons, > 


FilM- /-•»**«*, 


Veu» le Couperez, 


F*^W», 


1 lli oa elles le eoupuont. ' 




Impératif. 


Vift. 


, C«pp*Je. 


rdf-iiit, 


GoQpoi»-le, 


Kdw*.», 


CoopM-le. 




Httofoiictif fiTéttHit ■ 




fine > Je Mope, 


Vi«W, 


Qae tu le coopea, 


V<(«->., 


jjn'il OD qu'elle le oeope, - 


V<^M, 


Que uoQB le coupioaa, ' >■ 




Quff vous le couplez, ,' 


FJ^A ■; 


Ôo'Us oa qn'elleB le «mpuik 




' Parfait. 


VJs-ltm fesyen. 


lï»'Je l'aie coupé, 


TVj-ffld legyett, 


gne tu l'aie* coupé, 


Vdg-ta tegt/etif 


; Qu'il OD qn'eUe l'ait cbltj« 


ydf-IM kifen. 


. ,',1 Que nous l'ayORB condé,'". 
, Que voua l'aye» coupe, ■ ^ 


yjg-ldiek lesien. 


rd,-ldklc„en,. 


, '. Qu'ils, ou qu'elles fatem 




■ -,.,■; «»*<•■::■ ;. 




Conditimtrui fré$eni. 


TJi-milm, 


.: Je le co&pwals, , ,. y 


VÂf-ndéf 


, ; Tn le couperais, . ,^< 


Yd^nàf. ; 


H OQ elle le couperait. '.', 


Yif-millt 


,.„■.' Nous le couperions, „ . , 


VdMtdMi, 


. , Vous le couperiez, .. , 


Yéfrmélh ..,.,.- 


:,ii . .. . . Ils on elles te coupeK^^Uj 



é« 



9 



t- 



C%piiif(IMHilifr>éiié. 



Vdg-^aM tolutÊf-ii'. » I .1. 

Vdg-ta tiJMti i '*i » .. M 

Vdg^tuk roin0y • i ^ .^ 
Vdg-idiùk V ÊJm p t . 



Je ranrals confi^yc.* - ,; , 
Tu raurals coMtià^{ ,., .^ , 
Il ou elle l'auri|^.,^om4^. , 
Nous raorioiw,iÇ^4, ^,| 

Vous raurie* QWB^^.a vWi 
Ils ou elles TaiirM^tv^Q^ 



I > 



\ 



1ll<«ttël« 



> . . j 



>«k. 



des verbe»: «Hlfis pour le verbe» 4ioHï£« < 
FORME DélBvJlM^filé£^ OU DÉFINIE. 



i 




Tép-Uek^ 
Tép'ik^ 






>*. ^ 



'.'".I 



Il - • « «l- 



■* 



. •<• 



.M'- 



preêcnL 

Je le déchire, . , 

Tu le déchire, .i„. » j 
tl ou elle le déchiriez.,, , ^| 
Nous le déchirons,. ,\ ;. | 
Vous le déchirez, 
lli^ou elle le déchirent^ 



. T< ■* 



"» ■*•.' 



Tep-éu. 

tép-èk,- 



I • I 



ir. 1 • 



Imparfait 



•'.:♦> 



• ; » 



♦ S, 



'j 



•■•'.•• / •■» .'.» 



. * 1 



f l {> 



-..^ 



Je le déchira»; ' ^^" 

Tu le déchirafe; ' " 
tl ou elle le'déëhfr^; 

Nous le dédîMôHi; ' ^ 
Vous le dédflHëi^; ' 
Ils ou elles le déehiraieut 



^âPpM^ 



\\\s»\<\ > 



Tép-ted. "U'vqi; ' » •»! Ml Tn l'ag déchiré, ■'■" ■ i 

T«^-**'y ' •'"'^'» '•• '>"'♦ '"^ W II ou elle l'a déchira . t 

Tép-toki'-""'^'f'^'' ■'■ ''■■'•"^ Noos l'avons déchiWr v ^ 

A.,.v..ii-. •' 'I » .. ' Vous l'avez déchM 






•1 f'îii U: y^f 



!V" ■• » 



Us on elles l'avttieDtmcliiv^ 



o 




y>dRf 



PluM'-^ine^mfaiU 



Tép'iem vtfl* on' vàlt^ 
Tép-^eâ rai* on v^U, 

T^i^k vmi» ou vd^ 
Tép^iéiek rata oii rùU, 



»■ • 



Je l'avais dëddré, v 

Tu rayais dëdiiré, , ^ 
Il oa elle Tavait dëchiréu v 
Noas rayions déchiré, 
Vous l'ayies déehiré^ 
Ils on elles rayaient déebiré. 



Tép-endem, 

Tép-ended, 

Tép-endiy 

Tèp^néffék, 

Tép-enéUek, 

Tép-endik, 



Tép-ni fogom, 
Tép-ni f^ffùéf 
Tép-ni f^pm, 

'lèp-^\i%Hàk9fÈ^vY< 
Tép'nif09i^y .: V 



Futur simple. 

Je lé déchirerai, 
,. Tu le déchireras, 

Il ou elle le déchirera. 
) Mous le déchirerons, 
.' Vous le déchirerez, 
. ' Ils on elles le déchireront 

Futur composé. 

' Je le décliirerai, 

'. Tn le déchireras^ 

:. * I II on elle le déobirera% , 

{ Nous le déchirecwf,^ 

/. Vous le déchîrwnB^;.. 

; Us on elles )a ââcWiv^oi^ 



V 



il. ■> 



il 



f . * 



Impératif. 



Tép'd, 
Tép-jûky 



'^■f4.17 



Déchire-le, 
Déchirons-le, 
'^ DidMr09fHi#- fl" M 



Tép-femy 

Tép-je4, 
Tép-je^ 

Té^éMê, 



» . 



Que je le déchire, 
'• , QVfi tu le déchires, 

'^ Çtfil ou qu'elle le déchire, 
. i^ noo» le déohiii^pi, 
Que vow te.d4ebiri§ah 
i^ufUi M vi'-aUea la déçtij^ 



•j 



• > *. • 



i# 



rfi^pir 



Téfi^tê t^^n^ 
Tèp-iM iffflfen, 



/•". 



PtirfaU. 



Que le l'aie dëiftiré^ 
Qne tu l'aies déebipé% 
Qu'il ou qu'elle l'ait d6ehîr<« 
Que nous rayona dédiiré, 
Que vous l'ayes déchiré, . 
Qu'ils on qu'elles l'aîentaé- 

ehiré. 



Têp'-nôk^ 

Tip^néti^y 

Tép^nék, 



Tepiem tolnm^ 
Tèp-49â télnm, 
tip'49 i^hèêi, 
Té^^iûk téêf^è, 
Tép^éiêlf ruiné, 
Tip^tik roina, 



Conditionnel prêtent 

Je le déehireraisi 

Tu le déchirerais, 

Il ou elle le déchhreraié. 

Nous le déchirerims^ 

Vous le déchirerie»9 

Ils ou elles le déchireraient 

f^mdilionuel passé. 

Je l'aurais dééhfré, 
Tu l'aurais dédiiré^ 
Il ou elle l'aundt déchiré* 
Nous r aurions déchiré, 
Vous ranriei& dédthré. 
Ils ou elles l'auraient dé' 

chiré. 



■ I 






REMAftOR-VM LES VERBES ACtlFS. 

1. Sur ceux qui ci( pQigugofiit. sur le modèle des verbes 

. indéÛnis* 



• i 



Présent, 

179. Notis aroiis d^a dit que le radical se conseil 
te dans tonil les tems, et dans toutes les personnes. Le 
mot, ou le verbe radical est tout à la fois la troisième 
personne de l'indicatif présent , on le trouve très facile* 



6A 

ment^ p; é. w retranehant de rihlnitif le» demc, et rare- 
ment les trois dernières lettres: ni, ani^ eni^ le radical 
reste. Or le radical de Idt^i^ voir, est iïU, il voit } comr 
me le radical de haU-an^ écouter, entendre, est kal^ il 
écoute. 

180. Les verbes dont Ib syllabes sont composées 
de voyelles dures se cbojuguetit d'api*ès la forme des 
verbes durs; voir: vdgok^ vdgunk^ vâgtok, eic. Les ver- 
bes i dont les syllabe^, sont composées .de voyelles dou- 
ces , se conjuguent d'après I9 fbrme des >elrbes .doux } 
voir: iépek, tèpûnk, tépiek, ii^nek, etc; Les radicaux 
monosyllabes ayant un • long appartiennent à la cliiâsé 
des verbes durs. Or. Aie, il appelle; ir, il écrit; sir, U 
pleurt; 6tr, il possède; font: hivoky hivunk, êirunk^ Mr« 
tok^ iroky iUrhak-, birok, èirunk^ etC; 

181. Les verbes terminés par «^ mz, et z, prenneni 
oi, ou el, au lien de ii à là seconde personne ; p. e. «{i^ 
il creuse j fait d$oij tu creusëH ; hoz, il apporte , fait , Ao- 
itbly tii àpporteis; keres, il cherche, fait kereêel, ta 
cherches; vàdàiz, il chasse, fait vûddêzàt, tu chasses^ 
etc; 

i!g2. Les verbes radicaux, dont là dernière syllabe 
à uh ^^ oil ûy prbnnent ôj û, pour sc^xe; p; e. fin^, il 
cuit, fidt: fSMk, féhiôi, etc. 

183. iiCÉ verbes radicaux terminés par deux con- 
sonnes comme mm%^ il dit; Uuri^ il tient; bofUj U sépa^ 
re ; il découd ; kûld^ il envoie ; font la seconde personne 
en a^y bu es^ savoir: ÉwnUasZf iartas», bonioê», kûl^ 

deiz. 

ll34w Les. verbes radicaux ierminés pàt i précédée 
d'ùnjB voyelle longue font la seconde persôune de deiix 
maiiières^ savoir en i% ou en 09%^ eiz. Comme liwUt, U 
enseigne; bûzdU, il anime; épU. il construit; iegit, il 
aide; hià iànit»&, on iàfkiioMZ; buzdâàz, OU biiZdUas»; 
êpUéZ) OU êpttész ; êégOsi^ bû hegitéêZy ëtc; 

. 185^ Les iradicaux ierminés par i «# d prennent on 
V après ces lettres; comme; ri, U pleurtt; 9zo, il tissO) 
no^ il erott, iSimt: ritok^ êzovdk, novëk, etc. 



186. NoBS avons d^à ranarqné, lorsque nous avons 
parlé de l'accusatif, qu'il y a beaucoup de mots terminés 
par og, eg, % voir numéro 63, qui ont un accusatif ir- 
réguliM*. Â l'e^rd de cette règle nous avons à obser- 
ver que les verbes radicaux polisyllabes terminés paro^^ 
eg, ôg^ er, or, etc. rejettent la dernière voyelle; ainsi: 
ioiozog^ il meut.; morog, il murmure; font: mo%g0k^ mor" 
gok, etc. 

187. Bnfin en parlant, nous employons le plus sou- 
vent le présent de l'indicatif, au lieu du ftator ^ p. e. e$t- 
ifiefêU kèztdd foeëk, au lieu de fogok^ fônni; je viendrai 
te voir Vers le soir; koînap levelekei irêk , au lieu de 
étni fogoU, j'écrirai des lettres demain. 

Imparfait. 

188. L'imparfait s'emploie rarement dans la con- 
versation, il se coi\jug;ue régulièrement. 

Parfait^ et PluB-^que^^parfait. 

t. - 

189. Les verbes radicaux terminés par deux eon- 
8ionneS| comme mond^ tare, bont, voir ci dessus numéro 
183. Bt les verbes radic&nx f ermites par t voir ci des- 
sus numéro 184, font ainsi au parfait: n^ondoUam^ tàr-- 
ioUam, bontottam, fuCoUam, j'ai côurru ; fuioUùmy je isuis 
parvenu^ iarrtvé; mstceâi, J'ai battu; taHUoitamy j'ai en- 
seigné \ bki%âUoH9m, j'ai animé $ êpUetttm, j'ai constmf t ^ 
ete. 

190. Les Verbes radicaux terminés par l, ig, n, ny, 
et r, ne prennent qu'on ^ à la troisième personne; com- 
me: ^mp/> il lève, emeUj fokf^ il coule, felgt) fon, il 
ile, fifnê; hdnyiy il jette, kd$tgi ; kér, il demande, il prie, 
kéri, etc. 

191. Les radicaux terminés par d précédés d'une 
ftûfre consonne, ont encore un autre parfait, dont la troi- 
sième personne est pourtant régulière. Ainsi mond fait 
mùndiam, elmondotiam; iMâ^ il envoie, fait kûidiem, ou 
Midèuem. — Mais les verbes iradtcaux terminés par if> 
ayant une vofeMe avant A, ne suivent cette règle qu'à 



la troisième personne ; p. e. marmd, il reste, fait maradi, 
ou maradoU; szaladj II court^ fait BZaladt, oo êZaladoU. 

Futur. 

193. Les flitors n'admettent pas d'exception. 

ïmpératif. 

193. Nous avons d^'à Va, ^ne Timpératif se forme 
du radical en y ^goûtant i, comme vâgf, kétj. 

Mais il faut en excepter : 

1) Tous les radicaux terminés par 9, «s;, et « qui 
au lien de prendre ;\ doublent les lettres 9, 9%, et %; p. 
e. here9^ il cherche, tait: ker999; VQdà9%^ Îtàivada9%9%; 
nés, il regarde, fait nés*. -^ Les lettres 9, et 9% sont 
elles suivies d^un r, ce f se change aussi en 9, et en 
9z; p. e. fe9e, il peiiit, fera fe99; èteàsi, il laisse, fera 
ere9%9%. 

2) Si le radical terminé en t « est précédé d'une 
voyelle brève, le t se change en deut 99; p. e. kôt, il at- 
tache, fl^t: Jtôo; fuJ^ il court, fait /^m; «er, il jette, 
£Ait f>999. On T compte: meiés^, il ixanche, foit m999. — 
Mais t précédé d'une syllabe longue, ou d'une coniionne, 
reste accompagné d'un 9, p. e. épU^ il construit, foit 
èpU9; rotU, il gâte, fait ronC9, — Excepté: idc, il voit; 
loV, il court; boe9âC^ il pardonne^ il laisse; font: la##> 

Sùblonttif priêenU 

194 IjO subjonctif présent admet les niâmes excqp* 
tjons que l'iàvératii; 

Patfnitj et CtmdiHonMl pa»»é. 

199^ Voyez le parfait de ]!in4icatif: Le parfait se 
coqJDgue avec l«n*^i ^ «ojnidUJIonBdL passé avec vQbMi 

h* 



••• .^ 



>.* 



Conditionnel préêent. 

196. Je me suis proposé de ne point admettre, que le 
conditionnel s'appelle imparfait, et le conditionnel passé, 
ptuê^que parfait du êubjonetif. Car en analysant son 
vrai sens, je dois avoaer, qn'il convient parfaitement an 
conditionnel présent, comme le plns-qne-parfait dn sub- 
jonctif convient parfaitement au conditionnel passé. Ain- 
si quand je dis: adnék, je n'exprime autre chose que: 
je donnerais; et quand je dis: adtam volna, je n'expri- 
me autre chose, que j'aurais donné; parconséquent , il 
n'y a d'autres temi^ au subjonctif, que le présent, et le 
parfait. Le conditionnel présent n'admet point d'excep- 
tions. 

y. Infinitif impersonnel. 

197. Les verbes radicaux terminés par deux con- 
sonnes: puis les verbes radicaux terminés par/ précédé» 
d'une voyelle longue. Enin les verbes radicaux par o^, 
tg, ôg, er, etc. ont un double infinitif, p. e. mond^ni, ou 
mondani; kéê%itnij ou kés%iteni; morogni, ou morgani, etc. 

2. Infinitif impersonnel. 

198. Le tems et la personne de cet infinitif sont 
ordinidrement déterminés par le verbe précédent, ou suL» 
▼ant, qui a quelque connexion avec lui. 

8n Infinitif personneK 

199. Le hongrois emploie l'infinitif personnel avee 
des verbes impersonnels: van, il est, il y a; keU, il faut; 
Uhet, il peut; iUik^ il convient; t^tszêk^ il plait. Il l'em- 
ploie encore après quelques mots; comme nincsy il n'y 
est; tehetetien, il n'est pas possible, ou pas possible; 
kdr, domage ; szOkség, nécessaire ; etc. P. e. mennem keii^ 
11 me faut aller; menned kell, il te faut aller; mennie 
kèU, il lui £aut idler; km vmn mU mondansd, si tu as 
quelque chose à dire: nem iUik fdtszanod, il ne te con- 
vient pas de jouer à toi; nem lehet minden embernek 
tuddenak îemnie^ chacun m peut pas être savant; e'à*-* 



i^nikra nagf #&M«^ftiflr 9ûgyon, il nous fluit biw des 

sofdats. 

200. L'm attaché àrinfinitif n'est riçu autre chose« 
qae la première personne ; d la seconde, a ou r la trotr- 
sième. 



iUes adverbes des verbes^. 

301. Les adverbes des verbes s'emploient seulement 
au pluriel comme acUectif; au singulier on lew joint lé- 
w, ou iêvây pour avoir le participe parfait; p. e. vdtfvm 
lecô, étant coupé. Le participe présent est en même 
tems un substantif. Ainsi ^âgd, le coupeur ; tro, écrivain. 

202. Le participe parfait est la troisième personne 
du parfait de l'indicatif. Le participe ftatur se forme du 
futur simple. Toua les participes peuvent devenir des 
acIjectifiB. 



AEMARQUKS 6UB QUELQUES TEMS DU VERBE ACTOT 

DÉFINI. 

203. Les radicaux terminés par Sy s%, et % remettent 
le j dans leur coi^ugaison, mais ils redoublent leurs con- 
sonnes. Voir l'impératif dois verbes indéfinis, nnm« 193. 

204. Lea exceptions quand au parfait sont les mé^ 
mes que celles que nous avons d^a énumecéefli^ volt 
par(lAit des verbes ind^nia numéro t89^ 

205. LMmpératif défini se forme de TimpéraUf des 
verbes indéfinis , en omettant la dernière lettre^ et en y 
Joignant i^ dk cqmoie ifi^jt^ idsdj v4gj, vdjgd^ sanjs excep- 
tion. 



ne» Terlieii flhictltlfis^ et pamtffihi 

200. Les verbes passifs ont à peu près les mêmes 
terminaisons que les foctitifs. II est pourtant bien facile 



I 



«r« 



de les distinguer, ear les passifs n'ont point de régime 
d^ct , et le sujet est toojoors celui qai supporte V ac- 
tion ; les factitifs ao contraire , ont leur régime direct 
toujonrs à l'accosatit 

207. Les verbes factitifs se coiyngnent d' après la 
Ibrme indéfinie, et définie; les passifs se comuguent d'a- 
près la forme des verbes indéfinis. 



•^rr 



JBodèle des serbes fiMtltlfku 

Indicatif présent 



Ydgatèhy 

Vdgatdl, 

Vdgaia^ 

Vdgatdnkj 

Vdgaidlok, 

Ydgatdiiak, 



Indéfini, 



fmparfail* 

I n 4 é f i n l« 



Je faisais conper, 

Tu faisais eonper, 

.^ 00 eUe faisait coiver. 

Nous faisions couper, 

Vous faisiez couper, 

^ ou elles faisaient couper 



Vi$atoft^ 


Je fois couper. 


Vâgats», 


Tu fois couper, 


Ydgat, 


Il on elle fait couper«^ 


Vdgatunk, 


Mous faisons couper. 


Vàgattok, 


Vous faites couper. 


Vdgatnaky 


Ils on elles font couper. 




D é f i n U 


Vdgatom^ 


Je le fais couper, 


Vdgatoi, 


l!u le fais couper. 


Vdgatia, 


IT ou elle le fait couper. 


yésaifukj 


Nons le faisons conper. 


V^fdiêk^ 


Vous le faites couper. 


Vdgaifdk, 

1 


lis on dies le font couper. 



fl 



Défini. 



VdgaiaMj 

Vdgatddy 

Và^mid, 

Vdyaiék, 

VdgatdMfy 

Vdfi^dky 



Vdgaltmm/ 

VdgaUdlf 

VdgattoU, 

VdgaUunkj 

Vdgaitatoky 

VdgaUak^ 



VdgaUanit 

Vdgatiad^ 

Vdgalta^ 

Vâgattukj 

Vdgattàtàh^ 

VdgtUtdk, 



Je le faisais coaper. 
Tu le faisais couper» 
Il ou elle le faisait eouper. 
Nous le faisioDS eouper, * 
Vous le faisios coapev, i 
Ils on elles le faiiaint erapet « 



Parfait. 



I n ir é f I B i. 



J'ai fait couper. 

Tu as fait couper^ 

Il ou elle a fait cpumr. 

Nous avons f^it couper^. 

Vons avez (lait ctnipei^ ^ 

Ils on elles ont rait couper. 



Défini. 



Je rai fait couper^ 
Tu ras fait cotkper, 
II on elle Ta Cadt CQuper. 
Nous l'avons (Ût éonper, 
Vons l'avez fait conper, 
Ils on elles l'ont fait couper 



PluM^que-parfait 
Mo^iàTi Parfaiti en ajoutant vaia, ou vou* 



Futur, simple. 

I B a é f I n I. 



Vdgataniék^ 
VdgatandoêZf 

Vàg^i4$li4Hnk^ 
Vdgtttamfaioky 
Vd9ftf0^^0t»0k, 



Je ferai couper, 

Tn feras couper, 

Il on elle fera couper. 

Nous ferons couper» 

Vous ferez couper, 

Us on elles feront couper. 



?^ 



Vdgaiandam, 

Vdgéitmuydiak, 
Vdjt^foiUffdk, 



ydgatM fogqk^ 
Ydgùtni fog9%^ 
VdgiUiri fog, 
Vàgtàni fogùnkj^ 
Vdgaint fogtok, 
YdjfmM fognak^ 

Vdgaini fûgom^ 

irdfaini togf4, 
Vdpatni fcffuk, 
Vojfaini fopdiàk^ 
^(^àùif fo0dk, 



yjgasâakg 

Tdgoêsâi,^ 

VdgaêêOfif 

Vdgoêêunk, 

Vdgasêatokf 

ydgassanak$ 



YdgoBêamp 
YdgaiÈmd,^ 
Vdgaêsa, * 



Portai. 

Je I? ferai couper. 

Tu le feras conper, 

II OQ elle le fera couper, 

Noas le ferons coaper, 

Vous le ferez couper. 

Os OQ elles le Iferout couper. 

Fiihit composé. 

Indéfini. 

Je ferai couper^ 

Ta feras couper, 

n ou elle fera couper. 

^oos ferons couper. 

Vous ferez couper. 

Ils ou elles feront couper. 

Défini. 

Je le ferai couper. 
Tu le feras couper. 

Sou; elle le fera couper, 
ous I9 ferons couper, 
Yous le fierez couper. 
Ils ou ellçs le feront couper. 

^bfonctif présent 

^B 4 i f,i n i^ 

Que Je fasse cooper, 
$ue ik fasses couper, 
Qu'il ou qu'elle Casse couper. 
Que nous fassions couper. 
Que vous fassiez couper, 
Qu'ils ou qu'elles fassent 

couper^ 

1^. é r i n i. 

Que je le fesse couper. 
Que tu le fessés couper, 
Qu'M on qu'elle le fasse 

èèuper, ' 



f. 



VJgassuk^ 

Vdga$$dtok^ 

Ydgaêidk, 



Qae Doas le fassions couper, 
Que vous le fassiez couper, 
Qu'ils 00 qu'elles le fassent 

couper. 



Voir parfait de l'indleatif en i^outant legf/en. 



Vdgatnéky 

Vdgatndl^ 

Vdgatnaj 

VàgatndnMy 

Ve^aindMfj 

Vdgatndnak^ 

Vdgalndm, 

Vdgatnddy 

Vdgalnd, 

Vdgntndk, 

Vâgatndtok, 

Ydgalndk, 



Conditionnel présent. 

I tt d i f I B t. 

Je ferais couper, 

Tu ferais couper, 

II ou elle ferait couper. 

Nous ferions couper, 

Vous feriez couper. 

Us ou elles feraient couper. 

D é f i ■ K 

Je le ibrais couper, 
Tu le ferais couper, 
n ou elle le ferait couper. 
Nous le ferions couper, 
Vous le feriez couper, 
Ils ou elles le feraient couper 



Conditiannel passé. 
Voir parfidt de l'indicatif en «joutant roina. 



Vdgatom^ 

Vdgatol, 

VdfoHk, 

Vdgaiunk^ 

VdgaUok, 

Vt^atniokj 



modèle des Terbes passifs^ 

indicatif présent. 

Je suis coupé ou ëe. 
Tu es coupe ou ëe, 
Il ou elle est coupé ou ée. 
Nous sommes coupés on ées. 
Vous êtes coupés on ées, 
Ils ou elles sobt coupés on 

ées. 



Vâgatâm, 

V^aldl, 

Vdgatik, 

Ttigatdnk, 

Vdisatdtûk^ 

yéstttdnak. 



Vdgattamj 

Và^Udt, 

rdj/attumlt, 
rdgattsttOi, 
Vd^Mak, 



Imparfait. 

3'étals coQpé, 
Tn étais coupé, 
Il on elle était coupé 00 et. 
, NftDs étions coupés, 
Vons étiez coupés, 
Ih On elles étaient coopés, i 
OD ées. 

Parfait. 

J'ai été coupé, 

Td as été coupé. 

Il on elle a été coupé ou ée. 

Nous avons été coopés, 

Vous avez été coupes, 

Us OD elles ont été con);MSq 



ou ées. 



: Plut-^fue-parfait, 
Voyez paHUt en qJODtant raia, on twu. 



VdgalanâoM, 

Vdyalandol, 

Vdgalandik, 

Vôgatandunk, 

Vdffotandalok, 

VdgalandanaH, 



FtttWP timple. 



Je serai coapé, 
Tq seras coupé, 
Il serti Mnpé on ée. 
NOtti per^n^ COiwéBi 
Vons serez coap^, 
Hb ou elles seront coupés 
oa ées. 



Vdgatni fo§ok, ' Je serai conpé, 

Yéjalni fog*%, Tn seras conpé, 

Yàfotni (99, II oa elle sera conpé on ée. : 

Vigattri foguukf Nous serons coupés, 

Vdgalni fogtok, Vous serez coupes, 

Vdgtltti fognak;, lia on elles seront coopés. 
ou ées. 



V6 



Subjmt^tàf préËcnL 



Vdgassam, Oae Je sois coapé, 

Vdgassdi, Qoe ta sois coupé, 

I Vdgaaék, Qu'il OQ qu'elle soit coupé 

ou ée, 
Vdgasmnky Que nous soyons eompég, .' 

vdgasBotoky Que VOUS soyez coup&, 

VdgaBêanak, Qu'ils OU qu'elle^ soient cou* 

pés ou ëes. 

Parfait. 
Voir parfiEdt de l'inileatir en i^^Mitant liyfra. 

CofMtiofmel prêtent. 

Vdgatnàm, Je serais coupé, 

Vdgatndly Tu serais coupé, 

Vdgatnék, Il OU elle serait coupé ou ée. 

VdgaCndnk, Mous serions coopés^ 

Vâgaindiok, YoBS seriez coupas, 

Vdgainén0it, Ils OU elles seraient cMpés 

on ées. 

Conditionnel pané. 
Voir parfait de l'indicatif en igoutaut voina. 

Ainsi se conjuguent a^ssi 1^ vei4>es doux. 



208. Quand la première personne, )e moi, an nomi- 
natif concourt avec la seconde à l'accusatif, te, toi ; tout 
le verbe actif a pour ce cas là une coig'ugaison particu* 
lière, et il ne prend que la première personne dans tous 
les tems. 
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Modèle» 

Indicatif présenL 

MéJilah tégedet, on tUekee, OU simplement: 
iédiiak, je te, oa je voas vois. 
Vdrlak, je te, ou je vous attends. 
Kérlehy je te, ou je vous prie. 
9%ereUeky je te, ou je vous aime. 

Imparfait. 

Lâtdlak tégédet, OU tUeket, OU Simplement: 
lAiidiak, je te, OU je vous voyais. 
Vdrdlak, je te, OU je VOUS attendais. 
Kirélek, je te OU je vous priais. 
8%eretéiek, je te OU je vous aimais. 

Parfait. 

LdUmlak iégedei, ou iUeket, ou simplement: 
LdUulak^ je t'ai, ou je vous ai vu, ou vus. 
Vàrimiak, je t'ai, OU je vous ai attendu, ou aUendos. 
Kirteiek^ je t'ai, ou je vous ai prié, ou priés. 
S%erettelek, je t'ai, ou je vous ai aimé, ou aimés. 

Plus^que^parfmt. 
Jéditaiak voU, je t'avais, on je vous avals vu, ou vus. 

Futur éimple. 

Ldiandlaky je te OU je vous verrai. 
Vdrandlak, je te ou je vous attendra}., 
Kérendiek, je te on j^ yoRs prierai.. 
S^ereUndiek, Je te pg Je voujs aimerai.^ 

Futur çon^o^. 

Ldini fQçlàky je te ou je vous verrai. 
Vdirni foglak, je te ou^ Je vous attendrai. 
Kérni foglak, je te ou je vous prierai. 
S%eretni fogluifty je te on, Je vous aimerai. 



Subjonctif présent 

Ldêsatak, que Je te, ou qne Je vous voie. 
VdrjalaHy qne je te oa qne Je vous attende. 
Kérfelek, que je te on qœ je vous prie. 
S%ere$selek, que je te, on qne je vous aime. 

Parfait 

se coqJBgne d'après la forme donnée an parfait de l'in- 
dicatif avec le^en* 

Conditionnel présent. 

Ldtndlak, je te OU je vous verrais. 
Vdmdlak, je te on je vous attendrais. 
Kiméleky je te on je vons prierais. 
8%er€înéiek, je te on je vons aimerais. 

Conditionnel passé 

se conjugue d'après la forme donnée an parfait de l'in- 
dicatif en y fgontant votna. 



De verbes neutres» 



L PERSONNELS. 



209. Les verbes neutres quant à leur signiica« 
tîon sont ou simplement neutres, on neutres aetifli. Ain- 
si fàxik, il a froid ; iarnU, il s'améliore ; sont des verbes 
simplement neutres ; j^fr, il marche; iaiszik^ il joue; sont 
des verbes neutres actifs. Les verbies simplement neutres 
ne régissent d'antre accusatif que ceux des adjectifs indéter- 
minés: sokaiy beaucoup; keveseij peut; vaiamU, quelque- 
chose; semmitsem y jfoixït; iavM; fd%ik\ etc. dans lenr 
forme indéfinie. — Mais les verbes neutres actifii pren- 
nent aussi d'autres accusatiiii dans leur forme définie. 
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et indéfinie; p. e. A' magyar îine^nt jdrîa^ il danse la 
hongroise; o sakkoC nem fdUstik, ou J a' êaUfoi npÊ 
fdtâza, il ne joue pas aux échecs. ■ 

210. Quoique la pr^sttion serve à déiennioer 



ne manière pins partienliere les verftes neotrcÉr^ rile M 
leur procure cependant pas d'activité, car leur significa- 
tion reste toujours simplement . neutre (excepté szok&m, 
je m'accoutume); et ils ne prennent la forme définie» 
qu'en changeant leurs demièrês lettres ^t, i7r, ôa ùâX 

ediky en il; p. e. Janos fiam favûi^ moil llbr ]Mtk 0\kw 
llore ; en changeant javûl en favit^ je peux dire : JoiMt 
fiam jatiitja magâl; A czûkar frnfftmki. a* tentai, le SU- 
cre donne de l'éclat à Tencre, du verbe fényesedik. 

211. On subdivise encore les verbes neutres tn^ew 
qui j a) quant à leur significaUgn marquent V ejU^^jf^ffA 
p. e. éteky je suis en vie, je vis; on une telle wdiàjn ij) 
qui est incorporée an verbe, comme idrok, je marche; 
ou enfin c) une passion, une souffi^ançe, qui ne provii»t 
point d'un pouvoir extérieur, mate qui prend naissance 
dans celui qui souffire, conuM emloéam^ je m» tnmf^ 
Parconséquent il 7 a trois sortes de verbes neutres^ sa- 
voir: Les verbes neutres dont la copjugaison est la mê- 
me que celle des verbes actife , mais qui n'ont point la 
forme définie. Ces verbes s'appellent neutres acttfs. Tels 
sont: futni, se noyer; fdmi, marcher; hetni, s'élever; 
dttani, être debout ^ ûlni, être assis ; fvasni, être suspim- 
du; vdgyniy désirer 'aïdétnment;re«i^.ilrefril/ trembler; Aor- 
iyoyni, ronfler; zôrôyni, faire du bruit; jutni, arriver; 
M%édûtnt\ avoir des vertiges; fogyfii, diminuer; gôrbeêmt, 
se courber; yytr/aifiit^ s'embraser ; /brrnt, bouillhr; ibreir 
ni, s'éveiller^ hûlni, faire firais; êiOyedm, s'enfbncerj 
dêêkni, hailler; sietni^ se d^êcher; àiUni, tomber à li 
renverse; szakadni^ iédùrer ;erednt, tirer son ojflglnéj 
éwêeifeçni, avoir du dégoût; t^t% arpenter; lovagàMi 
monter à cheval; akadni, rester court; goàôlni, tia^tSii 
exhaler; eêaitmni, daquer; p^^nt^ sonner; fagyni^,^iâài\ 
l0^d(^j planer; bùnUnij s'afffiger; 6$%tUni, gn^sônneVÎ 
larfiM, se couvrir de nuages; ^yu/iftVse rçeueuQr; il^ns^ 
ni^ végéter etc. 
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S^i. Leij verbes neatres passif!» qui ajoutent ne aa 
radical sont: ûszik, il nage, art//, ou avik^ il 
suranné; boUik, il bronche; bukik, il tombe en trébu- 
chant; fd^ik, il a froid; hqfUk, il se penche; esuklik, il 
sanglote; csûi%f ou csûsziky il glisse, il se traîne; dob^ 
%iky il s'enfle; eilik, elle vcle; em/Ap^ il soupire; ériky il 
mûrit; ér%ik, il se sent; «fres^ il touche; e$%ik, il man- 
ge ; . f({jiik, il dégénère ; fekszik , il se couche ; fa/zik, 
il fait des petits ; fejlik, il se développe ; fesel, ou /e$lik, 
il se découd; foszol, ou foszlik, il s'efile; /^riftAr, il se 
baigne; /tf//o« fW^^k^ il étoufife; /vilfiir^ il se chauffe; 
^arlik, il déa*oit; gfénik, il se confesse; ^Iflr^ ou 
jrytil. suppurer; lkfi//#p, on hajol^ il s'incline; Ao/lâip, il 
est a entendre; hi%iky 11 s'engraisse; Uiik^ il est conve- 
liant; i$%ik, il boit; fe(tlr^ il a de la saveur; iàtstik, il 
joue; kéêliky ou kénik, il se retarde; lrd|»tA;, il s'abuse; 
kotlikj il couve; kûkUky il mue en parlant des oiseaux; 
lakik, 11 demeure; /tf/ lakni, flEdre bonne chère, être as- 
fiouvi; Uiu%iky il est à voir; mdixik, il rampe; moBdUt^ 
il se lave; «iti/i%[, il passe; nyiilikj il s'ouvre; nyûlik, il 
ise prolonge; nyùlni, effleurer; oizlik, il se sépare; om- 
We, il s'écoule; po/tAr, ou parUky pourir; pdrztk^ il s'ac- 
couple ; rémlik, il semble ; rémûl, il s'efiraie ; rimzikj il 
rime; rtme«, il fait des rimes; rogyik] il s'enfonce, s'é- 
croule; romlik, ou romol^ il se gâte, il tombe à terre; 
roif%ik, il grumèle; sàrlik, il se rouille; sindik, il lan- 
guit; sunyik^ se cacher; ninUk, luire; $zokik, il sTiabi- 
tae f êzopik, il suce, il tète ; $%ôkik, il échappe ; (e/tA;^ il 
se,reny)lit; teUzik, il plait; /o;ïiir, pondre; /or/âir, s'accu- 
muler; /^riur, se casser; tôr^ actif, casser; tûn^s, dispa- 
raître; tf^'Ar, sauter; W/Op, se séparer; viyik, rgoùir. 

3i3. Enfin les verbes neutres terminés par àd^ Sd, 
qui ÏMmt pour la plupart des verbes réciproques dans la 
iangi^e française, quant à leur signification, se conju- 
gnenf sur la foirme des verbes neutres passif)». Ainsi ag-^ 
yédni, fait; mygédom, agyédoî, ag^odik; Je m'afflige, tu 
t'affliges, il s'afflige; mmfçféteédniy se convaincre, fUt: 
IHefgydzôddmj megfyôzSdôt^ megtfyôii^ôêlk, etc. p. e. A fon^ 
dôikùzé ember megtff/izSdik â^ halhalùtlêÊnêifréi, l'hom- 

tne pensant se eonvaiiie de rimsiiortalité. 
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II. DSS VKIIBU IMPBRSOMNKLS^ 



214. n Y a des verbes neutres qai ne s'emploient 
qQ*à la troisième personne; et cette troisième perMndM 
est tonjonrs Jointe au datif do pfonom personnel. LA 
plupart de ces verbes neutres ont nn autre sens qoàn^ 
ils sont joints à un substantif^ et iin antre qnand ih 
sont Joints à on verbe. Ainsi: Nekem iUik è^ a' kaiop^ 
ee chapeao me sied bien ^ it^si iUik hazudni^ il ne eon^ 
vient pas de mentir. 

215. n y a des verbes essentiellement impersoniielSi 
et d'autres qoi ne sont employés qo'impersonneltonieDti 
00 accidentellement. Les verbes essentiellement imper- 
sonnels veulent le pronom personnel ao datif, qui n'oni 
qoe la troisième personne du singulier. Tels sont : fdi 
«' f^'em; j'ai mal à la tète $ tânénik, il se passe; il ar- 
rive; rémlik, il semble; et les phénomènes de la natoM; 

comme fag^, il gèle; *hafnaUik, kqfnalodik, È^UrkûlUkj 
00 szûrkùlediky poindre « il fait joor; alkonyodik^ Il liyi 
nuit. 

216. Les verbes neutres accidentels^ ne âront imper- 
sonnels que quand ils sont terminés par lAr; sans 4k ils 
sont verbes actife. Par exemple: kava%iky il nei|;e; et 
hava%^ il jette de la neige; Jegezik, il grêlé; jêgez, il 
manie la glace; hurmato%ik, il tombe de la rosée; A#(^ 
lik, 00 haUatê%iky ouir; haU, il entend; ldt9%ik, il sem- 
ble; tdi^ il voit. Les verbes suivants s'emploient àotsi 
à la troisième personne, mais éomme actifs ib ônf mi 
autre sens , parconséquent une coigôgaisôti propre ; p. e. 
eê$ik, il pleut: et eêsem, je tombe; ie èsel, ta tombiHl 
etc. façy, il gelé; faggok, j'ai fï'Oid; etc. teûg^ il sifBe; 
%ûgok, je murmure ; fù, fiy, fàv, il fait du vent ; féfok^ 
ou fûcok^ je sonflDe ; menydôrâçy il tonne ; fàenfdôrgâk^ 
Je fois du fracas ; megtan, il est trouvé ; vagyok, je sÀis. 

217. Les verbes suivants appartiennent aussi aox 
verbes qoi ne sont employés qo'impersonnellement ,. mais 
qoi peuvent s'employer avec des personnes. Par exem- 
ple; Nekem van papifoêom, j'ai do papier; nêkem fon 
mtU delgo%ni, 00 dolyoznam, j'ai qoelqoe chose à faire; 
nekem iehei kéeem^ je peux avoir on couteau ; nskem 
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iehei élni, on èlnem, je penx vivre. Nehem kell kenyér, 
je veux da pain; nehem kell tanûlni^ on tanûlnom^ U 
fant qne j'apprenne; nehem illih a' kard^ nne épée me 
convient, ou me sied bien; nekem illih elmenni, on eU> 
mennem; il est convenable qne j'aille. — Ces verbes 
8'emploient anssi avec des personnes. Ainsi je penx di- 
re: vagyoky vagy^ van, vagyunkj vagytoh^ vannak; lehe^ 
lekj je peux être; lehetêz, lehet, lehetûnK ieheCeh, lehet^ 
neky kelleky on me vent; kellesz, keli, kellitnk, kelUek, 
kellnek; Illem, je passe, je suis applicable; iUes%, Ulik. 

Voici lenr conjugaison. 



Indicatif présent 



Nekem 


van, 


iehee. 


keU, 


illik. 


Neked 


vanj 


lehet. 


kell. 


Ulik, 


Neki 


van. 


iehet. 


kell. 


Ulik, 


Nekûnk 


van, 


lehet^ 


kellj 


iUik, 


Nektek 


van, 


lehet. 


keU, 


iUik, 


Nekik 


van, 


lehet. 


keU, 


Ulik. 






•Imparfait. 




Nekem 


vàtoj 


Uhetey 


keUej 


illék 

4 



Parfait. 
Nekem vdltj léhetett, kellett, illett, etc. 

Plue-qne'-'parfait. 
Nekem voit vala, léhetett vaUij kellett vala, illett vala, etc. 

Futur simple. 
Nekem teend, lehetend, kellend, Ulendik, etc. 



Futur composés 

Nekem tes», ou fog lennij fog iehetni, fog kelleni, fog 
ilkntf jetc. 

6 
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St^oneHf pré$ent. 
N^kem legyen, iehetsen, keUfen, iUféft, etc. 

Parfait. 

Nehem voU legyenp teheieU iegyen^ kettett ieçyen^ 4iMI\ 
iegyen^ etc« 

CinMtionnel prêtent. 
Nekem tolna, lehetne^ . hellène, Ulency eie. 

Conditionnel paeeé. 

Nekem voU tolna^ leheteU f^lna, kelMtvolna^ tlieilvoinot 
etc. 

218. Remarque. Les verbes impersonnels n'ont 
d'antres tems que ceux dont nous venons de parler. 

La conjugaison des verbes neutres, excepté vagyok, 
je suis, esf régulière. Noos avons seulement à observer 
qu'à certains tems, au lieu de voU volna, on peut join- 
dre la troisième personne de leszék : lett volna, ou tome 
Ainsi an lieu de nekem volna, nekem voU, légyen; nekem 
voU volna, etc. je peux dire: nekem lenne^ neken^ M 
légyen, nekem lett Tolna. Mais leur signification est i 
peu près la même. 

219. Il ne sera point superflu de mettre ici quelques 
exemples sur les verbes neutres: 

A* fefem fdf, J'ai mal à la tête. Fdf az embemek 
midôn fdradedgdnak nem iâtfa haszndt, On a de la doa- 
leur, quand on ne voit pas l'avantage de ses peines. 
OiTOf ûr! nem a* harapàfog fdf, hanêm a' %dbfog^ Mon- 
sieur le médecin! ce n'est point la dent incisive, mais 
la dent molaire qui me fait mal. Minden inaim fdjnak, 
Tous les nerfs me font mal. Nyilalik a% oldalamba. Le 
côté me lance. Ha felkelnék, még Jobban fdjna a' ktàam, \ 

Si je me levais» mon pied me ferait encore plus mal. Se 
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hàntid, mert még johhan fog fdjni, Laissezl car J*acnrai 
encore plus mal. Oly elevenen rèmHk elâUenHy mirUha 
magam elôU Idtndmy II est si présent devant mes yeux, 
qu'il ne faut que le voir. Csak mint szép dlmah, ûgy 
rémienek elôttem ifiusàgom^ eUelt napiaiy Les jours de 
ma jeunesse me paraissent de beaux rêves. Fiû! hafna^ 
iUCy ha fel aharêz kelni mdr idefe, Oar^n.' le jour 
commence à poindre, si tu veux te lever, ilesttems. Még 
nem is ntzûrkùUék^ mikor mdr Mpon 0ûiék, Le jour ne 
faisait encore que poindre , que iiUâê àisk sur pieds ; 
Nem hdnom alkonyodjék^ tigy iê elég hosszû voU a' nap^ 
Que la nuit vienne, la journ^ a été assez lon&;ue. Vgyan 
êzépen havazott az éjszaka ! Il a bien neige cette nuit. 
Umét havazik, Il neige de nouveau. Esik a* hd koma! 
majd fo leêz nyuldâ%nij II neige parais I il fera bon aller 
à la chasse aux lévriers. Ne hmvaz mert fMot efieâz a% 
ûf ruhàmon. Ne me jette pas de neige eâr tu feras des tâ- 
ches à mon habit neuf. Ha e% èfjel nem harmat0%ék* 
eala, e^dlni menendeUûnk volna, s'U n'était pas tombée 
de rosée cette nuit, nous nous serloM promenés. Eêik 
az esd! Il pleut. Ma egész nap eeeU, U a pin tonte la 
journée. Efszakrdl fû a' êzéi, hideg lesz. Le vent vient 
du nord, il fera froid. MenydôrôgjSn bdr é» mllàmo^ék 
en nem félek, Qu'il tonne, et qu'il fasse des éclairs, je 
n'ai pas peur. Ne menydôrôgjën mindég Istvdn bdeeil 
Etienne mon firèrel ne faites pas toujours du bruit I 
Fufd-meg a' ieveet, kûiônben megégeied a* êzddat, 8onf« 
flee la soupe, car autrement vous vous brûlerez. Nekem 
rolna még egy kis pénzem, de nem merem kiadni. J'ai 
encore un peu d'argent, mais je n'ose point le dépenser. 
Nineê mit iennem, ei kell mennem^ Hatondnak, Je n'ai 
rien à faire, je me vais enrôler. Ha nem rdU màs dol- 
god, miérC nem jdrtdl utdnna ? Si tu n'avais pas d'autres 
travaux, pourquoi n'as4n pas poursuivi cette chose? 
Nem lehet mindennek szép ruhdja, de tiêzta ruhdfa, 
lehet. Chacun ne peut pas avoir de beaux habits, 
mais des propres oui. Te tanûUabb ember lehetnéi, 
ha tôbbet eanéUdi volna. Tu serais plus instruit, si tu 
avais plus appris. Kellkenyér? Toulez-vous du pain? 
Nem kell, Je n'en veux pas. Hdt ienese? Et des lentil- 
les ? À% eem kell , Je n'en veux pas non plus. Nem 

6* 
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keile vala -otthon felèfiened a% e»ernfôc, II ne fandrait 
pas oublier le parapluie chez toi, etc. 



Iles verbes lrrésiillem« 

220. Tons les verbes irréguliers se divisent, selon 
leur conjugaison, en trois classes. 

I. CLASSE. 

221. Tous les verbes irrëguliers qui appartiennent 
à la première classe (excepté lenni^ être, et menni^ all^X 
sont actifs. Leur forme indéfinie on indéterminée, ex- 
cepté quelques déviations, est la même que celle du verbe 
lénnl Et la forme définie, ou déterminée est la même 
que celle des verbes actifs, excepté les changements que 
nous venons de remarquer. Ainsi nous commençons par 
le verbe lenni, être. 



Vagyok, 

Van ou vagyon, 
Vagyunh, 

Vagytok^ 

Vagynak ou van* 
nak^ 



Indicatif présent 

Leszek, Je suis, on serai, 

Leszesz on leszel^ Tu es, ou seras, 
Leêz, ou hszeuy II ou elle est on sera. 
heszûnk, Nous sommes, on se- 

rons, 
Letztek, Vous êtes, on serex, 

Lesznek, Ils ou elles sont, on 

seront» 



Valék, 

Valdl, 

Valtty 

Vaidnkj 

Valdtok, 

Yuldnakj 



Imparfait 



Levék, 

Levéi, 

Levé, 

Levénk, 

Levelekf 

Levének^ 



J'étais, 

Tu étais. 

Il on elle était 

Nous étions. 

Vous étiez. 

Ils on elles étaient. 



Sft 



VoUam^ 

VoUdl, 

Voit, 

VoUunk, 

VoUatok, 

VoUak, 



Parfait 

JLeHem, 

Lettél, 

Letty 

LeUûnk, 

Lettetéhy 

LeUek, 



J'ai été, 

Ta as été, 

Il oa elle a été. 

Noos avons été, 

Tous avez été, 

Us on elles ont été. 



VoUam vaia, 
VoUdl vakiy 
Voit valu, 
Voltunh valay 
Valtatok vahiyl 
VoUak vala, 



Plus-que-parfait. 

Lettem vala, \ J'a?ai8 ét& 

Lettél vala, 1^ Ta Avais été, 

Lett vala, f II oa elle avait été. 

Letiûnk vala, ) § Nous avions été, 

5? Letteték vala,isi Tons aviez été, 

Lett^h vala, I Ils on elles avaient 

J été. 



o 




Leendek, 
Leendsz OU leen-^ 



de$z. 



Leend, 
Leendûnk, 
Leendeteky 
Leendenek, 



Futur simple. 

Leendek, Je serai, 

Leend$% on leen- Ta seras, 

de9%, 
Leend, 
Leendûnk, 
Leendelek, 
Leendenek, 



Il on elle sera. 
Nons serons, 
Vous serez, 
Ils oa elles serait 



Leszek, 

Leszesz oa leszelj Fogsz 
Lesz oa leszen, Fog 
Leszûnk, Fogunk 

Lesztek, Fogtok 

Lesznek, Fognak 



Futur composé* 
Fogok lenni. Je serai, 



Ta seras, 

Il oa elle sera. 

Nous serons, 

Vons serez, 

Ils oa elles seront. 



Legyûnk, 
Legyetek, 



Impératif. 

Légy, Sois, 

Legyûnkj Soyons, 

Legyetek^ Soyez. 



Subjonctif présenL 



Lefnek, 
Legyél, 
léegffcn. 



VoUam legfem, 
YoUdl » 

\oU 9 

VoUunk 9 
VoUatok 9 
VoUak » 



Leçffekj 

Legyél, 

heggen, 

Leggùhk, 

Leggeiekj 

Méeggenek, 



ParfaiL 
MteUem legi^en, 

htttU 9 

LtU 9 

LeUûmk » 
Lettetek » 
LeUek » 



Que je sois, 
(^ tu sois, 
Qu'il oa qu'elle soit 
Que nous sojms, 
Qae vous soyes. 
Qu'ils OQ qa'efles 

soient. 



Qoe f ai été. 
Que ta aies été, 
Qa*U ou m'eUe ait 

Qae nous ayona étl 
Que vous ayez été, 
Qu'ils ou qu'elles 
aient été. 



Conditionnel présent. 



Volnèk, 




Lennék, 




Je serais, 


Volndi, 




Lennéi, 




Tu serais, 


Volna^ 




Lenne, 




II ou elle serait. 


Voindnk, 




Lennénkj 




Nous serions. 


Voindiok, 




Lennéiek, 




Tous seriez. 


Volndnak, 




Lennélekj 




Ils ou elles seraient 






Conditionnel 


passé. 


VoUam volna^ 


Lettem volna, 


J'aurais été. 


VoUdl 


9 


LeUéi 


9 


Tu aurais été. 


VoU 


9 


Lclt 


9 


11 ou elle anridt été. 


VoUunk 


9 


Lettûnk 


9 


Nous aurions été, 


VoUaiok 


9 


Lettetek 


9 


Vous auriez été. 


VoUak 


W 


LeUek 


9 


Us ou elle auraient 
été. 






t. Infinitif 


impersonnel. 


henni, 




Lenni, 




Être. 



H. Infinitif imper$onnêL 

Livin oa hvèn, Livin oa levin, Étant. 

3. Infinitif personnel. 

Lennem keU, Lennem keli^ Je dois étrei 
Lenned » Lenned » To dois être, 

Lennie 9 Lennie » Il OU elle doit être, ete. 

Participe. 
Valo, être destiné, Livo, qui est 

Parfait. 
VoU^ été ayant été, LeU, ayant été. 

Futur. 
Leendô, Leendô, Qui sera. 



222. Les Magyars n'ayant point de mots poor ex- 
primer: ATOir^ et Ifouirolr aTOir; pour rempla- 
cer ce manque, se servent de la troisième personne 
du verbe lenni, être, «an, vannak. Or nekem van pén" 
%em, j'ai de l'argent, à moi est l'argent. La personne 
qui a quelque chose se met au datif: nekem, à moi; 
atydmnakj à mon père; baràtomnak^ à mon ami; etc. le 
verbe se met à la troisième personne: ran^ au pluriel 
f>annak; et la chose possédée se met au nominatif, qui 
prend le sufBx personneL Ainsi, nekem van pénzem; 
nekem est au datif, parce que c'est la personne qui 
possède , van est le verbe , qui est à la troisième per- 
sonne ; pén%em est an nominatif avec son suffixe per- 
sonnel, parce que c'est la chose possMée. 



ss 



I 



Exemplesi 



Nekem van hdzam, 
Neked van êzobdd, 
Nehi van tûkre, 
Nekûnk van székûnk, 
Nektek van vdnkosiokj 
Nekik van szonyegiUe, 



J'ai une maiisroD, 
Tu as une chambre. 
Il on elle a aue glace. 
Nous avons une chaise, 
Vous avez un coussin, 
Ils on elles ont un tapis. 



Pluriel. 



Nekem vannàk hdzaim, 
Neked vannak $zobdid, 
Neki vannak tûkreiy 
Nekûnk vannak székeink, 
Nektek vannak vdnkosaitoky 
Nekik vannak $z6nyegeik, 



J'ai des maisons. 
Tu as des chambres. 
Il ou elle a des miroirs. 
Nous avons des chaises, 
Vous avez des coussins. 
Us ou elles ont des tapis. 



Imparfait 



Nekem vala dgyam, 
Neked vala fiXggônyôd, 
Neki vala kandaloja, 
Nekûnk vala fuvdnk, 
Nektek vala lapdtotokj 
Nekik vala tûzfogdjok^ 



J'avais un lit, 
Tu avais des rideaux. 
Il ou elle avait une cheminée. 
Nous avions un soufflet. 
Vous aviez une pelle. 
Us on elles avaient des pin- 
cettes. 



Parfait 



Nekem volt sûveyem^ 
Neked volt lovad^ 
Neki volt nyerge, 
Nekûnk volt kulydnk^ 
Nektek voU tûzetek, 
Nekik volt hamûjok^ 



J'ai eu un bonnet, 
Tu as eu un cheval, 
Il ou elle a eu un selle. 
Nous avons eu un chien, 
Vous avez eu du feu. 
Us ou elles ont eu de la 

cendre. 



Plus-que-parfait. 

Nekem volt vala ingem. J'avais eu une chemise, 

Neked voU vala virdyod^ Tu avais eu des fleurs, 
Neki volt vala nyakravalojay II avait en une cravate. 
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Nekûnk voU vala nadrdgunk, Noas avioiui e\) des calottes, 
fieMek voU vaéa hahfUotok, Vous aviez eu un habit, 
Nekik voU vala %$ehûk. Us oa elles avaient eu une 

poehe. 

Futur. 

Nekem ie»% halapom, J'aurai an ehapeaa, 

Nekeâ legz Haszkgyertfdd^ Ta auras des boogies, 

Neki le$% viiklja, Il oa elle aara ane four- 
chette. 

Nekûnk lesz késûnkj Noas aorons an coateaa, 

Nektek les% kanahtok, Yoos aurez une cailler, 

Nekik les% kulcêuk, Hs ou elles auront un clef. 

etc. etc. 

2) Menni, aller. Présent de Tindicatif: Megyek, je 
vais; mégpy tu vas; megy ou megyen, il va; megyùnkj 
nous allons; menûek. vous allez; mennek, ils vont. Ce 
verbe se coigague r^ulièrement dans tous ses tems. 

3) Tenni^ faire (passif et factitif: téteM, flEdre fai- 
re ; et potentiel : tehet, il peut faire). Présent de l'indica- 
tif: tèszek, je fais; Uêzei^ tu fais; teez, il fait; se con- 
jugue d'après le verbe auxiliaire leszek. 

4) Venniy prendre, acheter (factitif et passif, vélet^ 
ni, faire prendre, être pris ; potentiel vehei, il peut pren- 
dre, ou acheter) ; se coogngue régulièrement d'après leszek. 

5) Vinnij porter (factitif et passif viCetni, faire por- 
ter, ou être porté; potentiel vihet^ il peut porter) , se 
conjugue d'après leezek. 

6) Hinni, croire (factitif et passif^ hUeCni^ faire croi- 
re, ou être cru;. potentiel hihet, il peut croire); se con- 
jugue d'après leszek. 

7) Enni, manger (factitif étetni, faire manger , ou 
donner à manger; evodni, est passif être mangé, poten- 
tiel eheC, il peut manger). Présent de l'indicatif indéfini : 
eszeniy je mange; eszel^ tu manges; eszik, il mange; 
pluriel eszûnhy nous mangeons; eszlek, vous mangez; 
esznek, ils^ ou elles mangent. Imparfait : evém^ evél, eve^ 



Je naïq^eais, tQ mangeais, il nangeait; etiàk, fiuk, 
evinek, nous mangions, vous mangim, ils on elles man- 
geaient. Parfait. eUem, eUél, eeelf, j'ai mangé, ta as 
mangé, il a mangé; ploriel eUûnk, etletekj ettekj nous 
avons, vous avez, ils on elles ont mangé. Impératif: 
egyilj mange; egyûnk, mangeons; egyetek, mangez. Sab- 
Jonctif présent : Bgi^em, egyél, egyék^ on egfenyqMJ^ 
mange, qne ta manges, qu'il on qu'elle mange. Condi- 
tionnel présent: enném, ennél, enne, je mangerais, to 
mangerais, il ou elle mangerait. Futur: eendek oneven" 
dek, eendeêz ou êvendeêXj eend ou evendy je mangerai^ 
ta mangeras, il mangera ; eendùnk ou evendûnk, eende- 
tek ou evendetek, eendnek, ou evendnek, nous mange- 
rons, vous mangerez, ils mangeront. Participe présent: 
evi, mangeant, mangeur, mangeuse; participe par&it: 
eveU, ayant mangé. Futur evendi, qui mangera. 

8) Iititl. boire (factitif Ualfd, faire boire; ^n^^^est 
passif, potentiel: ih^t, il peut boire, l^résent de rincUeSr 
tif indéiiri: i9%am, is%oi, iêzikj je bois, tu bois, il on 
elle boit; iixunk, i$%tokj Uxnak, nous buvons, vous bu- 
vez, ils on elles boivent. Imparfait : itànn, ivdi, ivék, je 
buvais, ta buvais, il buvait; ivdnk^ ivdtok, ivdnak, nom 
bavions, vous buviez, ils on elles buvaient. Parfait: î^ 
/asi, iU(U, ivott, j'ai bu, tu as bu, il ou elle a bu; U^ 
iunk, iUaMfy iUak, nous avons bu, vous avez bu, ils ou 
elles ont ba. Impératif: ^ydi, bois; igyunk, bavons; 
igyaiokj bavez. Subjonctif: ^am, igydly igyék, ou t'gyon, 
que je boive, que tu boives, qu'il ou qu'elle boive. 
Conditionnel présent: inndm, inndi^ innék, je boirais, tu 
boirais, il on elle boirait; inndnkj inndtok^ innànakj 
nons boirions, vous boiriez, ils ou elles boiraient. Futur 
simple: iandok ou iemndok, iandas% ou H>andasZy iand 
on itwid, je boirai, tu boiras, il boira, etc. Paurticipe 
présent: ivo, buvant, ou buveur. Participe parfait: ioolt, 
ayant bu ; Futur : ivando, qui boira. 
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IL C L A S S B. 

238. Â la seconde classe appartiennent les verbes 
neutres terminés en oâ, ud, ed, ad, qni prennent an pré- 
sent de rindicatif 9Z. Tels sont : 

1) Aludni, dormir (factitif aUoMj faire dormir, 
potentiel alhaC, il peut dormir). Présent de Tindicatif : 
Aiê%mn, olszoêj ou ah%as%y ah%Ui, je dors, tu dors, U 
dort; ou alu8Zom, aluszol, aluêzikp aiUMZunk, OQ a/*- 
s%unk, alusztok, on alëztok, aituznak, OU aUzanak, Im- 
parfait : alvdm ou aiuvdm, alvài ou aiuvâij aivék ou a/u- 
vék, je dormais, tu dormais, etc. Parfait: aiudtam, alud-- 
idl, aiudly OU aludoii, j'ai dormi, etc. Fntor siiq[)le: al^ 
vandomy alvandol, alvandik, je dormirai, ta dormiras, il 
on elle dormira. Alvandunk, alvandpCokj alvandanak, 
nous dormirons, vous dormirez, ils ou elles dormiront. 
Participe présent : a/ro, qui dort. Stur ce verbe irrégu- 
11^ se conjuguent les verbes de la seeonde classe. 

2) Alkudniy négocier C^ikudtatni, faire n^ocier, on 
être négocié). Alkuszik, il négocie, etc. 

3) Nyugodni, st reposer C^yu$tcUni, tranquilliser). 
Nyugsziky il se repose. 

4) Baragudni, se fâcher C^aragUnî, mettre en co- 
lère quelqu'un (Earagêzik, il se fâche. 

5) Fekûdni, se coucher Cf^ktetni, faire coucher). 
Vekêziky il se coBche. 

6) Eêkûdni, jurer C^$keMniy faire prêter serment). 
Eâkûêzikj il jure. 

7) Cselekedni, faire, agir Cctelekteùnij foire faire). 
CseMsszik, il fait, H agit. 

8) Tôrekedni, se peiner Oôrektetni, animer). Tô- 
rekszik, il se peine. ^ 

Les verbes suivants n'ont que le présent de l'indi- 
catif d^irrégulier, et prennent m. 

9) Melegêdniy se chauffer C^elegUni^ chauffer). Af e- 
iegêzik, il 86 chauffe. 
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10) Eidegedni, se refroidir C^ideyUrU, oa hûleni, 
faire refroidir). Hidegszik, il se refroidit. 

11) Vénhedni, on ôregedni, vieillir C^énhUni, OU 
ôregitni, faire vieillir). Oreg$%ikj il vieillit. 

12) E^gedni, être content telégitni, rendre content). 
Eiégtzikj il est content. 

13) Betegedni, tomber malade Q^etegUtU, faire ma- 
lade). BHegêzikf il tombe malade. 

14) Menékedni, s'affranchir C^etUenij libérer, di- 
spenser). Menekszikj il s'affranchit. 

15) Ri9%egeâni, s'enivrer C^észegUrU, enivrer, soâ- 
1er). Ré9%egs%ik^ il s'enivre. 

16) Ve$%ekedni, se qnereller Qoeêzetni, faire que- 
reller). Veszekszikj il se querelle. 

17) Diesekedni, se taif;aer, faire gloire. Dicsekêssikj 
il se targae. 

m. CLASSE. 

224. A cette classe appartiennent les verbes radi- 
caux terminés par une voyelle. Tels sont: 

1) Jô-nij venir. Joy il on elle vient. 

2) Lô'-ni, tirer C^veùnij faire tirer, on être tir^. 
Lô^ il tire. 

3) No^ni, croître C^ôveszteni ou nôtetni, faire croî- 
tre), yô^ il croît. 

4) Szô-ni^ tisser Ozdvetnij faire tisser). S!so^ il 
tisse. 

5) Nyo-niy OU nytUniy déraciner C^yëvetni, faire 
déraciner). iV^yo, il déracine. 

6) Fj-ni, cuire Cf^zetni, faire cuire). Fcî^ il cuit. 

y) Ao-7it, faire une coche, une entaillure Crovatni, 
faire faire une entaillure). R6, il fiait une entaillure. 



8) Fû^i, souffler Cfumtnî^ faire soirfller). Fu, il 

soaffle. 

9) Ô^ni, se garder Côt^alni, faire garder), àv. Il se 
garde. 

10) Bû-nif se cacher C^uvatni, oa bufaini^ faire 
cacher; buitatniy révolter, ameuter). Bueik, il se cache. 

H) Ri-ni, êi-ni OU nir^-ni, pleurer C^^^ini^ sivaini^ 
faire pleurer). Bi, il pleure. 

12) Szini^ tirer, attirer à soi Cêx^^nOni, fidre atti- 
rer). Szi^ OU 9%ivy il tire, il attire. 

13) Hh-ni, appeler CMvainiy faire appeler). Hij il 

appelle. 

225. Tous les verbes de la troisième classe ont un 
r caché. Ils se conjuguent de la manière suivante. 

Présent de l'indicatif. Hhok^ hi»%^ ou hhêx, hi^ j'ap- 
pelle, tu appelles, il appelle. Hivunk^ kilok, hàuUij ou At v- 
nak, nous appelons, vous appelez, ils ou elles appellent. 

Imparfait. Hivék, hirâl^ hiva^ jappelais, tu appelais, 
il, ou elle appelait. Hwànk^ hivâtok^ hirdnakj etc. 

Parfait. Hitam, ou hMatn, hitâly hivott^ ou hU, j'ai 
appelé, tu as appelé, il ou elle a appelé, etc. 

Futur simple. Hivandok, hhanda»z, hivandj j'appel- 
lerai, tu appelleras^ il ou elle appellera, ete. 

Impératif. Hif, appelle. 

Subjonctif. Hiiak, kifdi, hifon, que j'appelle, que tu 
appelles, qu'il, ou qu'elle appelle, etc. 

Conditionnel. Hinék, hindi y hina, j'appellerais, tu 
appellerais, il, ou elle appellerait. 

Participe présent. Hhd, qui appelle. 

Parfait. Hic, appelé. 

Futur. Hivandd, qui appellera. 

Présent de l'indicatif. Jdvokyjds», jô, ou jôn, je 
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Tiens, ta riens, il on elle vient; plnriel: fôtùnk, Jôttëk, 
jSnneky ou jonnek, noas venons, vons venez, ils, on el- 
les viennent. 

Imparfait Jôréhy jôvil, jdve, je venais, tu venais, U 
on elle venait, etc« 

Parfait. Jôitem, jôuéi, jôtty je snis venn, tn es venu, 
il on elle est venu ; jôUûnk, jôUetek, jôttek, nous sonunes 
Venus, vous êtes venus, ils ou elles sont venus. 

Futur simple. Jëvendek, Jôvendes»^ jôvend, je vien- 
drai, tu viendras, il ou elle viendra. 

Impératif, iôj), viens, etc. 

Subjonctif, jôjieky que je vienne, etc. 

Conditionnel présent. Jônnéky jônnély fônne, je vien- 
drais, tu viendrais, il viendrait, etc. 

Participe présent. Jôvôj qui vient. 

Parfait. jôU, venu. 

Futur. Jôvendo, qui viendra. 



Exemples 

sur les verbes irrégullenu 

A* Debreezeni vdêdron le- Les marchands de la foire 
endo kereskedôk mind ho^ de Debreczen sont tous du 
niak. pays. 

Fora mentek gyermekek P Où allez- vous enfants ? 

Holnap Posonyba megyek, Demain je partirai pour 
te pedig menf Kassdra a% Presbourg, mais toi, tu iras 
ôe$émhez* à Cassovie chez mon fr^ 

cadet. 

Csak akkor megyek Kas^ Je partirai pour Cassovie, 
êànaky ha nem le»% sdr, s'il ne fait pas de boue. 

Tedd le azt a* késC, mert Mettez là ce couteau, car 
meg vdgod mngadat. VOUS VOUS Couperez. 



•s 



I Jél teUed édes fiam, hogy 
engedtél leàny te»tvérednek. 

• 

En tennéh egy pràbdt, d§ 
féleH hogy el nem 9ûL 

Ne! vegyéi egy forintàra 
cseresznyét. 

A* ki vesZy annak lesz. 

Ki vette el innen a' pen- 

ndmat ? 

VeggéCeh es egyéiek e% a% 
en teêteni; mondd a% tjd-^ 
rôzilô» 

Ôk semmi ré»%t êem ve^ 
fiéneky oa fDÔnek a' ve9%e^ 
kedéêben. 

Letevé a* keresfUet hogy 
magdt kinyugodja» 

KôUve his%em a' mit mon^ 
da9%. 

Bidd^el bardiom! 

BiUem $%ép ê%a9ânak. 

Hiêzek egy Istenbeny min-- 
denhaio Alydban, 

Hiêzek »%enl Lélelekben. 

Még ma semmU eem ^- 
veU. 

En elébb $%oktam doU 
goxni, uzutdn e$%em ha ean 
mU. 

Ne menj a% erdon Ire- 
resfUûi, merC meges» a' 
farkaê. 



Tu as bien fidt mon Us, 
d'avoir été indulgent envers 
ta soeur. 

Je ferais ane épreuve, 
mais j'ai peur de ne pas 
réussir. 

Tiens, acheté des cerises 
pour un florin. 

Qui l'achètera, l'aura. 

Qui a entevé ma plume 
d'ici? 

Prenez, et manges, c'est 
mon corps; disait le Sauveur. 

Ils ne se sont point mê- 
lés avec les querdleurs. 

11 déposa sa croix pour 
se reposer. 

A peine puis-je croire ce 
que tu dis. 

Croyez-moi mon amii 

Je rai cru sur sa parole. 

Je crois en Dieu le Père 
tout puissant. 

Je crois au Saint Esprit 

U n'a pas encore mangé 
aujourd'hui. 

Je suis accoutumé à tra- 
vailler, et ^rès le travail je 
mange, s'il y a quelque chose. 

Ne passez pas par la fo- 
rêt, car le loup vous man- 
gera. 
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B8%ik mint a' farkas. 

Nem a%ért élûnk hogy e- 
gyûnk, de a%ért eszûnk 
hogy éyûnk. 

Egy ûtazd azt mondfa: 
A% europaiak elnek hogy 
egyeneky a% dzHaiak €$%- 
nek hogy é(fenek. 

Igyunk barâCim cstende^ 
sen ! a* pohdr hagyd kerûl-- 
gesien. 

En sem bort^ $em sert^ 
sem pdlyinkdt, $em kdvét 
hem iszom, 

Miért i8%od azt a' ros% 
vizety mikor a* fd érmeUé^ 
ki elôUed dllf 

Igyék a' Art akar y éppen 
mosC hoztam a' pine%ébol. 

lUunk Uy ettûnk iê^ most 
mdr talpra legények ! indûl- 
junk ! 

Ferkd! iCasd meg a* lo^ 
vat f ha meg ette a% abra^ 
koL 

Uram! most meg nem t- 
tatom, merù meg taidlna xa^ 
bdlnU 

Mihdly annyi lôrét ivoU, 
hogy meg itasodoU tôle. 

En méhserù még soha $em 
Utamy noha Oaliezidban f- 
gen sok vagyon. 



II mange comme nn ogr«. 

Nous ne vivons point pour 
manger, mais nous man** 
geons pour pouvoir vivre. 

Un voy^eur a dît: les 
européens vivent pour man- 
ger, les asiatiques manjgent 
pour pouvoir vivre. 

Buvons en silence mes 
amisi que le verre eircale. 

Je ne bois ni vin, ni biè- 
re, ni eau de vie, ni eitfé. 

Pourquoi bois-tu de cette 
mauvaise eau quand il y a 
du vin d'Érmellék près de 
toi? 

Que celui qui en veut en 
prenne, je viens de l'ap- 
porter de la cave. 

Nous avons bu, et num- 
gé, à présent debout gar- 
çons I allons! 

François I abreuvez le che- 
val, s'il a mangé le four- 
rage. 

Monsieur! je ne Tabreu- 
verai pas encore, car 9 
pourrait goinfrer. 

Michel a bu tant de pi- 
quette, qu'il s'est enivré. 

Je n'ai pas encore bu d'hy- 
dromel, quoiqu'il y en ait 
beaucoup en Galicie. 
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^ à à%t hànâjà a* mit ad-- 
nmk, nem a' ffù^ akur. 

A% ègetc hor tt6 serege 
•' vUdgen kiirthutaUan. 

A* mnyyar gpSnpSrûsêgéù 
ùMld0a abbmn^ km a% ide^ 
genl leUathatjm* 

AlsfUk ë kfnd Ê%oms%éd ? 
nem meg! 

Adiqn hdt kôicsën egy ke-^ 
reket. 

Àl9%om. 

Oy^erekek! ne atudfaiok 
eohaty merù a' êok atvdê 
dru , 



' Igen dimoe tagyok a^ teg-* 
napi hdl utdn. 

No ! àlkttélfunk a* pef pa-^ 
ripddrà, 

En nem atkuêzoni^ merê 
elore tudom^ hogy hem adod 
meg az drdi^ 

Nyugàd/uk ki niagunkat e%en 
ê%èp àmyék99tolgyfa(U4itU 

Munka tUân édes a' nyu» 
godalom^ éê a' sûù gàlamb. 

Ne haraguéff! 

Ha haragszotj megkSvei* 
lek, békélf'-meg fd bardUim» 



Il boira c^ qu'on lui Aôn- 
liera, et non pas ce qu'il 
voudra. 

La troupe des buveurs 
d'Mu de vie est inextirpa*^ 
ble sur la terrei 

Le Magyar trouve non 
plaisir, à, enivrer l'étranger* 

■ - ï>. . ■ ■ ■ 

Dormes^ vous voisin? pas 
encore. 

/. Pret^jMMOi donc une roue. 

Je dorsk 

EnfansI ne dôrnie/i - pas 
beaucoup , car un long 
sonuueiji'nuît* 

* J'ai bien sommeil à caa« 
se du bal d'hier. 

Eh bien! prenons un ar- 
rangement pour ton brun 
cheval de selle. 
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Je né veux pas entrer eu 
arrangement, car je sais 
d'avanee qu'A tu n'en don- 
neras peint le prix. 

Reposoûs-nous à Tombre 
de ce beau cbéne» 

Après besokûe faite le re- 
pos est agréable , et le pi- 
geon rôti. / 

Ne te fâche pas. 

Si tu te fâches, je te fais 
mes excuses, soyons de noUf 
veau amis. 



os 



Fiù ' ne hmr^gkê! 

FmkQéJeiek'U ù mlm^m" 
tok Hat ordiçj deeffpêre%^ 
€%el $e tordbb. 






FekOâfûnM iê U0 m' %êià 
pdzmiray iê otmmwfmtwunk. 

Ke fekûéfeMt 9âm, meri 
hurmatOB a' fiu 

Oyôrfffnèk WÊëêiêkm mnjffm 
heteg dgyban feksxik. 

Hat héiig es Mknmi^fe- 
kûvém a' korkdxkmm. 

A'Proiesidnêék Èi k mg gf dk 
û% eskùkôl a' s xent ék nek em* 
liiését. 

Miéri e$kùs%lâk, émi^mèi- 
kûl iê elhisxem «* wiU WMmé^ 
tok. 

Ne eskûdf wUmi a' csi- 

Kdroiff, ée Zêdfi mm #•«• 
kûêznek^ nem /ôm m% m*#- 
iisre» 

Nem eêeleke%0m îSbbi, 
e$mk moêt egyszer enged/en^ 
meg meêter mrami 

MeUygzem, meri igen meg- 
fdziam. 

Nincê emher a* vildgon a' 
ki sorsdtai iôkéieiesen meg 
voina elègedre. 



Coadies-fMS, M dorats 
six heures, mais pas ose 
ffiim rtp de plos* 

n est couché, je ne Tein pu 
le déranger, mais dès qa*ii 
se lèvera, je lui demanderai. 

CoQchoBB nooB sor ce Teri 
gazon, et lisons. 

Ne Tons 7 cenchex pas, 
car il est tombé de la rosée. 

La belle mère de Georges 
est tombée malade. 

J'ai été malade à^liopi- 
tal pendent six semainesi e| 
deux jours. 



Les protestans ne m 
▼ent pas dn nom des aainli 
dans leurs serments. 

Pourquoi jurez -tovs? je 
crois, aussi sans cela^ ce 
que yous dites. 

Ne jnren pas comme us 
bohémien. 



Charles et So|diie 
rient aujourd'hui, ne Toux-tn 
pas assister à leur marii^e? 

Je ne le Imd plna^ par* 
donnez-moi mon maître cet- 
te fois-ci f 

Je me chauffe, car je suis 
tout gelé. 

11 n'y a personne qui soit 
parfaitement content de sa 
destinée. 



Jojfetek M# kàmar. 

MesfôU mdr a* poêta. 

^égy nyulat loUûnk a* va- 
édêzaion. 

Miért sirszf 

Minek ri^ a* g^ermêkf 

Hogy hivnakf 



VaiiM idpromptenent. 

La p(Mite est d^à arrivée. 

Nous avons tiré quatre 
lièvresà la ehasse. 

Poorquoi plenres-tu? 

Ponrquél pteore ce petit 
en£EUitP 

Comami vons appelez- 
vous? 



Engem hinak lêtvdnnak. MkA Je m'appelle ^tienne. 



336. Nous avons encore quelques verbes défectifii. 
Tels sont : Jer, ou Jere; gyer^ ou gyerf^ qui provient do 
verbe aboli: /rrii^, venir, viens, pluriel : jer/^lr, venez.— 
JÔê5Ue, pluriel y^npMtflp, venez* -^Nine» on nkusenj il 
n'est pas ) nincsendi, ils ne sont pas* Sine$ eu êinesen^ 
il n^est pas non plus; êinesenek, ils ou elles ne sont pas 
non plus. 



Jeriek elo! wuméidlok fel 
n' hezkétekei! 

Nina itthon a' gazdaf 



Hdt a^ gazdasszony? 

Az êincSé 

Hol vannakf 

Nincsenek ezeknéi Jobb 
toUaid? 

Nincêenek. 



VeneiricAl refiitez votr^ 
toçoul : 

L^hdte n'est -il pas à la 
maison? 

Et l'hdtesse? 

Elle n'y est pas non plus. 

Ou sont-ils? 

N'a tu pas de meilleures 
plumes ? 

Je n'en ai pas. 



7# 
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CHAPITRE VI. 

DU PARTICIPS. — A' JVÉSZÉBVLOROt.^ 



237. Le Partieipe est nn mot qni est tout à la fois 
verbe et adjectif; il tient de la nature dn verbe, en ce 
qu'il en a la signification, et le régime; p. e. A9 IsierU 
$%0reti gyermekek^ des enfants aimant Dieu. SsurtteU 
gyermekeim! mes enfants aimés! — Il tient de la nature 
de l'acljectif, en ce qu'il donne des qualités aux person- 
nes, on aux choses, on qu'il en marque Tétat ; p. e. Egg 
elfdradott ûtazd, un voyageur fatigué; Egif rosszûi épl^ 
Ml hd%, une m^dson mal bâtie. 

228. Le participe présent exprime une action, qui 
se fait présentement, ou qui se faisait autrefois; p. e. 
A' melegito nap a' fôldet fôléleszti, le soleil chaiifiBuit la 
terre, la vivifie. LdUdk a' futq ellenséget kalondink eloi, 
on voyait Tenneml ftiyant devant nos soldats, 

. 229. Tons les participe» présents se temfaient par 
o, on •% et sont invariables, comme ton» les a^jeciifii 
placés avant le nom ; et variables, s'ils tiennent la place 
dn substantif, ou s'ils sont placés après le nom. 

230. Le participe passé est ainsi appelé, pàJree- 
qn'il exprime des actions passées, et le participe Fntnr 
parce-qu'il exprime des actions futures ; p. e. A% eivégzeU 
munkdd uîân fëff ho%%dm, après avoir fini tonaflMlre, 
viens chez moi. A' neki aêando futalomy la rémunération 
qni lui sera donnée. 

231. Tous les participes passés s^emploient comme 
les adjectifs. 
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CHAPiTRo: mn. 

DES ADVSRBBS. — AZ IQEUATÀROZÔHÔU 

232. L'adverbe est an mot invariable, dont la fonc- 
tion est de modifier soit an verbe » soit an adjectif, soit 
un antre adverbe. Par cette expression modifier, on 
vent dire , qae l'adverbe exprime qaelqae circonstance 
relative àa verbe, comme par exemple la manière dont 
l'action a été faite; p. e. 6 szorgaimatoBan es figyelmete^ 
êen dolyozik, il travaille assidûment, et attentivement; 
dans quel tems: Ma pagy hotnap ei/âvend; il arrivera 
aiqoard'hui, on demain; il modifie l'adjectif en ce qu'il 
élève, ou atténue la qualité exprimée par cet aifjectif: 
O igen kedees, il est très aimable. Ô nagyon kegyellen^ 
il est trop sévère 9 qaelqae fois il modifie un autre ad- 
verbe: O igen, ou: o na§yon iUendien kifeje%le maydC, 
il s'est exprimé très convenablement. 

233. Il y a beanconp d'adverbes qni, d'après leurs 
sens paraissent être des postpositions, mais dont ils dif- 
fèrent beaucoup, à cause de la place qu'ils occupent ; car 
les postpositions sont toiyours après les substantifs avec 
des suffixes; les adverbes, au contraire, sont près da 
verbe , ou avant les substuntifii. P. e. A' tôrvényt dUal'- 
hdgniy violer, transgresser la loi; dUaihdgàs, transgres- 
sion. Quelqu'nns sont inséparables de leurs verbes. Tels 
sont: bCy dans; el, loin d'ici; elé, elo, ici, de ce côté-cf^ 
auprès ; fei, dèssas ; le^ dessous, sous ; M, de là, dehors ; 
Tiëêza, retoar; meg exprime en général la signification 
du verbe avec énergie; eçybe, dans un; ô89%e^ ensemble; 
eUen ou eUent^ contre, au contraire; kôriU, autour; ald, 
BOUS, dessous. 

234. Il est de l'essence de Padverbe de marquer 
non seulement la manière, et le tems, mais encore le 
lieu, l^ordre, la quantité, la comparaison, l'affirmationt 
et la négation. 

235. Les adverbes de manière répondent à 
la question hogy^ comment? ce sont: igy^ ainsi; ûçy, 
ainsi là. Us dàrivent pour la pluspart des adjectifs, et 
des verbes; p. e. énekehe, chantant; lopvdst, fortivement; 



diva, étant debout; miudra, dormant; Jdi»%vay Jouant; 
bizvâêt, plein de confiance ; nagyon, très, fort, trop ; «so- 
hadon, librement; lastan, doQcement; haraifOfMany en co- 
lère $ rutûl, vilainement; magyarûi, en hongrois; vUé%ûl, 
héroiqaement ; okosan, sagement; udvarilagy mûveUen, 
poliment; hardtUag, amicalement; eredetileg, originale- 
ment; herczegUeg, en prince; grdfilojfy en comte, comtal; 
mesterileff, en maître; testileçj corporellement; tagad6U$f 
négativement ; iàmadolag, assaillant ; kizârdlag, exclusive- 
ment; Idtszôiag, visiblement; hamar, vite; hamtsan, mé- 
chamment; ;o7, bien; roêêzûl, mal; etc. 

236. Les adverbes de tems répondent à la que- 
stions mikorf quand? ce sont: me/s^or, autrefois ; etkkor, 
ekkor^ alors, dans ce tems; valaha^ jadis; mmfd, alors; 
mindjdrC, aussitdt; azonnai, bientdt; tegnap, hier; më, 
aujourd'hui ; holnàp, demain ; kolnap Mdn^ après denàin; 
tagnap elôtc, avant hier; elébb tUâbb, tét, ou tard; reg» 
^0/^ le matin; estfoe, le soir; ^>V(^ pendant la nuit ; mindég, 
toujours; $oha, jamais; mo9t, à présent; ou moêtansdg; 
iêméty encore, de nouveau; ezentûl, ezutdn^ désormais; 
haidan, jadis; rég , régen, régente y depuis long tems; 
eleinte, au commmencement ; taval^ l'année passée; 
annak-^utdnna y après; mindjdrty tout de suite; délesta 
après ïsàài)rdrôkën, ôrôkké, ôrôkkétig, pendant tous les 
siècles; jokor, de bonne heure; késôn, tard; gyakran, 
souvent, ^ 

237. Les adverbes de lien répondent à la question 
hol f où ? fëhn ou fenn , ou fennt^ en haut ; henn, ou 
bennty dedans; kinnj ou kinnt, dehors; lenn, ou iennt, 
en bas; alûl^ au dessons; eloly devant; hdtûl, derrière; 
hivûî, dehors; innen^ ou innét, deçà, en deçà; tûl, tûl» 
naty au delà: otty ottan, là, par là, y; seholy nuUepart; 
êzanaszét, pele-mête, dissipé ; tdvûlnat, loin ; kôzely près ; 
mindenhovd, partout; sehova, nulle-part; fôl, fel, en 
haut ; inneny onnan, d'ici ; feiûlroly de dessus ; mdsun" 
nauy d'ailleurs; messzûnnen, tdvûlrol, de loin; minden^ 
ûnnen^ de toutes j^arts. 

338. Les adverbes d'ordre sont : eidszâry premiè- 
rement; «i£f«oi{r^(ir^ deuxièmement, secondement ; azuidn, 
osztdnj après, puis; etc. 
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239. Lm adfarbes d« quantité lont: kmfés, pea; 
Mok, beaucoup ; feleUe soh , bien beaucoup ; êUg, aaaex ; 
mnytj tant; épen anjfi, autant; menyif combien? 

240. Les adYerbea de coiiip9rals0ii.8ont: fob^ 

èauy mieux ; tôbb, plus ; keoesebb, moins ; épen, de même ; 
haëonidképen, de la même manière ; roênmbbùi, pis ; è^- 
iebb, mieux vers le dedans; kiffebb^ mieux vers le de- 
hors; imkdbby plus tdt, n'a point de positit 

241. Les adverbes d'affirinatlMi^ et de né- 

SatlOfft sont: ij^en, oui; igenis, oui; vaiéban, en vë- 
té; Mdn, peut-être; bizonyo9an, certainement; élkml' 
maeinty probablement; ne y nem, non, pas, ne; eemmiki^ 
pen, nullement; eemmi eeetre, en nul cas ^ «m», pas 
Don plus. 

EiLemplesu 



Hol tdUôtted a* farêungoif 

Jebbaédn m* pdréeen, eemk 
Htkàn a* falun. 

Mindenûtl nagy a' nyo- 
tnorûedg 

Te fennt dff' en pedig 
lennt maradok» 

Belûl kidbdlnak. 

Jobb felùl a' rét, bal /V- 
liU pedig a* luga» esik. 

Jobbrm nézz! balra né%9^! 

^^ fegytDeremel bal felûl 
hordom. 

Itlhon van a% ûr? 

OUhen tan a% ùr! 



Où as-tu passé le carna- 
val? 

Ordinairement à la vil- 
le, rarement au vilage. 

Il y a une grande misère 
partout. 

Reste dessus, moi je se- 
rai dessous. 

On fait do vacarme au 
dedans. 

A droite est la prairie, 
à gauche la plaine. 

(Regardes I) Â droite I à 
gauche I 

Je porte mon arme à gau- 
che. 

Monsieur est-il chez lui ? 

Monsieur est-tl à la mai- 
«en? 



IdNI 



OUhon fBlejMiem ^ ^^ 
ernyômeL 

Te itChon maradâ%. 

Oda hafff^0 hazqjdt. 

Tovdbb ne n^enf^ ifi if% 
orszdg hdtdrtf. 

Sehovd êç menf! 

' Akdrh&vd mégy, in WiUh^ 
âenûve kôvetlek^ 

Ki szdkôtef 

Ha a* BalatoH t(wdho% 
hdzeê idnz, Idtogass meq 
ehgem iê. 

Ha oUyan meiszetftpm voh 
na a'Fer^ttwa, meynéznéoi» 

Be mçniek? b^. 
Felàûzzam asi ôrçU9 

Fei. 

Elfdmdtdi? pi 

II-, 

M erre tqrlaaz fiû9 mrm 
Jdébh ggeref 

Effyenest, ou ey^esem 
^da mentein% 

Bhvdaf n^eglarthatQd n* 
kffnyneL 

fdpûfj m ^dvfiirdly mes^ 
èziroi, OU mess^Unnen ioU^ 



Je vais ohes moL 

J'ai oQblié mon paraplolo 
à la maison. 

Ta resteras ehez toL 

Il a qaitté sa patrie. 

N'allez pas pins loin, jéU 
d la frontière da pays. 

^ -allez nnlle psoit 

Allej^ oà vous YOudfèS|^|) 
vous suivrai partout* 

Qni s'est édiappé? $^ 
a pris la faite? 

Si tu viens dans tes et- 
virons d^ lac Balaton^ viços 
me vertr. 

Si le lac de Fert5 n'était 
pas si loin , jurais le Yisir» 

Dots-je entrer? oui. 

Dois-je monter 1^ montrai 
TorlogQ ? 
Oui. 

{Is-tu las? oui« 

Par où veux-tu aller g(u^ 
çon ? par là^. 

Approche l 

Ote-toil 

J'y suis allé directenient« 

Tu peux garder le livre 
avec eonfiance« 

A qui viçnt de loia est 
permis de mentir ^ tandis 
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nek êfsûbud ha%udni, mig 
rajta nem kapfuk* 

Onnan semmifdt »em rc/r- 
hatunk, 

Meddig tart még e% a' «a- 
nyarû élel? 

Mdr rigên nmm viUam 
Nagy Vdradon. 

OUy §f€nge vaçg^k mo$i, 
hogy oddig nem Uidnék eê 
menni. 

Mindég^ Ofa wUndehkor sxi- 
i^esen idilak âxegény hdzam- 
ndt. 

S% a' felenet Srôkké esz-^ 
etnbe lew». 

Mq$t vagy êoha êem ked^ 
rçsem l 

Szûneeien, oa nzûhtelen, 
ou sxUiUelenûi merUûnk éh 
jel es nappaL 

TéiPai édes voie n* bor, de 
4k% idén gavanyû iee%. 

A' ki jôkor feikéi , ara-- 
nyat lél. 

Inkdèb te, mini en. 

Hmmardbb fûlik egy, mini 
hè$ $zoàa> 

Hidba minêen igyekemei. 

Âlva ir. 

OûnyofQlag igy êzdtêU. 



qa*on ne loi prouve pas qu'il 
ment. 

Nous n'attendons rien de 
bon de ce lieu. 

Jusqu'à quand cette yie pé- 
nible durera-t-elle encore. 

Il Y a longtems que je 
n'ai été à Grand Yardin. 

Je suis si fiEdble à pré- 
sent que je ne saurais aller 
jusque là. 

Je suis toqjours charmé 
de te voir dans ma pauvre 
maison. 

Cette scène sera toqjonrt 
présente dans ma mémoire. 

Ou à présent, ou jamais 
ma chère! 

Nous marchâmes sans 
cesse jour, et nuit 

Le vin était doux Tannée 
passée, mais oette année^ îl 
sera aigre. 

Qui se lève de bonne heurt 
trouve de l'or. 

Plus tdt toi, que moi. 

Une chambre se ehauffq 
plus facile^^nt que deux* 

Tout est en vain. 

Il écrit debout. 

Il parla ainsi en se ukh 
quant* 



ime «dl emWtûi ntked «- Voiéf qne j« to doui 
itofli. pour souvenir» 



CHAPITRB VIO. 

DB LA P08TP0SITI0N. «* AM VTmjÀmém4u 

242. La postposition est an mot qal sert à ex|M4« 
mer les dfyers rapports qui existent entre les aots, é*esl 
à dire les cireonstances de tems, de lien, de tat, Ai 
cause, de moyen, d'ordre. Quand je dis : Majd kii ê99- 
iendeiy lnkiam a' meleg tarlomdnyokbanj hagp m' iûUi* 
^» munkm iUal megronydU eyésségemei helyre éiUiiMm, 

J'ai vécu près de deux ans dans les pays chauds, potr 
remettre ma santé dérangée par un travaU excesstf. Ti- 
Bonee trois circonstances, que je ne pids rendre qa'aree 
te naconrs de trois postpositions, 1) une circonatôiet dt 
tems: kéi eêziendeiy,, exprimée à Taide de la pos^Kinftios 
1^, 2) XAe circonstance de lien: meleg lariamdnfoktm^ 
pays chauds, exprimée à Taide de la postposition: bàm, 
à) la enne du dérangement (un excès de trayait) eainri- 
mée à Taide de la postposition : éUê^ «* ciiêàf^e mutâM 
dlial, par un trayaU excessif. 

243. IM postpositions ainsi ajipelées s'eaploleDt 
r^^niièrement après le nom. Tels sont. 

244. I. Les postpositions inséparables du nom qui 
frécéde, sont: 

a) De lient BA^ BE, dans, répond à la question 
où aller, où placer? cette postpoiritton exprîaie la* 
direction dans l'intérieur d'un lieu. P. e. Tedd exen 
hônpffekei a' kônyvtdrba, placer ces liyres dans la 
bibliothèque. JJova m^yy^/i P Où allez-yous ? a^vdreê-- 
ba, a' Cemplombaj a' kerlàe; à la ville, à r^;li8e, 
au jardin. 

Suffixe personnel est: belém, beiéd, beié, ou beiêfe, 
en moi , em toi , en lui ; pluriel : beiénky telétek, ^Hêfek, 
en nous, en vous, en eux. 



' h) EANf BEN, dans; marqae rexistence dans on Uea; 
il répond à la demisuide : hal ran ? h9è voU ? où est ? 
p. e. A% atgdm noU mdr a' vdroêbmu, •' templom" 
èmn, de a' keriben még nem WkU; mon père a d^à 
été à la ville , à l'église , mais an jardin 11 n'y a 
pas encore été. 

Snffixe personnd: bennem^ benned, benne, dans 
woi,. dans toi, dansloL; ploriel: bennûnk^ benmeiek, ben^- 
mek, dans noos, dans toqs, dans eux; p.e. Bennem $4 
bardtot taldisx, ta trouveras en moi nn boa ami. 

c) BÔL, BOL, BÛLy dn, dé, répond à la demande: 
honnan9 d'où? on mibôêf de qaoi; p. e. Eennan 
Joffszf d'où venez-vous I a* rdroebdi, a' templom'" 
bel, el kerlbii, de la ville, de l'egUse, du jardin. 
A% ember pertoi ran kipezve, l*Iioamie est formé 

de poussière. 

• • . 

Suffixe persoimel: beiJiem, beloléd, beUU, de mM, 
de toi, de Iqi; pluriel: belilùnk, beêdletek, keididk, de 
nous, de vous, d'eut; p. e.. Beiiled Mimmi êmn lee%^ on 
ne fera rien de toi. 

d> 0OZ, HBZ, EUE, chez, à, signifie un approche- 
ment ; p. e. Menf a' birôhoz , va ehez le jage ; Ne 
me^f a* keriie%he%^ ne va pas idiez le jartinier. 

SufBxe personnel : hozzdm^ kotzdâ, hozzd, ou Ao«- 
%dia, chez moi, chez toi, chez lui; pluriel: hoizànk, 
heztedtokr HûMMdfék^ fitei nous, chez vous, diez eux; p> 
e. Ne Jëf; AoMitoi, ne viens pas diez moL 

e) NÂLy NÉLj. chez, auprès, à cdté^ marque ia pré-r 
sence d'un objet dans un état de repos, et répond 
à la demaMe.: kinéi'f minéi? A% lit a% a$%talnàl 
ûly Monsieur est assis à table, auprès de la table. 
A' kèrtésznU wUam, j'ai été chez le jardinier. 

Suffixe personnel: ndUam, nàllad, ndUa, chez moi, 
chez toi, chez lui ; pluriel: ndllunk, ndllatok^ ndttok, chez 
nous, chez vous, èhet eux. Ndllad még nem viUam^ J9 
n'ai paa encore été âiCB toi. 



f) N, ONf ÔS, EN, sur, 8*emploie quand, quelque dko* 
se se troave sur la surface, et répond à la deman* 
de: h^van9 oùesi? kin vani sur quelle person- 
ne est? p. e. En m' lovon iMk, je sois à eheval; 
A^ tdnyér az mszCalon vun, l'assiette est sur la 
table. 

Suffixe personnel: raftam, rqfiad, rafta, sor.moi, 
snr toi, sur lui; pluriel: rajtunh^ rajtatok, rm/tok^ sur 
noas, snr vous, snr eux. p. e. Megiôrténi rafiam^ cela 
m'est arrivé. 

g) RA, RB, snr, dessus, s'emploie qnand qaeiçie 
chose se place snr la snrfaee , et répond à la de* 
mande: ho9d9 où? mire? snrqnoi? kiref sur qui? 
p. e. Tedd a% amCaira, mettez snr la table. A% 0$%^ 1 
verre ûUj il est monté sur le mulet. { 

Suffixe personnel : redm, on rdm, reddj on rdâ, rei, 
rd, ou rdfa^ redfay sUr moi, sur toi, snr lui; jrturiel: 
rdhky OM rednk, rdioky ou redtok, r4fok, on redfoky sv 
nous, slir vous, sur eux; p. e. Miéri haragezoi redmt 

pourquoi vous fâchez- vous contre moi? 

h) RÔL; RÔL, de, du, delà, s'emploie qnand on ote 
quelque chose d'un lien, on de la surface: p. e. 
Vedd^e «' ianyirt a% aexeairdi, ote l'assiette de des- 
sus de la table; A' bardComrdi êokat beezélnek; on 
parle beaucoup de mon ami. 

Suffixe personnel: rdilam, roUad, roUa, de moi, 
de toi, de lui; plnriel: réUunk, roUatok, riUok, de 
nons, de vous, d'eux, p. e. A%t beszélik roUad hogy jd- 
iékos van, ^^ ^^ V^ ^^ ^ ^^ joueur. 

i) t6l, TÔL, de, du, delà, s'emploie pour éloigner 
quelqu'un, ou quelque chose, il répond à la deman- 
de: kUol? de qui? mUol? de quoi? Ne félf cC kalo* 
ndldl, n'ayez pas peur d'un soldat. El az aêUaUol^ 
sprtez de table. 

Suffixe personnel: tdlem, toiedy tôle, de moi, de toi, 
de lui ; pluriel : tôlûnh, cdletek^ ioiôk^ de noHS| de voua, 
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d'eux; p.e. S»k péniU kapldl mdr lôlem^ vous ares d^'à 
reçu beaucoup d'argent de moi. 

245. IL Les postpositious de divers rapports, sont: 

a) VAL, VEL. avec répond à la demande: kitfeit avec 
qui? tnivelf avec quoi? p. e. Az dtydmmai sétdi-* 
tam, je me suis promené avec mon père. A' mats^ 
kdvBi nem /o fdlszanij on ne doit pas s'amuser 
avec un chat. 

Suffixe personnel : velem, reled, tfelê, avec moi, avec 
toi, avec lui ; pluriel : velûnk, reletek^ veéek, avec nous, 
avec vous, avec eux; p. e. Nem szeretsz velûnk lennif 
û*aimes4u pas à' être avec nous ? 

b) ÉRT, pour, à cause, il répond à la demande miert? 
pourquoi, pour combien? p. e. A* kapitdny ir ezer 
forintért eyy lovât vett, M. le capitaiu a acheté un 
cheval pour mille francs. 

Suffixe personnel : érlem^ érted, érte^ pour tnoi, pour 
toi, pour lui, pour elle, pour ça; pluriel: ériûnk, irMek^ 
érteky pour nous, pour vous, pour eux, elles, les. p. e. 
Elméyy értem a* szolgdUalha? Iras-tu pour moi au ser- 
vice ? 

c) Vyi ,. vé :, en, signifie un changement. P. e. A' hdz 
hamutid égeU, La maison est réduite en cendre. Kar 
londrd letty i^ s'est enrôlé. EUenséyem edl^ àê moêt 

hdratomtndMi, il était mon ennemi, mais à présent 
il est de mes amis. 

d) ÛL, ijhy placé après les noms signifie la manière; 
p. e. emberul harezoU, il a combattu en homme. 
A' hdza mindeneêCûl oda éyeU, sa maison est brû- 
lée de fond en comble. A' ezigdnyôk borôsCûl i$ mey^ 
eszik a' malaezoty Les bohémiens mangent aussi 
les cochons de lait en entier. 

e) EÈPy ou KÉPEN, de cette manière; p. e. Miképen 
iërténc? de quelle manière s'est passé? 

f) NAK, NEE, an, à la, pour; p. e. Ot nagy ember-^ 
nek têrifdk ^ il passe pour un grand homme. PesC^ 





nek mênfy alle^ à Pett Emgem i»i94iinmk hitmak, 
on m'appelle Etienne. 

Sofllie personnel : Nd^em, nekeé, neki, à* mol, à toi, 
à loi ; pluriel : yekûnk, neJUek, nekik, à nous, à voug, à 
eux. p. e. Nekem semmil sem mondoU, il ne m*a rien dit. 

g) KOR, kj de, s* emploie poor exprimer le i«m»: p.e. 
fHkor, de bonne heure ; Hcbty orakor kellM fM I à 
quelle heure vous êtes- vous levé. 

b) KÉNTy comme, de même ; p. ë. maddrként, de même 
qu'un oiseau. 

Les autres postpositions ne prennent pas de snO- 
xes personnels. 

Emploi des pUStpOSltloilS : ba, be, bàn, 
bffky bol^ bSl^ rdl, rôly ra, re, on^ en, ën^ n, jointos aux 
noms de villes, et de villages. 

246. Les noms de pays, de villes, et de viUagei 
étrangers prennent ban^ ben, et répondent à la demande 

hol van? hol volt? p. e. Bol jârtdl onkoldi? où aves-VOU 
fait vos classes? Pdrisban^ Madridbany Béesben^ Lan^ 
donban, etc. Nem vottdl még Ndpolybarii N'aveE-YOUB 
pas encore été à Naples? 

247. Â la demande: hàvd? oA? bm, be, p. e. Ém ù 
szeretnék PdrUbm menni, moi aussi j'aimerais à partir 
pour Paris. Mdr mo»i Pekkinpbe U mehetûnk, mini hoff 
a% Anghi9ek a' Chinuiakmt me^y6%îék^ Nous poUVODS 

déjà partir pour Pekking, parce que les Anglais ont rem- 
porté la victoire sur les Oiinois. 

248. Â la demande: honnkf honnunf d'oà, on ré- 
pond par bdl, bSl; p. e. Veienc%ébdi fëvik dllUjdk hoif 
$%ip i»droe^ ceux qui viennent de Venise, soutiennet que 
c'est une belle ville. 

249. Les noms propres des villes, et des villi^es 
de Hongrie terminés par une voyelle, ou par les oonftan- 
nes e», d, g, k, I, p, r, 9, t prennent. 

a) à la demande: hol vnnP koif^eiif oà est? etc. an, 
on, en, on, n; p.e.Kaêsàn, hooêén^ Semlydn, Ara* 
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d^ Kém^drkûH, Eperieêen, Veêten, Buidn, Servi* 
rony Vdezon^ Oône%(in voUam. 

h) A la denande: hovdi où? pour qui? on répond par 

ra, re;' En megyek Nagy Vdradra, Kaudra, Bu- 
dàra, Sdrfsdrra, Selmeezre, Ro.%»ny6ra^ Szegmsdrdra, 
Kecêkemélre, Észékrey Koloêcarrdj Temescdrrm, etc. 
J'irai à Grand Yardin, etc. 

c) Â la demande: bonnan? honnétf d*où? on répond 
par rdl^ roi, p. e. Kaiocêdrdij Kardsz^prdi, LuffOêroi^ 
etc. 

Il faut en excepter: Eger, Âgria, Erlau, qui fidt: 
Ryerëtn^ Eyerèe, E^erbol. Oyir ^ Jaurinutt; OférSii, 
Gyôrhey OyorbiL KolomsàroU, Claudiopol; Fejirvdroii, 
Alba régla; Pécêet^ Quinque Ecclesiis, etc. 

250. Les noms propres de villes , et de villages de 
Hongrie terminés par d'antres voyelles, et consonnes^ 
qui ne sont point nommées, s'emploient conuM les noms 
de villes et de villages des pays étrangers. 

291, III. Les postpositions séparées dn nom, sont: 

ALÀj sons; répond à la demande où? hwdf p.e. 
Têdd a% a9%M mUy mettez sons la table. ÛUfûmk e%en 
Mzép fdnak drnyika ald, asseions-nous à l'ombre de ce 
bel arbre. 

ALATT^ sous, dans ; répond à la demande : où est ? 
hol vani p. e. A% aszlal akUi van, il ou elle est sous 
la table. Hdrom hdnap akUCy dans trois mois. 

ALÔL, au dessous; répond à la demande: konnanf 
d'où; p. e. Yedd-fùU a' tût a' ë%ék aldlj ramassez l'ai- 
guille, qui est sous la chaise. 

ÀLTAL, par ; répond à la demande : par qui ? ki o/- 

ialf p. e. Ha befolydsod àUal set/Uhelnél rq/lam, si tu 

pouvais m'aider par ton influence. 

ELLEXj contre, p. e. A* haldl ellen ninc» orcoêêdy^ 
il y a remède à tout, hors à la mort. A% eUenêèy ellen 
nyomûU^ il a marché à Tennenii. 
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BLOtt, avant, devant; p. e. Déi elim, àywÊik midi; 
Tegnap elôUy avant hier. 

BLÉBB, on elefébe, an devant ; p. e. Jlpdmnak eiibe 
szaladokj je conrs an devant de mon père. 'Te^cvéreim- 
nek clefdkbe megyek, je vais an devant de tiies parents. 
ElSmhe , on elémbe ne merf jônni, ne te pemïeb pas de 
venir an devant moi. 

BLÔL, devant; menf-eia' êzemem elSl, dte-toi dé de- 
vant moi. 

ERÀNT, on irdnt^ envers ; ô FeUége igen kegyeimei 
a* Magparok irânt, Sa Majesté est bien magnaninte en- 
vers les Hongrois. Bzen dolog irdnt még fxoUmni fèffmà^ 
Nous aurons encore à parler de cette aflîidre. 

FELKTT, desssus ; p. e. A' tûkôr felett ides Aee^o» 
nydm* arcz képe fûgg, le portrait de ma bonne mère est 
placé an dessus du miroir. Sok létex, a' mi megfogdêwik 
feleu vagyon, il existe beaucoup de dioses qni dépassent \ 
notre conception. 

FELIttE, on fôlé, sur, pardessus; p. e. Az afid feU' 

hCy ou foie aztirla^ hogy holnap oUhon leend, 11 à écrit 

sur la porte, qu'il sera demain à la maison. 

FÊLÉ, vers ; p. e. A' vdros fêlé fiUaUy 11 a coon 
vers la ville. 

FELÔLy de, du; "p, e. Az atydd felôl osa iarffdk hegy 
szegény, On prétend que ton père est pauvre. Atti iart^ 
fdk felôle hogy j6 feêtô , On le prend pour on bon 
peintre. 

GYAnAnT, au lien de; p. e. Sokan a' mézet ezuker 
gyandnt haszndijdk, H y a beaucoup d'hommes qni B6 
servent de miel an lieu de sucre. 

HELYETT^ an lien de ; p. e. En oU voUam helyeUe^ 
J'y étais à sa place. 

KÔRÛL, autour, à Tentonr; p. e. Itt kôrûl belôi o a* 
legjobb vaddsZf II est le plus habile chasseur des envi- 
rons. 
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KÙZÔTt, entre; p. e. Bmâa es Peët kO%ÔU a' duna 
fêig, Le danube eAule eulre Bude et Pest. 

KÔZÉ, entre; p. e. Egy vad récze a' ndd kdzi 
bmfêj Un Mnard nanfage 8*est caché entre les roseaux. 

KOzàh, d'entre ; p. e. Penndid kn%6i egyei elcetiem; 
j'ai pris une de tes plumes. Ot kô%ol sgyik sem alkal^ 
moë kaiondauky Entre cinq, -on parmi cinq il ne s'en 
trouve pas i^i qui, soit bon pour un soldat. 

MEGETT^ derrière ; p. e. A' kuiya a' kdiyha merjètt 
fekëMfy Le chien est couché derrière le poêle. 

ME0É, sur le derrière ; p. é. Se vidd az ajto megé, Ma 
mettez pais cela derrière la porte. 

MBOÔL, par derrière ; p. e. A' kdiyHa megol ho%ta eià 
«' imrdoiy U a pris cette épëe par derrière le poêle. 

MELhETTy auprès I j^ e. Te 0% anydd melleU fogê^ 
wiaradni, Tu resteras auprès de ta nîère. 

MBLLÉ, auprès ; p. è. Âi^ PU melli, mellgikeiek 
nmyyebb, Places-v^us auprès de Paul, pour voir qui de 
vous est le plus grand. 

MELLÔL, de, auprès ; p. e. JSI a' kdnyctàr melldl, Otes- 
vous d'anprès de la bibliothèque. 

Jf JiiTT, pour, à cause; p. e. ki mtaitf k cause de qui P 
Mi mimuf A cause de quoi? 

MÛlttA, après; p. e. Fél esiendô mûiea. Après six 
mois. 



é, sans; p. é.-'A'%-emèet êemmU sem véheC 
pèn% nèlkai, On ne peut rien acheter sans argent. 

OLTA^ depuis; p e. EzUndi j^lia nem UtUmm^ Uja 
un an que je ne l'ai pas vu. 

SXERÈNTy OU ezerini, sdoh} p.è. ik>A«f V Ul vé^ 
iemènyèd ezeréni Jeèb êemmiiiem mondoMi^ .6é\on .ton 
opinion il est donc mieux de ne rien dire^ i 

tPrÂNj après; p. e. Hdrem hdnap uldn Peetre 
megyeky it parttrai pour Pèst dans trois mois. 

8 
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VÉOETT, poiur^ k Mise; p. e. êtâém •Jy«^ J^em 
magam végeit teïï%em, C'esi pow BioQ firèrt ndet, ef mm| 
pour moi, qne je le fais. 

152. Toates ces poslpositioiui, •leqpté #!«% fyMéi^ 
Mxerènt, mûivu, preunent des suffixes persoBiiels; p. e. 
Aidmy mliâ^ aldja, aïdnÈ, aidiùM, mtdiok. AUMàÊÈ^mk^ 
taâ, alaiia, aimUunk, mUUaiok, aiaU^k AtôlÊm, midiii, 
mUla, olSlunk, Miatok, MMt. Âitat^mi ittàléïi,' dûm, 
dUalunk, dttaioioh, dHaiok. Éttenem, éUéniiâ, lêWtnè,:)^- 
Unûnk, elêeneiêk, Menek. Biôtiem^ eiSiimii wiëtt^ elëi^ 
iûnk, elôUeiek, MUSk. JUéèmm, eêékei, efék^^ HitêmHf 
eiébetekj elébek. Elôiem, elôied, elôie^ elôiùnkjf eifkeiekf 
âUlëk. Erdniam, erdntad, erdtitm, erdtéhknk, ètnikimMf 
mrdntok. FeleUem, feleUed, feiefte; fifièttonk, fèiétêèté^ 
feleUek. ¥tUm, felU, feféfp, ftUmlt. feUêeky fMJiHm. A- 
Mem, fêlôUd, feiilfi, feioiûnk, fHUeU/t, fyiHôk. M^i^ 
iem^ heiyeUedy helffeUe^ helyettûnk^ hely^ïteif^, èffp^^^' 
MôriUem^, kôrûiéd, kMUei, kôrûtûnk , kôfûMék , l^rMk. 
MihMeem, kdzôHed, kôiôtte, kônditûnk, ttâimeiet, ItSkSt- 
tâk. Kë%im, Mf%é4, M(«^^ kêt^ink, M*^*; JK»*'f*. -«• 
Mûimm, këxûled^ kâuûfe, kêt^ûnk^ kihmi^iek , .Ml^ifiik. 
MegeUem, megeùed, megeUe, meg^iihltff, witge^eMf, m^r 
feUêk. JHegém^ megédj megéfe^ megénk, meoéi^k^ meg^'âk. 
Megiêem, megôieé, tkegSîe, mfgSlùnk, mmiîtiekj tàegdiâk. 
MeUeiiêm, meUeUed^ mettene , meUettink, meUeietek, 
•MlMflr. MéUim, m^Upd^ meHiie, mtUémk, mieffétttk «»«<- 
i^'ôk.^ MeUdiem, metidled, mpUdle, meUdlénl^j «icMAr^ 
meUdlôk. Miatiam^ miaiiad^ miatta^ miaiiufUfj ^mifLUaiâky 
miaiiok NMkÛtmm, nUkûlêd; nilkûle, nétkàtûM, àiikfUe' 
iek, néikûlôk. Vtdntùiiy uldnad, uidna^ ulànunk, utënfà^ 
!•*. utdnpk. V4g0thm^ vèg^ied, wégHi^ v.égèimià^fvégl'' 
iHekj 9jgëU€k. va- , 

2B8 IV. Bes jNIs^oshims dëv^lées: ' ^ 

II. 7 8 d^s jpos^sitieiis qui , demandent d^ post- 
pésIllQdft iMéparàbles. t^ sent: dt, oir dUûl^ peit'^ Irv- 
re»%iH par dessi»: fitmên, èe^ en dega; tài^ dell^ «n 
delà, de Taatre eété; kivâi, hots de; feHU, déssoi»; iir- 
ilSi, ap de^fiDs; rûffa,, j^or jui, sor elle; qui jepik^ préeé' 
ikn des Mstyositioiip Iqsi^paiiati)^ p«»,.#V^jB^* 



A^ Tùmin inn9m, en defa do Mm ; hV Kndn iûi, an delà 
duTeûM.— A* Méirmm Mi ««n «yy «cfr«tf» mtUyeiEgêr^ 
nek hhnmk, il y « au desson dn noBt M&ira Doe ville 
qu'on appelle Eger. S}9èreezen Na^^ Vàtadon feiûi fek^ 
ê»4k, Debnexen est an deaana de érand Vardin» A' ke^ 
9y0A k€re99iAi eêindiidk a% uiûi, n » fait Qne roote qni 
traverse la montagne. Hm Pmimàom keregziii mefpek, 
me^ idiogatlaky qnand j'irai & Patak, J*irai te voir. Md* 
iài fofifd H%ei 4ê%om, d'aTJmird'hnf Je ne boirai plus 
qae de Tean. Mi az Angoiokkvv kipest még êokban hdi- 
ra fnagynnky nons sommes Inférleors anx Anglais dans 
beaucoup de choses/ E% «' âedk iuàéminydru nézte el* 
ëiy de erkôtesére hézre uioiêd^ cet étudiant est le pre- 
mier quant à son savoir , mais quant à sa conduite il 
est le dernier. Ez nem a* ie êzdmodra taid^ cela n'est pas 
pour toL^^ 

BQgfoa^ par, depoiSy est précédé dç niiy nei^ toi, iiL 
Kipetiy en comparaison, eat précédé de ko%, kô%, Am. 
Sè%9€, à l'égard, est précédé de ra> re. Egyùtt, ensem« 
Ue, est précédé de m^ vèi. 



CHAPIVBfi nLt 

hm hiL CONJONCTION. — x KotêmÔHàfé. 

2&4. La coqionctioa est le lien qui unit> et attache 
un membre de phrase à un antre membre. Tels sont: 

MB. Lee eoniionctiona de llalsun «ont: èê^ % et 
MM > non plus (iiê^M ^ non-pas ^ s'emploient qnand on 
commande ) on quand on ordonne quelque chose) » wmç, 
après, alors; m$iAy d'abord^ tantdt; p. e. A% aiydm 4$ 
«« anydm mêgh^Uaky mon père^ et ma mère sont morts. 
N9 iedd a%iy meri sem i' tiêm êxêtêHy éem en, ne faites 
pas cela 9 car ni lui, ni moi ne l'aimons pas. Ne menf 

ed0, de 6 se merfen ide fdtmiy n*y allés pas^ mais que 
lui ne se permette pas non plus de venir ici. M^d Ir^ 
m^fd oieae, tantdt il écrite tantdt U lit. 

8* 



. 256. De MMidMlMfet. *«^ *«fyft«^ »i; kmêtât, 

quand, si ; Mrewmky li, qealqae; M/i»»to«»aiitreMeiit ; «mu 
0ê9trê^ dans ce en;, tify^ «iiiaîf p.e. Jr« féi Hësi^d. mm* 
^Md0t 9iii%! eiëmiènHêisdre s%dÊèSlktit9%i il kl a« mt 
bonne conduite, tti peox eoaqpter sur ton «vaneciMDt Hé 
câmk te nem M& f ks % rmitm, 0I kett 9%e§éttfn€k meêUiiê,, é 
ta ne l'aides pas, le pianvre doit périr. 
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257, D'opp#sttlMii ^, pedif. kmnèm, BiaiB; 
w^'-iM, encore^ pourtant; még sem, pas encore; kolotf, 
quoique; mimda%dUmif pourtant, néanmoins; eflenàen, an 
contraire; da^dr^ jélkehH, quoique; p. e. jo kaione, 
deosioàa, il est bon soldat, mais il ^t bête. Nems' sxùte^ 
ieê, kanem «s erkùics newusiti.ûx <ai6<r/. ce n'est^pas 
la naissance, mais la vertu qijd ennoblit rbommè.: ô u^ 

gyàn megigérie fôveieîêi, mindazondUal 'mege»ketik\ kogf 
beteg felesige mimU oitkon maradanâ^ c'est vrâi qu'A a 

promis à» venir , neumslns il fouim- rester ebez lui 
poree que sa ftmme est oMdade. - 

258. l)é cause S sterl^ Mtrel, ffidMAejfy> «liis^ 

kog^^ car, parce que ; a%ért, ezert, c'est pourquoi ; kii, 
tekdty or, donc ; p. e. ' Beteg, mert sokat eveii, il est ma- 
lade parce qu'il a beaucoup mangé. Mmikogg ma Hnmep 
van, kimeggûnk a* toetéêt megné%niy nous irons voir le 

blé parce que ^'^t f%|e atûeoe&'buî. ^ :. 

259. D'éclfSlrrtoseHieiitt mini, comme; iuâ^ 
nHiaky ou tuênMiik; Savoir ; siMreyy, à |>cili pMs ; 9%inie, 




blasphème encore 11B9 féls. Hekem a' kmnewèkwn putniles- 
fife fixfiiékem MSfyon, ûgi^ mmt (u. JB») . Imcs#, 6o|rf4 
kdâa % a\ i. C» «' ^êMéJt j'ai de tentes ^jsqrtes de le* 
giimes dans mon jardin, comme: des iéntiUes, des .fois, 
du millet, etc. Ém wm a' faiura meg^ek, a% 0% ka 
nom fog e$ni, j'irai à la campagne, aiûottrd'hui , c'est, 
on savoir, s'il ne pleut pas» Ta iôic fiikd a^^, «s «s 
mimes esxeâ, tu (valet de carreau) tu es ftupide. c'est à 
dire^.qne tu n'as point de raieoa. 
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y 260* D'ifitemHli^tf^n^ '*»'^^ ou ^^^f ponr- 

^aoi? wUokbéli mivégeUf miokravmionézvef pourquoi 

* à cause de quoi? hdtif donc? vaUfon ë, mais si? p. e. 
Ift'ifrr, ou m^rf nef» ëUôxâl HêUdnt pourquoi n'es tu 

. pas habillé proprement? Hdt mUi eshuiiêzf que fais tu 
donc? Ô tudom megieszi, de vullfen fd êzivvel ë^ m% 
mds kérdés, il le fera, je le sais, mais sera ce de bon 
coeur, c'est une autre question. 



V 



CHAPITRB JL. 

DE L'INTBBJBCTION. — AZ INDULATazÔHÔL. 

361. L'inteijection est un mot qui nous écliappe 
pour ainsi dire, lorsque nous sommes subitement affec- 
tés de quelques sentiments. 

262. Voici les inteijections les plus usitées, et leur 
emploi. 

Bf! efnffe! ahl marquent TndHilratlmi ^ p* e. 

Bfntfe be êzép emlék! Ah quel beau monument 1 

Mi a' tatdr! parbleu I damel Ef! hdf ime! voilai 
marquent la surprise. 

Vqfha! bdresak! si, pourvu! vafmi! ffafki! quoi? 
fUf ? marquent le désir* 

Ah! fi! pika! Hdoncl marquent l'aTerslen* 

Oh!Ahï fdiàaiom ! douleur I marquent la douleur. 

C»Ui! chut! halgoês! csende9sèg! paix! silence I 

laarquent le sUenee» 

He! hél servent pour appeler* 

Ugyan! mais encore! hdc! eh bien! s'emploient pour 
#^lnfermer# 

Eldre! en avant! hdira! en arrière! noâxa! rai ta! 
uc%u rafta! courage! marquent TraeiNUraffemeut. 
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Seconde Pariie# 



DE LÀ SYNTAXE. 

S63. Il 7 a dans chaque langue une* comtraetiaut 
qui lui est eoimnniia arec toates les autres lansnes, car 
les bommes ayant partout le laéffle fonds d'id&s et de 
sentiments » ont dâ adopter la manière la plus prompte 
de manifester ce qui se passe en eux, et suivre pour y 
réussir, Timpulsion même de la nature. — Cette cou- 
struetion a été appelée construction grammaticale, parce- 
qu'elle est conforme aux règles de la Grammaire gé- 
nérale. . ^ 

264. Il est à remarquer: 1) Qu'on y trouve énon« 
ces tous les mots nécessaires à la réprésentation de l'i- 
dée qu'ils exprimeni 3) Qn*il ne s'y en rencontre aucun 
de trop. 3) j^ue tous ces mots y ont entre eux une con« 
cordance rigoureusement exacte. 4) ,Bt enfin qu'ils y sont 
classés dans l'ordre naturel des idées, dans i*ordre mê- 
me des faits qu'ils peignent. Ainsi 

265. Le mot syntaxe signifie arrangement, construC'* 
tion. On appelle donc syntaxe cette partie de la Gram- 
maire qui traite de la construction, des mots, et des 
phrases. La phrase est un assemblage de mots, dont on 
se sert pour exprimer une idée* La phrase se sabdiviae 
«p preposittons» . : ; 



266. Toute proposition est TeDOiiciation d'an juge- 
ment. Lorsqae je dis: Te éerék emèer vofy, ta es sn || 
brave homme , je juge que la qualité de éerék , te con« 
vient. 



267. Une proposition peut être considérée soit gn 
maticalement , et alors elle contient autant de parikSi 
que de mots; soit logiimenient, <et dans ce CMi elle B*ei 
renferme ««I irtflif£irlkMé|^lB^«ëHM|« r» 
but» — Le sujet, dont nous avons d^à parié, e*eit 
toigonrs l'objet, l'idée principale. — L'attribut c'est Tai* 
jectif même, la qualité, qu^n attribue au sRjet, ce ii^eit 
donc que l'idée accessoire. ^— Le verbe sert à marfMT 
l'existence de l'attribut dans le siqet, oa en d'aotm 
termes , à exprimer que telle qualité réside , existe Ans 
tel olyet. Dans cetU) j)^apesitiop:. ir 

A' fôld iermékény, la terre est fertile ; A* fëld est 
le sujet, parceque c'est le mot essentiel, l'idÂB prineip*- 
le^i tenÊèàenff, (ettii» 0st rattHbit, parce )#i«^;c!Mt la 
%Ml}té que j'attfibno^ à la terre; et.le uerbe^en iiritlMfe 
parée que le verbe fa% est, ; est retttenié^ .e^M*î|Ni 
loi ^ j'exprime l'existence de lertâlitd, fiie j'apporfrihi 
fu# je juge être dans la terre. . . :^ff :*b 

8iibsUiiiiv«Bieii(, U •'Mitt loiUMrp à U ir#l«lè«it pfntiiiit àmit^ 
guUer et 4a BinriQl dcr l'iniUMtU pri^fk^u. . ., .• ^ 

268. Le siijet ne saurait être qu'un nom, mm 

propom, qn m verbe k rinfioitit ^ . ; f < 

269. Le verbe est toqjonrs le rerbe étre^v lelqprl^ 
mé, ou sonsentendn, oo soit qu'il résvlte de la técMN 
position d^un autre verbe ;J>. e. En kemtéieky mv: mm A% 
heê%é{â vagyok, je parle: in inekèiék, «s naît ém éne^ 
keié fnaiik, je chantais, etc. 

270. L'attribut est le plus souvent expHm^ par 
on adjectif, on an participe présent, en on participe 
passé, et qnelquefbis par an nom, on on pronoiÉ; p.éi 
A% erkoieê dioséreleêj la vertu est louable; E%éka*9fmK^ 
inekêk dal9wnaky ces enfiints travaillent; E% à' AÀ m 
im iuféfdonùm ^ celte maison est ma propriété; JS» »* 
kaiap 0z ôvé, ce chapeau est le sien, w» Le sitfHv lé 
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Terbe, et l'attribut sont donc les éléments constitatiflr de 
la proposition. 

271. A ces trois parties cependant on en a f^utë 
avec raison une quatrième, qu*on a appdëe romplé- 
■pent^ de ce qu'eUe sert à compléter le si^et, ou Tai- 
tribul. Quand je dis : ils aavaHok' kizeikedésùk ùko%%m 
ffftikran a* Fefedeimek* ê%ereHeséilensês^éi, la flatterie des 
courtisans fait souvent le malheur des rois, j'exprime 
une idée que les trois parties constitutives seules (si^et, 
verbe, et attribut) ne peuvent pas rendre, car elles n'en 
produisent que çed : A* hi^eikedèê okozza. J'ai donc be- 
soin pour compléter ma pensée, d'^fonter au siget, kixel- 
kedés, flaterie, les mots de udpariak, courtisans, voilà le 
complément du siyet; et pour compléter l'attribut, d'y 




hàvy Marie Thérèse tenant sou royale enfant dans ses 
bras , parla ainsi aux Honpois. Parties constitutives : 

Mdria therésia voit bei%élo; Maria TkeréHa est le su- 
jet, tartvdn kivdlyi magza^jdt diébe, complément du sqjet; 
9oUy est le verbe; beizélJ^ attribut; a* Maggarokho», 
complément de l'attribut; tsif, l'autre complément de l'at*- 
tribut. 

29% On voit par là que le si^et et Taitrlbut peuvent 
avob* plusieurs compléments , et que , de quelque étendue 
que soit une proposition , les mots qui y entrent se rap- 
portent soit au styet, soit à l'attribut. 



RÈGLES GÉNÉRALES 

pour arrangement des moto. 

273. Dans la langue hongroise, on ne saurait fixer 
de règle, qui apprenne, quel oràre les mots doivent suivre 
dans tootrâ les phrases. C'est pourquoi on doit suivre 
l'ordre établi pour la langue firançaise ; nous ferons quel- 
ques observations, qui enseigneront, qui détermineront les 
cas, ou l'on ne pourra pas suivre les règles établies potir 



la Jangm française, et mm les étendront anai loin, qse 
nous le permettra la conaissance, que nooa.avmis dis 
propriétés de la langue hongroise. 

274. La langue hongroise a, eomme on l'a iéik n? 
marqué, la jMropriété particulièroi que dans chaquo iNnA^ 
se , les mots , aux quels on veut donner nne plus gmds 
énei|;ie> précèdent avec leurs attributs, et les mata éspl 
réiM^;ie diminue snecessi?emeat les aceonqpagnent. ; 

S75; Poisqu^on peut à volonté donner à chaqad iMl 
une énergie en parlant , ou en écrivant , et les fidre pti- 
céder les antres mots, û suit, qu'on est en état de éUA*; 
ger la phrase autant de fois que le nombre des nkôts lé 
permet , et que Tordre de la eonstruetion reste poorùm 
régulier, mais le sens changera nu peu, à cause de TéAer- 
gfe , qu'on voudra donner à un tel mot , ou à tel antre.' 

Quand Je dis r jIs an jfa szereti a* gyermekéi, la m^ ai- 
ne son tiùfKùi. Je peux changer plusieurs fois <$ette 
phrase, parce qu'elle a trois mots séparables les 
ans des autres. Comme: A% anya êzereii a^'m/ermékii. 
A' gyermekii szereii a% anya, A% anga a' çyermêkéi 
è%ereît SzereH a% anya a' ^yermekii 9 etc. — Les phra- 
ses se changent ainsi d^ns la langue hongroise. On doit 
seulement observer, que les mots qui ne forment qu'une 
idée, c'est à dire : qui appartiennent an même sujet, bu 
qui sont Tattrifont du sujet, ne se séparent jamais tes uns 
des antres. 

Bn cela consiste la liberté de notre langue héraiqno 
qui surpasse de beaucoup les langues étrangères, qnl doi- 
vent suivre les règles établies pour l'ordre des mots , et 
dont le pins petit changement blesse les oreilles des au- 
diteurs, et les fait rire de bon coeur. 

276. Les phrases interrogatives ne sont point assn- 
jeties à tant de variations ; et parconséquent on peut éta- 
blir cette règle générale. 

Dans la phrase interrogative, la particule d'interro* 
gation tient la première place, le verbe on le sRjet la se- 
conde, la particule du verbe : be, èé, dans, dedans ; èeié^ 
dedans^ êçybe, ensemble; 0i, gare, loin d'iei; eieibe, an 
éevapti. eKM^toiitre; foi, dessus^ Aiftra^ arrière-, ko%md^ 



?ef8, di0s; ifij dehors; i0^ euhu; meUi, au, cbM; êm» 
9%e, ensemble; rd, sur; Pi$»%a, en arrière; si«f^ etc. 
tient la troisième. P. e. E0$ van a' bdiwdâi où est ton 
frère P La partienlé d'interrogation holf est le premier 
mot; le verbe van, est, est le second; le sqj^ tdifdé^ 
toii frère, est te troisième. Kl veùe ièey m irdif qni a 
«cb^tjé la montre ik^jp qui, la partleoie d'interroga- 
tion est an eommencemént; v4^éj a acheté,, est le verbe, 
ei ociénpe ht seM^de pTace, m^g, est fal particule qdl ap- 
partient an verbe venni, me^venni, acheter, se place après 
le verbe i le eonqplémeat est érdif la moalre. MMfik km^ 
lap^i naataâ, oMgf qiid ehapeaa achètes-tQ ? Meîl^tk, est 
la particnla d'iatarrogation, quel? est aa commencement; 
Mfaiioi, chapeau eiA le eoi^[»léfaent, et tient la seconde 
place; veu^dy est le terbe, ei me§^ la particule du verbe 
m^fvanmi. 
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CH A PI T RB 1/ 

DE L'EMPLOI DU NOM. 

277. a) Les| mms.is^npt^ 99 pettent après les 
noms de famille. Comme: Aponjfi Sdndor, Alexandre Apo- 
nyi; Fefér Oy^iyy^ Oeorges P^fér; JPii^4ni«fy Mihdig, 
Michel Fogarassy; HdzMa Feremet^ Molndr PMer. 

b) Les ttb^ désignant mie dignité , une charge , une, 
vocation, on na emploi se mettent avant les pré- 
noms, dt ap^ les noms dé baptême. 

■.■•.■ '• 

1) Avant ie9 prénoms se mettent : Tdèwman Bm^ 
ê^etkkfi Maréohal Badeeaky ; Èrt^et Kopdtm$,Tm!bÊivèqm 
KopâcsY ; Pêêpëk âSit Ay^, T^véque iUch; ;. Fi vtmir lUftrf% 
le général en chef M. Rétsey; Orof Kdrolyi^ Le comte 
K&it>lyi; Bdro JéHka, le baron Jésika; Mzredeê Bor^ 
Méf le colonel Bordolô; kapiîdny, ou SAd^adaê MdHd$''. 
$f, lé capitaine MAiiâssf. 

2) Après les noms de baptême se mettent: Fmrâim 
nwd Cêdêdr. remperenr Ferdinand;. Jfibfif^JOriM^ p. It 
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roi Matbias; OergMy Pàpnj Grégoire le pontife'^ PU 
Ap99M, Âpétre Paul. 

c) Quand op ae sert du mot Monsieur, on de JHadaÀM 
pour adraNier simplement la parole à un autre^ çqi 
DOflM Monsieur! Urmm! Madame J Aêêxottif! nptiil^ 
tent ^pres les prénoms ; p. e. HorttUk wram / Blet* 
sieur Horviih I Samog^ uram ! M. ^mi^yi I 51^ 
f«r arriria/ M. mon beau-frèrel K^mém Afss^tif/ 
Madame ma commère. 

d) S'il 7 a deux sabstantifti dans une phrase lot om 
l'un soit le possesseur, et l'autre la diose possédée; 
p. e. A% Men^ 0r9%dga, le royaume de Dieu; A' 
Here%ef iovo, le elle val du Prince. — Oette Tèi^ 
s'applique aux noms propres de villes, de Ibrterei- 
ses, de lieux, de montagnes, de fleuves^ de lacs, ^ 
p. e. Bée»' vdroêêm, la ville de Vienne -, Buda* vdrm^ 
la forteresse de Bude ; Kdrpdt^ hènei , les BMnts 
Karpates; Duna' vi%e^ le Danube; Balaton' iavm, 
le lac Balaton. 



CHAPITRB II. 

■ . •• 

DE L'EMPLOI DE L'ARTICLE. 

■ -y- 

278. L'article AZ s'enqiloie régulièrement, Moune 
l'article francs, même avant les nronoms^ participes, 
et adverbes, quand ils sont employés comme noms: p.e. 
A' mU ldl»% es haliaêz ne mond senkinek, ne dis à per- 
sonne ce quer tu vois , et entends. A* ianAii doi^ot is 
elfeiefa a% emèer, on oublie aussi ce qu'on a BppiiBé 
A' koi «syf , ùU maraâ), restez où vous êtes. 

279. L'article AZ s'omet d'avant un nom, auquel sa 
veut donner un sens de généralité, ou un sens indéter- 
miné. P. e. Egyél kenyeret^ igydl rlse^ mangez du pain, 
buvez de l'eau. Lovakae^ juhokat Idttam, de kaiondk nem 

wu&k*0tt, j'ai vu des chevaux, des moutons, mais il n'y 
avaient pas de soldats. 
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■ 380. L'article AZ l'omet avant lesr noiiia tirapree, 

e'eat à dire les noms de baptême , de Camille, des diflt- 

m rentes parUes de la terre, Aevant les noms deroyansMs^ 

2 de villes, et de Villages. Pnis ajurès un nom qui indiqM 
la possession de la chose suivante; p.e. JSs «* bmrdiamr 

' kënype^ c'est le livre de mon ami; Ez m' fi Rtmef 
kuêydja. Voyez numéro 277. a), b), c), d). 



cHAnmE m. 

DE L'EMPLOI DE L'ÂDJECTIF. 

> ■ ■ 

281. On a d^à vu, que les adjectifs se mettent en 
général avant les noms, «t restent indéclinables ; excepté, 
s'ils sont employés subtantivement, alors ils varient com* 
me les substantUfs. 

282. Quant an verbe IrfliViV/. être, Je dois nmarqner, 
qu'étant un verbe substantif, il s'emploie bien souvent 
avec deux nominatifs, p. e. Â% laten mfnâetUkaié, Dieu 
esft tout puissant; le verbe ientU employé comme sub- 
stantif dans p^tte phrase, est renfermé dans l'attribut 
mùideuhatô. -A» emb0r eMe rôaid, kaiâim êikeruik^iùfn, 
la vie 4e Thomme est courte, et sa mort .inévitable. On 
peut encore rendre ainsi cette phrase : A% ember éMéê 
rôfridnek , halaU^ elkerûthêOmneM mon^fdk^ On dit qoe 
la vie de l'homme est courte, et sa mort inévitable. Id 
l'adjectif rôvid tient lieu d'un substantif, et ne s'accorde 
pas avec son nom élel^, ni elkerûlkeilen non plus avec 
son nom hatdî, car l*im et Tautre sont à l'accusatif; 
mais rônidy et elkerûtheiien est au datif à cause du veir- 
be mou^dk, qui régit le datif; parconséquent quand je 
dis : a% ember éielet rôvidnek , kaklidi elkeriUheiiennek 
mondidk^ je veux dire: A% ember éleiéi rihpid éieinek, 
haiâldl elkerûlhetlen haldlnak mondjdk^ Ici les adjectifs 
rôvid^ et elkerûlhetlen sont employés substantivement. 

388. Les noms désignant une mesure ; comme : ôl, 
toise, brasse; iâb, piedf lUifr doigt; urM», coudée, pal- 



pe; l^iÀK, pa»; éra, Theste, etc. Ibraent lêiri lUQeeHfli 
«n «^ootant mifi^ et les nome lOivaDts eipriÉimt la gran^ 
deW| la longueur, là hauteor, la {pmeseor, etr. le flN> 
aMnt en fijontant 4, et tf ; pw e. BtiM Mty# mm^êd§i 
fmranf , la toQr a vingt tdies de hast i Hdr^m kUnp 
mmêiafidgû fa, Ih, groesenr de cet arbre est de mrti 
piedS) etc. 

284. On emploie souvent la conjonction mini, que 
après un comparatif; mais on l'omet le pins souvent, et 
eUe se rend par les syllabes ndi, néi, qu'on joint an 
nominatif; p. e. /wèb n -«t^N^of ^ mifH f ' gazdmgâdg; la 
santé vaut mieux que lés richesses. On peut rendre cel- 
te phrase en disant; /«A*- a% efésseff a'.§tt%da^d0mil; 
E% drdydhb mini az, OU e% drdydbb anndi; ceci eBtplufl 

cher que cela. 

285. Si la conjonctioii mita est suivie d'nn pranM 
peraônnel, Iw syHabee ' it<tf ^ nH^ prennent des sQfliiee 

personnels ; p. e. A' bdraiom idâmebb mhti én^ M «^ M^ 
rdt4km idi$€bb niiamj Te- Jebban iunûOdl ndim^ tu as 
làieux étudié que lui. Nem ifiabb i le ndiadf ti'mttri 
pas plus jeune que toi ? 

386. Il y a quetqneis a^jectlÀi qnl ventent qa'en 
Jéigne certaines postpositions aux sobstantife. Or,^^ bM; 
éiktthnaioày prO^, Utile, applicable désirant; nak, ndt; 
hàê(mtô, ressemblant, veut h0%, kt%} méiidj dfgitte, et 
miHtatianf iiidl|[ne, veulent ra, re; p. e. /rf^ OQ irMrate*^ 
fëâ kalondnatty il est bon pour un soldat; hoBotM ê^ Vi^ 
ifdmhn%, il ressemble à mon frère ainé^ Miiid m^ fuim^ 
lùmra, i! est digne de récompense, etc. 

; , 387. On emploie souvent en hongrois le participe 
VÀLÔ dn verbe auxiliaire ienniy être. 

a) Si vald signifle: destiné, il régit le datif; p.e. Jr«- 
tondnak vaid, destiné à Tarmée. Ez a* poênM 
efak kûpenyegnek valdj ce drap n'est bon, que potf 

un mmteau. 

b) Vald, pris dans le même sens, si Ton se sert de 
mire f>alo9 destiné à quoi.' ponf faire la démande, 
on répondra en se iBcrvant de. r«^ re; p. e. etià^ 



;/ catofioiit; v^^rtw «#l^, pour Mhro. " 

^ c) Vaîo, employé dans le sens: de tirer soir Oirigine^ Teot 
i . être précédé de èéi^ èii, iéi, iH, rëij rA Bl dans 
' le lent d'y appwteidtf, ?eat être précédé de te, 
k0, rm, r0j p.e. PûfUonfM vM emèêr, mt fc om e 
de Fresboisrg ; ô Pbê^A Pmié, il est de PeiL JK 
Beèree%enkê- vmiék fMigfunk, noos appartenoat à It 
fille de Debreesea. MiKmwmérM i^aêôk 9m§fmmk, neaa 
soaiilies, de. Gasso? ie. . jft- Mufvittfrta idoU, qoi i^ 
partieut à la bibliothèque. 

; d) Ymlô nria après rtaintttf sigaUe: desUnep; p. e. 
. Ifintf r4rl•%^ pour beirot destiné à belfe, enmi imlé, 
peur aiaager; fdtwmimi ^My poar >NMr. 

e) Valô change encore Tadverbe, et le sabstantif en- 
ployé avec une pos^sttion, en a^Jecttf ; |k e; Bd-^ 
r0m nmpik mmli «i/mmC», UB foyage de Irotti jours; 
Tirêig t>mid eie, l'eaû Josqa'aox geMQZ. Am Mm§^ 
mMréi raie imâdêkdm, Vkyfm de la gàerréLf A% if^ 
. ;. /fèMPffl «tfltf tér9^aé4»y la co&?ersalfoa atêc des 
. Jeancagtti&f A' tikom eolt /«/ImM», le lelter tto bon- 
w lieiifetf. 
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288. A la demande: Bdny eâztendâât /kdtfg êregf 
^Êlnt âge? <M iHÊjfonifÊti e9jf, nn;^ Ad»; -vi^; Aur- 

minez, harminezhai, etc.; eêZtendSê^ 00 éveit va^ok^ 
j'ai jmi, j^in, )S0» âQ, Ù^-^. ans passés. lff«ft' Me/<;M- 
i/J# a' lr/« j^K'^rp^r qfMÏt âge a ce petit eaitot? Bai 
houapoê, il à. j4>^.|^^.\ll(/rosi eM%tend6ê, Il « trois 
ans. .■•>•.''•.''' 

289. Réiyiàrqne. MM^ est toujours invariable, et 
lie s'emploie (fo'avQC dés noms de choses précédées d'un 
article déHHI;. f. é. A^ hort mind megtUa, il a bn tout 
le vin. A%(^ iàiM iudom^ je sait tout. Miaden, chacun, 
s'emploie CO'maie adjectif sans article ; p. e. Jfiinden do^ 
ioç, chaque Chose; Mnden tudja^ chacun sait. -- Mind^ 
nyà/aH' est le pluriel dis mind; p. e. mîndnydjan tudjuk, 
MUS le savons tous. Màdnuàhn , se décline ainsi : mi, 



tf, fk mimâmfdjmm; Géoilif et Dalif : nekêmk MMrfnya'* 
fmtÊknmkj neiÊiek mâménfij^imkmmkp neUk fliiBifay4^«lni«lr; 
Aecusatif : wêitUtei mJménféJMnkmi, iitetH mimém§éf0lokût, 
ikei mimémfiyQkml. 

300. l^iiaiid aux aiUectiik BUiértiiuc ob a d^ re- 
marqué qa'«yy un, ae ■'empkiîe pat tonmt sa article tah 
détenaiae, auda seulement colaam an nomlire cardinal 
Ainsi je dia: En moffmr 9m§9 9 k, et paa m eyf ma§fÊr 
a^flfeifcf je aoia liongroia. Ô i» aaièM^, il est on honuM 
ban; lea autrea a'eaqploient comme a^jectîfe; p.e.Ai{rta 
€9%UHàei9, il y a troia ans:. U Amaj^, il j a diiq 
mois. 

291« Lea nomlurea ordinaax ae mettent arant les 
noms de baptême,, d' Eaqiereora, de Rma, de Fapes; 
p. e. Ôtôdik rmréimmmd; fisraïq^alesad» Md^M j- ibUêiik 
Piusp 

208. La date dea moia^ dn lien, et de l'ao aa real 
ainai: p. e. Lember^en JmdmM kuÊmênm f § fBdikim e%Êr 
m§0ie% 9%d% flMfyren kmrmmtik esieméôbem, Leopal le 2i 
Juin 1843. A l'exemple d'antres nationa, lea Hai^paii 
aat retenu lea mota latins qui expriment les maiat Jm^ 
mumrimSf tMrmmrimê^ MmriiÊiM, ApriliSj Mm/mg, JmmiM, 
JuUasy AufuHuê, Sepiember, Ocioèery N&vmi^ëtj Hi- 
ccm^r. 

Maia lia aeaervent auasi dcf nia long tenm dea nada 
suiYants: 

Janvier, BoUo§ Aaswaaf hmrm, 

Ferrier, JMJ^Ma kmtm, 

Mmrs, Biffimés kmim, 

Avril, S%eiU Gffôrff kmrmj 

Mai, Pûnkôêd hmfDm, 

Juin, S%€mi Ivdn kmva. 

Juillet, S%e$U Jmkab kmom, 

Aon, KùaMêXomf hmva, 

Septemlnre, S^emi Mikalg hmpm^ 

Octobre, Minds%etU kavm. 

Novembre, S%éni Amérds kmm, 

Deceaibre, Kmtdcwm Jkcra. 
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i DE L'EMPLOI DU PRONOM PERSONNEL. 

293. Les diverses personnes des verbes sont si 
bien modalées, qu'ail eçt impossiblet de les confondre, c'est 
pourquoi on peot omettre les. pronoms personnels devant 
les verbes. 



CKAPITIIIS W. 

DE L'EMPLOI DU VERBE. 

■ 

294. Le verbe se place régnlièrement à|a fin de la 
phrase. Mais il fant en excepter: a) les phrases inter- 
rogatives, voyez numéro 276, b) les phrases qui contien-* 
nent un commandement ou une défense, alors le verbe 
tre net au commencement ; p. e. Metif a' Fohadnagy ûv" 
hû%, vas ehe// Monsieur' lé ^mier lieutenant. Ne met\f 
0ém, mert tikeg veméky n*y vas pas, car on te battera. 



DU PARTICIPE. 

voyez numéro 227 , et 287. 



DE L'EMPLOI DES P08TP08ITI0NS. 

205. Les postpositions sont ainsi appelées, parce 
qu'elles se placent toigours après le nom. Voyez numéro 
242. 

9 



296. On de» fciw J pMi %m r^ y '3 y a ëc8 ver- 
bes qui preiinent les partknles : ïr, èe, U, «cf, rtMM^ 
rl^ etc. qui éommtÊH qielqBe éserfie am icrkes; ces |Mr- 
Ueales se retient tantôt aTaat, tantdl apr» le rerbe. 

297. On les aet avant h verte, qoani on raconte 
qaelqoe chose^; f. e. Mù Ê émf f ^f m m tifmtmÊUÊk, ih se sink 
«aas enfids ; Ô «py offârf ««r kmrmfmêêU , il s'en! fll- 
ché pour on rien. 

298. On les n^l aqirca le verbe: 

a) Si la phrase eonttoni un conmandowat, p. e. Jf oad- 
mef ueki hm^f éikiiém mw§îàf^^%êm, dis lui, que 
j'irai le voir après nùdL Metg Hmmzm « fizesé-lBi 
a' kmimpêi, leteome ei paie le diap^ao. 

b) Si la phrase défend quelque diose ; p. e. Nm iôfi-ti 
wteri Mé£f vmm, ne sors pas, car il firït fitM. Se 
retieid^ «* MMns^rtf€f, ne né^ige palal tat 
devoirs* 

c) Si Ton nie qml^pie chose^ p. e. JVosi rfsfsJÇip é 
al kôieUMséfemei^ je n'ai pas n^^é m^àVf^^ 
Bm nem memtemrki àT mux^re, je ne suis MS^^p 
à la prairie. Enfn 

d) S'il y a dans la phrase on infinitif précéda dei 
verbes impersonnels: keti, et lekei, les particaloi 
se mettent avant ces verbia;^p» 9. a kM mmmêm, 
il fout que j'aille ; mey keU iemmem, il filai qas je 
fasse. Mef iekHett Mtea immûimëd m' l€€%k€i^ iH 
pourrais avoir aqipris la leçon. 

299. D est bien difficile de déterminer le sens de 
la particule wup. En général, la particule sm^ exprime 
précisânent une action avec énorgie. 



II n'y a gant qpo Tanage qfBû puisse nous ap- 
prendre toutes les nuances de l'emploi de ces particules. 
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CHAPITHB "nSK. 

DE L'EMPLOI DES ADVERBES. 

300. Les adverbes se mettent an commeneement de 
la phrase ; p. e. S%épen ir, il écrit bien ; Jdi ntêeU ma^ 
gdt, il se conduit bien. Mais les adverbes se mettent à 
la fin, s'il y a une 4#BMe renfermée dans la phrase, 
ou si la particule Ihtëktogalfve est dans la phrase ; p. e. 
jve menj oUy imêêan, ne marchez pas si lentement: 
nem poUài ùUf pourquoi n'y étiez-vous pas. 



CBUUPITHB WJL. 

DE L'EMPLOI DES CONJONCTIONS. 

301. Les eoiyonctions sa mettent toqjours au com- 
mencement de la phrase $ p. e. MMhogy j6i tanûls» ne^ 
sze ! e%i nekei 0.dom, parce que tu apprends bien, tiens, 
voilà que je te donne. 

803. lê, et) aussi, ne se met jamais au eommenee- 
menl; p. e. A% e%reéeê ûr 4ê M vêU, Monsieur le oo- 
Immel y était aussi. 

303. Là lettre ë avec deux points , comme interro- 
gation, se met après les noms et les verbes ; p. e. ii«s- 
iai-ët est-ce due table? hènU-è magyarûi, parle-t-il 
hongrois? 
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i) QUANt AtJXftiBtS.. ^. 

- .. . ........... •■ 

304. Si là brièi^eié de la phrase contribue à la beaV' 
iéj et à la perfection d'un langue, ce sera la langtte hon- 
groise qui :oeci2pera le premier rang parmi , les langues 
aaropéennes ^ car une :de ses beantées. e^ de jte xrinnfr 
d'expressions courtes. La plupart de ces qualités ^épiff^ 
8.e9 dans la gramipaire sQ;it ^éjà suffisaniiment connues, 
li ne sera pourtant p^ superflu 4e' dphner nne lîjlace à 
ses pi'oi)i*iét:és, nôh seulémèiillf')[)OU^. (^ciaircir les e^âËroIto 
obscurs, mais ausd podi^ i'^capiturér lés endrôit&^^t^- 
gibles. Ainsi donc *"'' 

305 Le Hongrois écrit en commençant par nne 
majuscule les mots qui commencent une phrase, un vers, 
un aliéna. P. e. A% éiet rôvid, La vie est courte. A% 
dlom a* haldinak képe , Le sommeil est l'image de la 
mort. 

306. Le premier mot qui vient après un point — 
Puis après deux points, mais seulement, lorsqu'on rap- 
porte les paroles de quelqu'un. — Après le point d'in- 
terrogation I et le point d'admiration. Cependant si les 
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phrases interrosatives avaient an mâme régime; on si 
les phrases excwnatives formaient nne série d'exclama- 
tions sur nn même sojet, il ne faudrait plus de minus- 
cule après chaque interrogation, ou chaque exclamation^ 

307. Le nom de Dieu, lêien, et tous cens par les- 
quels on le remplace. Tels que Terêmlô^ Créateur;^ Ûd-^ 
Tôzitôy Sauveur; Mindenhmio, Tout puissant; Az Ûr, le 
seigneur; etc. Mais ils ne prendraient plus de majus- 
cule dans la providence de Dien^ c'est-à-dire: Av Uten 
bdlcàeêêé^e, La sagesse de Dieu ; A% Uîen mindenhaté, 
Dieu tout puissant. Le mot liêen appliqué aux dieux de 
la fable, on de Tidolàtrie, ne prennent qu'une minuscule* 

808. Les noms d'hommes, et les prénoms ; les noms 
de pays, de peuples, de provinces, de villes, de villages, 
de fleuves, de mont^nes, de mers.^ de sectes prennent 
une majuscule ; p. e. Franczia orêxdçy la France ; Pdriê, 
Duna^ Kdrpde. Mais lorsqu'ils sont employés adjective- 
ment, ils prennent des minuscules; comme franczia bor, 
du vin firançais ; pdri$i lakoê, an parisien ; budai bor^ 
vin de Bude ; etc. 

309. Le Hongrois n'a qne l'article AZ pour tooi 

les genres, et qui reste indéclinable. 

• ■ ' ■ 

310. L'acUectîf placé avant Je nom est indéclinable» 

311. On joint les terminaisons dé la déclinaison à 
chaque phrase, même au lettres qui. se trouvent seoles. 

312. Les choses commestibles , et ce qui peut être 
bu, ensuite tous les noms collectifs et les noms des étof- 
fes se mettent an singulier. 

313. Le génitif est toqjonrs accompagné d'un suf- 
fixe de la troisième personne ; p. e. As ûmak a' kalapfa^ 
ou a% ir* kaiapfa, le ehapean de Monsieur. Et c'est par 
là qu'on peut distinguer le génitif du datif; car le datif n'est 
jamais accompagne d'un suffixe da substantif, mais tou- 
jours lié avec un verbOt p. e. Az ûmak tôbbet dolgoz^ 
lam nUfU magasmàk^ J'ai travailla plus poqr mon8iear« 

qu9 pour mU,;. 
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814. Ponr représenter 4'inie manière plas partieo- 
lière la personne, on la chose, le comparatif, et le su- 
perlatif reçoivent nn ik; p. e. A* kisebbik fiù, Le garçon 
qui est le moindre. 

315. Le Hongrois met an singnller les noms qui 
sont précédés des nombres eardinaax; p. e. Hûb% UpM 
veUemj j*ai acheté vingt chevaoz. 

àl6. Le pronom: ma§mm, wuiaad, muigm, m mfw t à^ 
magalok, wutgok, est on pronom râdproqae, . mais il M 
s'emploie pas seulement dans le sens de moi-méme,toi-mdMi 
loi-même, etc., mais aussi, si. le pronom d'une phrase 
est lié avec le verbe de la même personne, magmm, sm* 
gady etc. retient la signification primitive de moi^^iéme; 
p. e. magam irok, moi-même j'écris; mmgmd kU^d, Un* 
même tu vofs; léUam magamut, je ne vois, ete.$ voya 
numéro 108, 109, 110. 

317. Si Ton n*a pas envie de répondre par un pre* 
taom possessif: en^m, Héd, 9vé, le mien, le tien, le aifiSi 
etc. A la demande kié9 pluriel kiéii à qui appartient? 
on peut répondre sans repéter le nom de la chose ft^ 
posée, en joignant nn i, au pluriel èi au nom de la po*- 
sonne qui possède. — Mais si les pronoms possessifli 
sont mis avant le nom dans la langue française ; p. e. 
mon chapeau, ta maison, sa brosse, on joint aux noms: 
kalap, chapeau; hd%, maison; kefe, brosse; la dernière 
lettre de en^m, à la première personne, il à la seconde, 
a ou e^ ja ou je à la troisième ; p. e. mon chapeau, kor 
iapom; ta maison, hdzad; sa brosse, kef^e\ voyez lA* 
méro 118, 119, 120, 121. 

318. Ces attxes ne se joignent pas seulement aut 
noms propres, mai» aussi aux antres parties du discours 
(excepté aux adverbes, aux eoigonctions* et aux inteijee- 
tions) avec cette remarque pourtant, que les noms d( 
nombre, les pronoms et les postpositions ne peuvent avoir 
que des suffixes personnels. Voyez numéro 123, 124L 

219. Les prépositions; dans la langue hongroise 
postpositions se mettent après le nom, voyez numéro 342. 
La postposition val, vei, avec, change son « eu la der- 
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nière eonsonne; p. e. ember^rei, hd%^%ai, aB%iai^ial, rée^ 
f iet Vulf f>eij sans changement se joint seulement anx 
' noms terminés par une voyelle , p. e. me&é-veê, fô-pH, 

aimd^val, êzaimd^vai. 



3) QUANT AUX VERBES. 

320. Le yerbe avolr^ et pouvoir avoir man- 
quent à la langue hongroise. Mais pour remplacer ce 
manque on se sert de la troisième personne du verbe 
ienni, être, van^ an pluriel vannak; voyez numéro 222. 
et on met la personne au datif, comme: nekem van, mi- 
hi est, j'ai, etc. Nekem iehee, mihi potest esse, je peux 
avoir; neked iehei, neki iehei, etc. 

321. Avec une négation: nekem nineê, neked ninee, 
neki fitnc«, ou ninceen, mihi, tibi, illi non est, je n'ai 
pas, tu n'as pas, il n'a pas; nekem nem lehet, neked 
nem lehet, neki n$m lehet, mihi, tibi, illi non potest es- 
se, je ne peux pas avoir, tu ne peux pas avoir, il ne 
peut pas avoir, etc. La chose possédée prend des suf- 
fixes ; p. e. Nekem van pén%em, neked lehet pènzed, neki 
néneeen pénze. Si l'on veut dire : je n'ai pas non plus, 
on emploie einee^ ou einceen; au pluriel: eincuenek, p.e. 
Nekem sincê pénzem, neked eince pénzed, neki sinee 

pénze ^ je n'ai pas non plus d'argent, tu etc. Cette né- 
gation a lieu encore si l'on dit: il n'y est pas, ou ils 
n'y sont pas. p. e. OU mdr ninee hely, il n'y a plus de 
place; Ut sinee hely, il n'y a pas non plus de place ici. 
Mais si la négation ne tombe pas sur van^ vannak, mais 
sur un antre mot de la phrase , les abréviations ne s'em- 
ploient pas, et le mot nem, on eem, reste séparé du ver- 
be van, on vannak par un autre mot qu'on y ajoute ; p. e. 
Kz nem mmgyarûl van^ ce n'est pas hongrois ; Nem szép 
idô van, il ne fait pas beau tems ; OU eem hdrman hanem 
négyen vannak, là ils ne sont pas trois, mais quatre; 
on pourrait aussi dire : E% ninee magyarûl; nineê ezép 
idôy oU êinettenek hdrman^ hanem négyen. Mais alors 
les mots magyarûlj szép, hdrman, perdent de leur éner- 
gie, qui au premier cas tombe sur ces mots. 
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Da iehei nous avons à remarquer^ que quand ce 
verbe est lié à un aotre verbe, la ayUabe hei du iekei se 
diange en kat pour les verbes durs; p. e. mékai, il pest 
donner ; tehec, il peut faire. On peut aussi employer kh 
het, mais alors l'autre verbe se met à l'infinitif personnel, 
ou impersonnel , p. e. leheC tennem , je peux faire ; lehd 
adnomj je peux donner; iehei aéni^ on peut donner, etc. 

323. Van^ ou vagjfon^ et eannak, ou va^ffnakj s'o- 
mettent, s'ils s'emploient comme eopules, et ne marquent 
point la présence; p. e. A* kapiidny iyaxêiffOê eûber,\i 
capitaine est un homme Juste. Si une telle phrasé ren- 
ferme une négation, l'abréviation de nincê, âineê, n'a pas 
lieu, parce que les verbes van, eannak sont reitfeméif 
dans une telle phrase ; et ntneg, pluriel nine»enek, ne soni 
rien autre chose que nem van y et nem vannàk; Hncê, Ht 
êinescneky ne sont rien autre chose que U nem van, et 
if nem vannak. Dans de telles phrases, on peut seulement 
employer, nem, non, et êem, pas non plus. Or on èon- 
struira ainsi cette phrase: A* kapUdny nem igav^dgùM 
emherj Le capitaine n'est pas un homme Juste ; A* kapi» 
tdny sem igazêdgoê ember. Le capitaine n'est pas non 
plus qn homme juste. D'où il résulte que dans les phra- 
ses, nekem van, nekem vannak; nekem ninee, nékam Hrls- 
csenek; nekem sine», nekem eineeenek} le verbe ran, et 
vannak ne s'omet jamais, car il s^agit de là présence. 
D^ns les interrogations: kiéf kiéif à qui appartiennent, 
voyez numéro 116; ils s'omettent avec les réponses rela- 
tives ; p. e. Kié e% a' iô ? à qui est ce cheval ? az emfim, 
c'e/st le mien ; a' ezamezédé, c'est celui du voisin. 

323, On peut omettre les verbes van, on vannak^ 
dans les phrases d'interrc^ations , qui se font par des 
adverbes de lieu ; p. e. Marre az ût 9 où est la route ? on 
merre van az ûi? Hdny dra? quelle heure est-il? OU 
hdny or a van 9 lU a% apdm f OU Ut van az apdm f moB 
père est-il ici? Mais au contraire je dis: Hdny az draf 
(sans vanj parce que dans cette phrase, le mot hdny est 
l'attribut, et le van est la copule. Dans la phrase: kdny 
ira van ? le van est l'attribut , et hdny est l'adverbe dQ 
sqjet 
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824. Le hongroifl se sert de Finfinitir personnel, 
quand il emploie les verbes impersonnels van, à moi est; 
keU, il doit; lehet, il peut; iitik, il convient; tetM%ik, il 
plait ; . on quand il emploie un nom comme attribut avec 
un verbe personnel, et s'il veut déterminer les person- 
nes ; p. e. Mennem keU, je dois aller; memned keU, tu 
dois aller; mennie kell, il doit aller; etc. Dans cette 
phrase le m, dy et e n*est rien autre chose que les per- 
sonnes moi, toi, lui, jointes à Tinilnitif, et c'est pour 
cela, qu'on ne doit point exprimer le pronom personnel 
in, ie^ 6y excepté si l'on veut parler avec quelque éner- 

fie; p. e. Nekem (car les verbes mentionnés veulent le 
atif)» nekem mennem keii, je dois aller; c'est moi qui 
dois aller, et pas toi, car si la personne n'est point dé- 
signée, on emploie l'infinitif impersonnel, comme les fran- 
çads; p.e. Menni keU, il faut aller. 

3!^. Le verbe actif a deux formes, savoir la forme 
définie, et la forme indéfinie ; voyez numéro 176. 

326. La forme définie s'emploie : 

a) Si l'olyet est à l'accusatif avec l'article défini a\ 

a%; p. e. Nem êaldlom a' kapUdny (a* Szd%ada*l 
urat; Je ne^ trouve pas Monsieur le capitaine. Os^ 
mered a% Ornagtfunkatf Connais-tu notre M^or? 
Add ide a' fegyveremet^ donne-moi mon arme à feu. 

b) An lieu de a«^ ou a' on met souvent les a^ectifs 
déinonstratifs : axon, ezen, amaZy eme%y qui s'em- 
ploient aussi avec le verbe défini ; p. e. E%en tôrié^ 
netet ma kaUom eloMZôrj J'entends cette histoire 
pour la première fois aqjourd'hui. Amaz urat 
nagyon megbdnioUad, Tu as bien offensé ce Mon- 
sieur là, 

c) Quelquefois l'otijet s'omet , et se remplace par l'ac- 
cusatif azt, ezty azokai, ezekei, ou par ôi, ôiet, 
oket, magdCy lui, lui-même; magokat, eux-mêmes, 
elles-mêmes. Mindnydfokat , tous; egymdêt, l'un 
l'autre; miné, tout) p. e. Azt iudom^ c'est ce que 
je sais; Ezl nem irtem^ c'est ce que je n^es^tends 
pas. Azokat mef veife, ce sont ceux qu'il ^ acbe« 



téfl. Elhi90à A ^éâre f rinviterad-ta à diner !^ ô»- 
mered ôketf les connais- tn? Nem emnered ma^f 
ne le connais-M pas? Mindnydfokat viê»%m kûidSt^ 
lék, on a renvoyé tons les bommes* S%ereiik a^f- 
mdnî^ ils s'aiment. Megveê%i a% fir mindf Mon- 
sieur raehetera toat? 

d) Si l'accusatif est déterminé d'une manière plus 
particulière par ses suffixes : p. e. Elve«ziém ket^ 
effyjo baràlomatf j'ai perdu en lui un de mes b(m 
amis« Mindan pénzét el/dtâzoUa, il a perdu tout 
son argent en jouant A' ;o hazafi é(0fée ië feidl^ 
do%%a Fejedekiiéért es hazdfdêrC^ un bon patrioU 

immole sa vie pour son Monarque et pour sa Pa- 
trie. Mindenét eladia, il a vendu son tout. Ici ae 
rapportent encore les accusatifs: magamat, moi; 
magadaty toi; tnagdl, lui; magunkat, nous; magatë^ 
hat, vous; mayokal^ enx; p. e. Ldiom magamai m* 
tùkôrben, je me vois dans le miroir. Megeuthé 
magadaty tu te trompes. Kiki 8%ereU magdi ^ cbd- 
qu'un s'aime. Magunk oUalmazzuk magunkai^ nous 
nons défendons. 

e) Si l'accusatif au quel on adjoint Ut, se rapporte à 
une chose, ou à une personne; p. e. Metgùtei mt- 
reinéd jobbanf lequel, ou laquelle aimeries-vons 
miens? Egyikei sem nzereiem, je n'aime rien, ou 
personne. Mindeniket meg nem vehetem^ je ne pvis 
pas tout acheter. 

f ) On a d^à remarqué que les noms propres de pays, 
de personnes, de villes, etc. s'emploient sans artic- 
le, mais le verbe anra pourtant la forme définie, si 
ces noms propres se mettent à l'acensatif; ^p. t. hâ- 
ta d mdr Ferdinand Csdszdrl? as- tu d^à vn l'Em- 
pereur Ferdinand? 

g) Les verbes idini, voir; gondoini, penser; étzeni, 
sentir; hailani, ouir; éxzrevenni, apercevoir; hidni, 
savoir; etc. accompagnés d'nne phrase commençant 
ipar hogg prennent la forme définie; p. e. hailom, 
hogy hdzaêodni akarez y j'aprends que tn veux te 
marier; Tudom hogg jo katoha vagg^ je sais que tu 
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ei un bon soldat. Accompagnes d*interrogations, 
on d'un adverbe , ils prennent anssi la forme défi- 
nie; p. e. Nem tudod ha otihon van éf ne sais-tn 
pas, s'il est chez lui? Tudja a% ûr hollakikf Savez- 
vous, Monsieur, où il demeure? 

327. Si la première personne je, moi, est suivie de 
l'accusatif de la seconde personne iéged, eégedec, toi; ft- 
teket, benneieket, VOUS, on joint au radical: iak, alak^ 
pour les mots durs, lek, elek, pour les mots doux, alors 
j'aurai le sens de: p. e. vdriak, je t'attends, ou .fe 
vous attends ; êzereilek, je t'aime, on je vous aime. Im- 
parfait: vdralak, je te, OU je vous attendais; M%ereiéiek, 
je te, ou je vous aimais. Parfait: pdrtaiak, ê%erifiMek, 
futur: vàrni foglak, 8%erHni foglaky etc. voyes numéro 
208. Dans de telles phrases on peut non seulement 
omettre la personne en, je, moi, mais aussi les accusa- 
tifs mentionnés iégedy iigedeiy tUekei, bennetéket. '^ Pour 
éviter pourtant l'amphybologie on peut mettre l'accusatif, 
si la personne n'est pas sulCsamment déterminée par^ les 
circonstances ; car iak, et iek s'emploient pour le siiîgu^ 
lier, et pour le pluriel; p. e. En esak ûgy szereihk, ha 
foi viseMek magatokai. Je ne vous aime que quand vous 
avez une bonne conduite. Ces terminaisons lak, leky se 
joignent aussi aux factitifs, et aux potentiels; p. e. Va- 
ratiak, je te, on je vous fais attendre; vdrhuUàk, je te 
peux attendre ; êzeretheClek, je te peux aimer. 

328. Le verbe faire faire manque aussi à la langue 
hongroise. Pour exprimer ce sens on se sert des termi- 
naisons des verbes factitifs : ai atat, ei, eiei, qui se joi- 
gnent au radical ; p. e. ir-at, il fait écrire ; e»indl-iat, il 
fait faire. 

329. Le verbe lehet mentionné au n. 320, et 321 , est 
composé de lenni, être, et hai, hei, peut; le hon^ois 
emploie leheC quand il veut donner quelque énergie a ce 
verbe là; mais autrement il joint aux verbes durs hat, 
aux doux hei; p. e. idihai, il peut voir; mehei, il peut 
aller. Ces verbes s'appellent potentiels, potentialia. 

330. Le hongrois n'a qùé très peu de réciproques, 
car la réciprocité consiste on dans le radical, ou dans 
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les terminaisons : ini, %nij dani^ éeni^ etc. qnî sont des 
verbes dérivés; y,e.kopni, s'abuser; fûrdeni, se baigner; 
veCkezrU, se déshabiller. Au reste, le pronom ma^am, 
magad , maga est comme ou l'a vu au chapitre IV. qb 
pronom réciproque. 

331. Les coigonctions composées: ha-iê, si aussi; 
még^U, pourtant; még^se, pas encore; se séparent l'une 
de l'autre dans la phrase ; p. e. Ha megeâmereelek voIm 
/«« si je t'avais aussi connu; ha akartam voina tjr, tà 
j'avais voulu. Még a%t U mondjdk, on dit encore cela. 

332. On répond aux interrogations par igen imy oui; 
p, e. vgy vagyan, c'est ainsi ; nem^ non. On répond en- 
core avec l'objet, et avec le verbe ; p. e. OiooBlm a% ùr 
e%t a' kôngnetf avez-vous lu ce livre? igen is j oui; 
nem, non; ou oUaHam, je l'ai lu. Tegnap fôUéi etMszat 
es-tu retourné , revenu hier ? tegnap^ hier. VtM9%a JêU 
mdrf est-il retourné? vinâza. Bezdrtad m% a f Coi 9 bt) 
aves-vous fermé la porte ? oui. 

• 333. Si le hongrois veut donner un sens négatif à 
la phrase , il joint aux mots terminés par une voyellci i 
la syllabe ilan, ilen, p. e. atydllan, quelqu'un sans père; ' 
êzereneêétien , malheureux. Il joint talan, teien, aux l 
noms terminés par une consonne; p. e. emhertelen ^ in- 
humain; igazsdptalan ^ iiguste. Mais alors ces dérivés 
sont des a^jectuis. 



DE LA FORMATIOIV DES MOTS. 

334. La formation des mots n'est rien autre chose, 
que la dérivation des noms du radical. 

335. Les substantifs sont ou radicaux comme: ki», 
main ; idb^ pied ; bor, vin ; on dérivés : comme kexe^^ ga~ 
rant; ou enfin composés, comme; karssék^ chaise à bras, 
fanteuille. 
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336. Les substantifs dérivés se forment: 1) de let- 
tres, et de syllabes insignifiantes, c'est à dire des radi- 
caux indéterminés qui se mettent tantôt après les sub« 
stantifs^ tantôt après les adjectifs, pour en fUre des sub- 
stantifs, mais leur énumeration n'ayant aucun intérêt 
pour ceux qui commencent à apprendre cette langue, 
nous la passons sous silence. 

337. Les substantifis dérivés se forment 2) des sylfa- 
bes d'un sens déterminé, qui se mettent après les mots 
d'une certaine signiflcation. Leur connaissance fiacilite 
beaucoup l'étude des mots. 



I. 
De la formation des mnhBtmniit»^ 

338. Les substantifs se forment 1) des autres muh» 
staiitifii en y igoutant a»%, es%*)^ Cette terminaison 
marque l'activité d'une personne mâle*, l'objet d'une telle 
action est le mot radical -, p. e. fuh , mouton ; juhdgz, 
berger; vad^ bête, gibier; vaddêz, chasseur; hai, pois- 
son; haldszj pécheur; maddr, oiseau; madardëz, oise- 
leur ; bânyay mine ; bdnydê%, mineur ; méh, abeille ; mé- 
hiê%y gardien' d'abeilles ; Ir^^, jardin; kerté$%, jardinier; 
ioj cheval; hvdszj palefï*enier ; f6, herbe, chou; fûvém, 
botanique, dv iuhd$%, vadds%j haldês^ madardê», bdny* 
il9%ymèhés%y kerléêz^ iovdsz, fûffé»%, désignent l'emploi 
d'une personne mâle, dont l'objet est dans les mots ra- 
dicaux, fuh, vady hai, maddry etc. 

*3 La termiiiaisoii omz «st pour les mots diurs, €ê% ponr les 
mets doux. 

3) En igoutant anx radicaux cêka^ cêke, eetke^ 
aetka, ka, ke; voyez numéro 28. 

3) En ajoutant aux radicaux la syllabe né *9 déri- 
vé de nây fenuoie, épopse, cette syllabe se joint aux noms 
désignant une personne mâle, pour en faire une person- 
ne féminine; p. é. Cêds%dr, l'empereur; eêdêzarné^ l'im- 
pératiice; kirdlg,To\\kkdUinéyniw\ hercxeg, duc; her-^ 
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€%§gni, duchesse; jfTc»/; comte; grdfné, comtesse; kéifd' 
idny, capitaine, kaîHidnynê; HMkdU, eaUdiiier ; szakdlâni, 
cuisinière; »%abQ, tailleur; êzabdnéj tailleuse, où la 
femme du tailleur. 

*) yà M Joint MX mois dw«y «t asx 4«bz« 

4) En igoutant aux radicaux «cfy, êéy. Ces syllabei 
jointes à un nom propre marquent une dignité , on fKRi- 
voir, une jurisdiction, uno domination» un emploi^ un titn 
etc. P. e. Uerc%egê4f, duché; kiràlydg, royauté: frif^ 
^4p!» comté; pùMpâkség, evéehé; préposiêdg, prévôté; tir#- 
sdif, seigneurie. — D'abord de substantift ils devienneiit 
noms collectifs. P. e. a* papsdg^ clergé ; a* nemessig^ Il 
noblesse; a' poigdrsdg, la bourgoisie; a* kaionoêdg^ Il 
milice ; a' lovasêdgj la cavalerie ; a' gyaloff9dg, rinfiuita- 
rie, etc. 

339. Les subatant^ se forment des v e rl ic au La 

troisième personne de l'indicatif présent est le radical; 
p.e. ad^ il donne; Idi, il voit; <r, il écrit; kir, U prie; 
hw^ il appelle; etc. De tels verbes se forment des rab* 
stantifis. 

1) En 7 joignant: dg^ éê; p. e. addê, ractioii de 
donner; irdsj écriture; olvatdt^ l'action de lire; kirky 
prière, demande; f>eté», semailles. 

2) En y attadiant at, ei, p.e. akar^ il vent; mkm'êi, 
volonté; pondol, il pense; jf^ndoM, la pensée; ruàdm, fl 
habille; ruhd%at, l'habillement; parancêolj il commande; 
parancêolat, commandement ; raj%ol^ il dessine ; rai%olêt, 
le dessin; feieij il répond; feieieù, la réponse; iiéi^ il 
juge; UéM, le jugement; sueret, il aime; sx^reiei, Ta- 
mour. 

3) En y joignant . tal, tel, atal^ eiel, ces syllabei 
ne se mettent qu'après peu de verbes irréguliers; p. e. 
e»%ik, il mange ; étei, le mets, nourriture ; iêzik, U boit; 
Ual^ boisson; hisz, il croit; hitei, crédit; veêz, U acheté; 
vUei, achat, marché; Hsz, il mène, il conduit, il voiture; 
vitel, charii^e; iën, il vient; fôvetel, l'arrivé. 

4) En y joignant éky on alek, «Mr. Ces syllabes ne 
se mettent qu'aprèjsi bien peax de radicaux; p.e. «mt^nI^ 
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il reste; maradék, le reste, le résida; Uid, il ajoute, il 
attache; toldalék, supplément, additton; feu, il peint; 
festék, la couleur ; mer, il mesure ; mérUkj la mesure ; 
îùU, il remplit; tôUelék^ farce. 

5) En y ajoutant: •iom, éalom, odalom, eiem, de-^ 
iem, ëdelem. Ces syllabes marquent l'action, ou la pos- 
session du sens de radical ; p. e. f4f , il fait mal ; fdf^ 
dalam, douleur; Ur, il possède; birodaiom, tojaumt; fë, 
il a peur; félelem, peur; enged, Il permet, pardonne; 
engediiem, permission, pardon; 9yô%, il vainc ;'^Meif#- 
iem^ victoire. 

6) En y Joignant wàny , mény , vdny , «eny ; p. e. 
iud, il sait; iudamdny, science; reij il sème; veîemèny^ 
semences; ad^ il donne; adomâny^ présent; kereê, il 
cherche, il gagne ; kereemény, acquisition, acquit; kôli, il in- 
vente; kôUemény^ fiction, invention, poésie; ianii, il en- 
seigne ; ianUvdny, l'écolier, Tapprenti ; taniimdnyj doc* 
trine, etc. 

340. Les substantifs se forment des adjectifi* 

La plupart des noms se forment des adjectifs en lyou- 
tant les syllabes êdg, ség, qui se joignent seulement aux 
adjectifiB primitifs, quelque fois aux adjectifs dérivés. 

1) Des adjectib primitifs se forment: 

du: M fini*: 

fo, bon, fosdg, bonté, 

'. , ^^SfVj gfànij nagyedg, grandeur, 

drdga, cher, drdyatdg^ cherté, 

olceô, à bon marché, olcêésdg^ bon marché, bas 

prix, 
vaetag^ épais, gros, vaetagedg^ grosseur, con- 

sistance, 
e%ép, beau, 9%épêég, beauté, 

nehéz^ pesant, <• nehézség, difficulté, 

kevéiy, fier, altier, kevélység^ fierté, 

ê%egimyy pauvre, ; 9%egènyeég^ pauvreté. 

2) Des adjeetflli dérivés, dont les radicaux sont des 
substantifii, se forment; 
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a) Les adjeetiik en û dérivés des substantifty qui jnn- 
nent dans lenrs formation nn adjectif qui les iiré^ 
cède , car cet .t! a la sig:nilication d*être pourvo de 
quelque chose; p. e. iâêxivû, qui a un bon coeur. 
Tels sont: kè%, xsaàn\ bôknû, libéral, gén^ox; 
bôkezûségj libéralité ; ««tv, coeur ; jàszipAy qui a ua 
bon coeur; joMziifûêégj la bonté du coenr; lâMki 
r&me; nia^/«U;ti^ magnanime; niv^MlPâf^.niagaïf 
nimité, générosité. 

b) Les a^ectife dont les radicaux sont des adtjectifii 
dérivés. Tels sont: tuduttan, ignorant; tutàdlàm- 
sdg, ignorance ; eigyd%aiUm^ inattentif; r^dzmUan" 
sdg, inattention; dnaUan, innocent; arto^latiji^^ in- 
nocence, ou qualité de ce qui n'est pas nnisftle; 
engedetien, désobéissant ; engedeUenâé^, désobéissan- 

.ce; leheieiien, impossible; ieheiMenêég^VimpoBmtA' 
lité; HheUUen^ maladroit, malhabile; eiheteiiemêêf, 
maladresse. 

c) On peut encore employer tout les adQectife comne 
substantifs sans y joindre de syllabes , p. e. A* fit 
gzereti minden ember, tout homme aime leliiéft 
Les participes présents s'emploient le plus toiif^ 
substantivement ; p. e. »ro, écrivant, ou un éerivfeliy 
ou qui écrit ; ianitd^ enseignant, ou profesMur, ov 
qui enseigne; ianûloy apprennant, ou qui à^prent, 
ou l'écolier, étudiant, apprenti. 

341. On forme les substantifs des adTerlieff en 
y joignant les syllabes êdg, ség; p. e. hamar, vite; JU- 
iaar«£^^ vitesse ; meêêze^loiu'j wesêMeség, ^stsoïee] dë9%' 
vey ensemble ; ësê%vesèg, somme ; tdvoi, loin, éloigné ; ti^ 
voUdg^ éloigment; hirMen, soudain; hirUlenêég^ pronip> 
titude, rapidité. 

II, 

De la fémiatloii des adjectlfli. . 

342. Les adjectifs sont on radteanx, comme: ;V, 
nagy^ ê%ép, vm^ vieux ; ou dérivés, comme erôê, fort, d6 
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eroy force ; vigneor, kibdê, vicieax, defectaeux, de hiba, 
dé&iit, vice; emberij hamaiD, de ember, l'homme. 

343. Lee adjectifs se forment des substantifs, des 
adjectifs, des verbes, et des adverbes. 

Les adjectifs se forment des mvUbmtmnilWê^ en 7 
joignant ta lettre i, qai signifie: appartenir, provenir, 
ivendre son existence. Cette lettre i se joint 

a) aax noms propres de pays, de villes, de montagnes ; 
p. e. pdriêi, parisien, on parisienne; budai bor, du 
vin de Bude; Mmffarorêzdgi, hongrois; Franczia 
or$%d^ français. 

b) La lettre i se joint aussi aux noms appellatifs, p. e. 
ég, ciel; igi, céleste; fôid, terre; fôidi, terrestre, 
du pays; hd», maison; hdzij domestique, qui ap- 
partient ft la maison; Men, Dieu; isteni, divin; 
aiya, père; atffoi, paternel; etc. 

344. Les noms propres d'hommes employés comme 
adjectifis restent Invariables ; p. e. Vranexia, un français ; 
a' Franczia nyelv, la langue française ; Magyar, un hon- 
grois; magyar bor, du vin de Hongrie; Német, allemand; 
nim^ kônyp^ un Hvre allemand. 

Les noms des étoffes, des matières employés com- 
me adjectifki sont aussi invariables ; p. e. arany^ or ; arany 
6ra, montre d'or; ezûst, l'argent; e%û$t kandi, une cuil- 
ler d'argent; vai, fer; vas fazék, pot de fer; etc. 

345. Pour former un nouvel adjectif d'un substantif 
(qualificatif) et d'un adjectif qui appartient au substantif, 
on ^oute au siAstantif qualificatif la lettre û, û; p. e. 
de ;o, bon, et êziv, coeur, se forme ^o^stm!^ qui a un 
bon coeur ; de Jdy bon, et ész, esprit se forme ; jdeêzûj 
qui a une bonne Intelligence, esprit. Ces adjectifs ne 
s'emploient jamais seuls , mais le substantif dont ils dé- 
signent la qualité se place avant, ou après de tels ad- 
jectifii; p. e. fekeie hrfû, qui a des cheveux noirs; fd 
izûy qui a un bon goût; j6 erkôiesû, qui a de bonnes 
moeurs ; néyyktbû, qui a quatre pieds ; hamiêlelkH, un 
homme déguisé ; pûpoêhdtù, gibbeux , bossu ; wzépizinû^ 
qui a de belles couleurs. 

10 
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346. Les a^iectifa se fomieiit des Bnbstantife i» 
joignant aux substantifis ê, a», os, e», es, qui domMl 
aax ac^ectifs un sens d'abondance, de superflnité dei 
choses que le mot radical désigne. Tels sont : Oi€(fj hui- 
le; olajos, huilleux; harag, colère; haragosj en colère» 
courroucé; ver, sang; véres^ ensanglanté. On emploie 
beaucoup de mots terminés en os y es, es, ûs, cohm 
substantifs ; p. e. fésûs, peignier ; ûvegs», verrier ; kdé^ 
gosy ferblantier \ asztalos, menusier ; ords, orloger ; /«s^- 
kasy potier. 

347. En joignant aux substantifs Am, iUn, ailmi, 
etlen , talan , telen ; ces terminaisons marquent qne la 
personne ne possède point la chose, la qualité q/oA ta 

Îropre au radical; p. e. ruha, habit; ruhâiian, sans 
abits; ero, force; eroiien, sans force ^ faible; s%akdlj 
barbe; szakdllaClan, sans barbe; fs« godt; i%eiient sans 
goât; s%erenese, bonheur; «i|rereiir«âtoii^ malbeureax; Uy 
branchant; éleClen^ emoussé; ggèrmekj enfant; gfenuk' 
ielen , sans enflons ; ^mUds , religion ; ^aUdsiaian , sai» 
religion ; etc. 

348. Les a4jectif8 se forment des substantïfii m 
joignant aux substantifs beii; cette teraïUiaison s'emploie 
au lien de bol vald, bol 9ald, être d'un lien; ban eW, 
hen vais, être dans tm lieuf; p. e. a'vdrosbèh, qnelqu'oB 
de la vUIe, on a' tdroabôi valo; a* hâzbeH, quelqu'un ft 
la maison, ou a' hd%bàl valé, on s^ hdzban roté, etc« 

349. Les adjectifs se forment iw substantifs ea 
joignant aux substantifs: ngi, qui désigne quelque choat 
déterminée par la mesure, la grandeur, la largenr^ ef b 
longueur. Cette syllabe se joint aussi aux noms qni ré- 
pondent à Tinterrogation: menngi? combien? p.e«^ 
arasznyi széles^ egy ëlnyi hosst,û, 

I . . : * ■ 

Les adijcctifk se forment des flldièe€tfiitt 

350. En jouant aux adjectifs Sf as, e^^ os, as, qui 
donnent aux radicaux un sens diminutif, p. e. fefir, 
blanc; feféresf blanchâtre; fekeie^^wAr; fekefés, jgioir&tx^; 
9drga, jaune; sdrgds, jaooâtre; ««l^Ty ténébreux; sgêèisÊ, 
etc. 
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35i» En joignant anx a4jeetift les terminaisons né- 
gatives ; timn, Uen, imian, Men^ qui désignent le contraire 
de ce qae le radical signifie. Elles ne s'attachent qu'à 
très peu d'a^'ectifs. Tels sont: sz^p^rtk, abondant; mzb^ 
pordilan, qui n'abonde pas^ HêztOf claire, pure; iiszidi* 
iany immonde ) impure; boldof, heureux; boidogtalan, 
malheureux ; atkatmaios, commode, apte ; alkalmailan, in<> 
tommode, mal*-âisé» 

352» On joint encore adx a4iectlfti les terminaisons 

eêka, eêk^j acêka^ eeske, pour en former des diminutifs; 

p. e. êzép^ beau ; êzépeeêkey un peu beau^ on belle ; nagf, 
I grand; naf^ocêka, nn peu grand; fekeèê, noir; feketée$^ 
i ke, un peu noir; drdga^ cherj drdgdeska^ un peu cher» 

Les adjectifs se forment des adirerbefli. 

358. Bn Joignant anx adverbes la lettre i, p» e. mm, 
aujourd'hui t maii d*ai]^urd'hui ; tegnap, hier; Ugnapî^ 
d'hier; tefft»;»^ demain; Aolfur/»!^ de demain ; êokêxar^ 
souvent) $ok9zoH, plusieurs fois» 

354. On joint ordinairement tmd aux adverbes; p.e. 
A* khdn 0aid hfêkvéê) le cOucher a' une heure avancée ; 
a* Kmmat vati bruês tachygraphie; A' kôrén taîé fëlke* 
téê, le lever de bonne heure ; voye» 887* 

Les adjeetifli se forment des lrerli«g4 

355» Le participe présent terminé en J, S, s'eitt^ 
ploie trèfi «outrent comme adjeettf; p. é. jd M Sm ataêi 

mermekj Un enfont qtti écHt, et qui Ht bien ; kM, priant 
on qui prie; ka%udo%d^ mentant, od qui ment; tigydzo^ 
attendant, on qni attend, qui se forment des radicaux ir^ 

Olvaày kèt^ etCé 

356» On emploie plus souvent eneore les participes 
comme adjectifs, attx quels on Joint les terminaisons po- 
tentielles hat, hei} ^.B.kdUk(iio^ ce qu'on peut entendre) 
du radical: hâU, il entend; kltkàtd^ ce qui est avoir, ou 
visible, dû terbe làt/ il voit; btMâhdid^ de qu'on peut 
lire, lisible, du verbe^ khmê^ il lit ; Mkeéd, ce qu'on peut 
in'oire, croyable ; du verbe aj> il croit; âsaenpedkûiJl, sup- 
portable du veitet êzenveé^ il supporte; etc. Pour ex- 

10* 



14S 

primer le sens negaUf on peut encore Joindre am parti- 
cipes mtian , eiien, en sapprimani les lettres #, é; p. Sp 
iudé, imdmUmn, qol ne sait rien, ignorant; MkHi, Mb#- 
Mien, incrojablCy etc. 

357. Le participe passé s*enip1oIe toujours cosiÉi 
adjectif; p.e. vettâoUf, une chose achetée; oivasou €sh 
her, un homme qui a beaucoup de lecture; M fevâ^ wâ 
lettre écrite. Leur sens de négation se fbrme aussi en'^ 
joignant aiimn, eUm; p. e. kireUy appelé; kiwailmm^ San 
être appelé; etc. 



m. 

De la W&wmÊmUmn des vn*bes* 

Les varbes ae foraenl des MdhttteMtffku 

358. Il y a beaucoup de verbes dont le ndieri N 
la troisième perswne de rindieatîf présent est l»mia<i 
fÊt ad, eë, ^ ê§. m§, e§, mi, ^i, ôi, «r, mr, er, êr, Mf, 
int, m%, €%, #s> «adKftk, «•sàlr, mtziÊ^ uMMik, tmi^ iei, d^ 
fii, qui se forment des aubstantlik. Tels aont : Jr^ lii» 
inondation, dr^ad, il grossit, il inonde; ctep, goutte; 
€9€ih^, il d^praitte; rmêy ftr; itm^^mê, nspMMr k 
drqi, le lii^^ s««f « odeur; n«f-ol. il flaire^ il sent; 
Ai»/^ oreille ; /l»l-€^ il écoute; /ter^fkunée; fûst-U^Utm/ts 
hmh, écume» flot, lague; hà^mr, U jaillit; wmd, gibier; 
Tmd^dfs^ il chasse; lU, voie, chemin; iiI-m, il voiagil; 
Isa, demeure ; l«Jr-dk^ habite, il desmire ; rrmMf ^ es- 
pérânce; remtmff^ktdik^ il espère; hmrH, ami; hmrii' 
U9%ik; il fidt amitié; /înyy. gelée; /ayy fgl, U géle; Iréii; 
«spion; *^alel, il cspÉenae; s*, cause, raison: •*-/«/! 
il enseigne; ofeéi^ fl cMse; Mn. péché; MitfeC, il punit, 
etc. 

Les verbes se finmeut jks mdUectfffe. 

35». Bu joignant aux a^jectih •««, oW, «U^ eif», 
^ pnt, fo^ «^ JM». *Mftlk, M», ««fc, Mft^ oi, if, 
0%*, «s^ le^ é^ tK pour an ftOre ian raiicamz» 
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la troisième personne éè l'indicatif présent Tels sont : 
sokj beaaconp ; sokalfa, il croit que c'est beaucoup ; ke^ 
f>é»y peu; keveêeiU, il croit que c'est peu; %ôld^ vert; 
%ôideUik, il verdoie, commence à verdoyer; fga%, vrai$ 
igazgaty il gouverne, il règne; làgy, mol; idgyUy il amol- 
lit; ga%dag, riche; gazdagU, il enrichit; bâtor, coura- 
geux; bdiorkodikj il ose; v^dê, l'autre; mdêoi, il copie; 
bûê, triste; bûêonfg, il est affligé, il est triste; meieg, 
chaleur; meieçêzik, il se chauffe; nehéz, pesant; nehez- 
tei, il se fâche; Idgy, mol; Idgyûl, il s'amollit, etc. 

Les verbes se forment d'autres Trrbefii* 

360. En joignant aux verbes radicaux les terminai- 
sons: ady ed, al, ei^ aê%ty eêzt, at, etj aZj e%, 0%, ô%, 
dogy dôs , do%y dô%f dogdi, degéê^ gai, getj hat, het, 
int, U^ kdly kéiy kozik» ke%iky og, eg^ âg, ogaty egei, ôget. 




ôfU'-ëZy il arrose ; kap-dos, il porte la main sur quelque 
chose ; kâp^-dâs, il crache souvent ; hafia^doz, il s'incline ; 
ir-dogdl, il écrit souvent; ver- dégel, il bat souvent ; haii^ 
gat, il se tait; beêzél^et, il jase, il parle; tzalad^gdi, 
il court beaucoup; Ide-hai, il peut voir; nydl-ine, il lè- 
che ; êzdl^ii, il appelle ; far^kdi, il se promené ; ûsz^kdi, 
il nage; gondol-kùdikj il pense; kér^kedik, il se targue; 
imdd-koziky il prie; csuddl^koziky il s'étonne; ér^M. il 
fait mûrir quelque chose, ou ilmârit; zmar-og^ il mêle; 
ker-eng, il se tourne; ver^-deê, il voltige; IdC-êZik, il 
semble; Ut^êziky il plait; etc. 



FIN DK LA GRAMMAIRE. 



Ni 



* I 



^ 



151 



.•I 



Troisième Partie* 



liA PRATIQUE, 



^er 



Ki^ejttiçt^ «nr les rmrketkp 

Indicatif préêenl^ 



"Nekem van k$nyerem* 
Neked van marhahûêod. , 
Nekt van pén%e. 
NekUnk vannak penndiniçé 
NekteH pan becsfUeieiek. 
Nelçik vannal$ tfâfêfpeik. 



J'ai du pain. 
Ta as de la viande. 
II on elle a de l'argent. 
Nous avons des plomes* 
Vous ave^ de Thonneor. 
Us ou elles QQt des livres. 



Nekem valdnak 
Neked vatdfMi kôrîeid, 
Néki vaidnak mUvéi. 
Nekûnk vûkf'hdteunk. 
Nekiek vaia éUHnpéiekn 



Imparfait 

J'avais des pommes. 
Ta avais des poires. 
Il, elle avait des prnnes. 
Noas avions ane maison* 
Voos aviez de» melons^ 
Ils on elles avdient da firo^ 
mage. 



\ 



IdS 



Nekem vM aêzialom. 
Neked voU'kônyved. 
Neki voU tzotdra^ 

Nekûnh volt szobdnk. 
Nektek voU tûkrôtôk. 
Nekik voU tûzfogojokk 



ParfmiL 

J'ai eu une table. 
Tu as eu un livre. 
Il ou elle a eu on diction- 
naire. 
Nous avons en une ehambre. 
Vous avez eu une glace. 
Us ont eu des pincettes. 

Pluê^que-'parfait. 
Nekem poU vala Hrdyom. J'avais en des fleors. 



Neked voU vala madarad. 
Neki voit vala lova. 
Nekûnk volt vala ôkrûnk. 
Nektek volt vala iehêneiek, 
Nekik volt vala juhok. 



Tu avais eu on oiseau. 
Il avait eu un cheval. 
Nous avions eu un boeaf. 
Vous avies eu une vache. 
Us avaient eu une brebis. 



Futur. 



Nekem ie$% hdtorêdgom. 
Neked les% csiezmdd. 
Neki ieêz gyûîmôlcee. 
Nekûnk leêz bardtunk. 
Nektek lesz kalapotak* 
Nekik lesz tanitofok. 



J'aurai du courage. 
Tu auras des bottes, 
n aura dcÉ fridts. 
Nous aurons on ami. 
Vous aurez on chapeao. 
Us auront un maître. 



Impératif. 



Legjen ajdndékod. 
Legyen hùnteièeûnk. 
Legyen mtn^tok. 
Legyen jutalmuk. 



Aie un cadeau. 
Ayons one punition. 
Ayez de Touvrage. 
Qu'ils aient une récompense. 



Conditionnel présent* 

■'.7. 

Nekem volna Idmpdm* 
Neked volna viUdd. 
Neki vokia kése- 
Nekûnk volna kanalunk. 
Nektek moina borotok. 
Nekik volna serûk. 



'H 



J'aurais une lampe. 
Tu aurais une fourchette. 
Il aurait un cooteao. 
Nous aurions une cailler. 
Vous auriez do via. 
Us auraient de la bière» 



NÉGATIVEMENT. 

ItMeaHf présent. 

Nekem nincê vit>â9%dMom. Je n'ai pas de fleuret 

Seked nincê golyéd. Ta n'aa pas de balle. 

Neki $%neê yolyàia. Il ii*a pas non plus de balle. 

Nekûnk nines a9%Mken^ Nous n'avona pas une ser- 

donk. vletie. 

Nektek nines tdioiok. Vous n'avez pas on plaL 

NekUt smcê CiUuk. Ils n'ont pas non plus un 

plat 

hnparfait. 

Nekem nem vaia fuwMm. Je n'avais pas de fldte. 
Neked nem vaia he§edàd. Ta n'avais pas ion violon. 



Neki sem eaia htffedûie. Il n'avait pas non plus soi 

violon. 
Nekûnk nem vala hdrfitOt. Nous n'avions pas notre 

harpe, 
Xekiek nem vafa doèoM, . Vous n'ayie;^ pas votrf) taai- 

bour. 
Nekik gem rate dohjok. Ils n'avaient pas non plus 

leur tambonr. 

Pmtfait. 

Nekem nem volt emrkmn-' Je n'ai pas en d^^eroas. 
tjfûm. 

PbU'^que^parfaiU 

Neked nem eM vaia fegf^ Tu n'avais pas en de fbsif. 
vered. 

Fitlur. 
Neki nem ieê% leveH* B n'aura pas de soope. 

Cùnditimnél pré$efU. 

Nekem mam lemu 9%ip pm^ Je n'aurais pas on beau 
lotdm^ cbateaa. 
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Neked nem itnne M<vi «s^- Ta B^aorais pas one beHe 

/pareil. voiture. 

iVelpi n€m iennp /o.tficw. Il n'aamit pas nii boii èh 

mesttque. 



Âm mmfifmr v^ffêk. 
Te frmm€%im ffmfff* 

Mi nêmeMt vmff^nk. 
Ti 9pmny0Uk ««^yMp. 
Ôk viff emk^rek^ 



Préêcnt 



\ 



Je sols bongrrit. 
Tu es français. 
U est itaHen, oa aB(^' 
Noos sommes allemiuriB. ^ 
Vous êtes espagnols. 
Ils sont des bomnies plair 
Sints, 



9V ii9%è ToiiL 

W iMMr nsMfst 
èk iUmnâêk Miifaidt 



J'étais soldai 
To éU|is officier. 
11 était arocat. 
Noos étions acteurs^ 
Yow éttes étudiants*, 
Ib Aaient constants. 






Pmrfmit, 

m M e oa te rt . 
T> as M 

n à Aé hc 

Non iiTMB été aaMflS, 

VlHB «Tes été JMUNB. 

IbMlélé 



i» 



r»^im ëé OUgK^ 



f* kmritif IttuL 






•M 



Jfi pÊsUMk iensêmk. 
K erkëhêâêSIt ImUA 
Ôk eroêëk Ua»f[^. 



Il woNk avaia. 
Nous mtWÊUk pM4igM«, 
Vous seres TtrtiiiniL 
lis ittroat fiMta. 



Impératifs 



Legff&nk hivek* 
Le^yeneH fifzdagok* 



Sois de banne Jiiimeur. 
Qm la porte «aU ouverte. 
Soyons fldèles« 
$oyeai trangnillei. 
Qn'Û^ iioient riches. 



Ctoiulifii^nil^ frètent 
ifayf^n pi9%k0M Mlfi#. Je sesais trop sale. 

Az igen neveisèges poinq» 
Mi i4iqdato$iitt ttglmdnké 



Ok munkdêok toindnmk. 



Ta serais trop pn^ups. 
Cela serait bien ridieale. 
Moiis serions réconnaîsr 
sants. 



Vons seriez tristes. 
Us seraient laborispXt 



. • ■ ;• 



etc. 



«— •■i" 



A' ç$ak 

A* méy ross%mèè. 

Ha ig^% polnm. 

4^ nUnd ejfff. 

Ha où IM V0ina. 

A% éM terhmfure fsyyon 

A' képtekauè§ 

Qk^aèbnak kêUen^ letmi, 

RendkivûU eêH. 

Puskm (ônéÊmffire WÊfjfi^nlL 

Jfef ly satrencâiÊ èolndh. 
Nem vagyok wifndif Hêi 
HàrêiÊÊ ifsf^ kêfff Hê'va; 



C'est nn pur liasar*. 
C'est encérs pis. 
S'il était vrai. 
C'est la même chose, 
à'il eut été là. 
La vie m'est à charge. 
C'est nne absurdité. 
Vons devriez être pins saga 
C'est un cas extraordinaire. 
Noos sommes à nne portée 

de fusil. 
Combien je serais heiveni. 
Ne suis-je pas toqjours là ? 
Il ; a trois jow» yie ^ 

suis Ic^. 



4r «tt 



A' 

Nem l€9%ek ém 



ôm mmcM mmfdèmm. 

Nimeê Wêimdéf éf§. 

Â% mem Mf kêtmfH dMif» 



yimes wdméemnmp ûmmef^ 




P» 1 



Ce ■'»( ri 

Quand 

n o* 

Je ne soie ftm si 

Je ne serai pas des ëer 



mets» 
Vous n'Aes pas le seoL 
Ce n'est pas tonj s ms aiiH. 
Ce n'est pas mm Anm « 

aisée. 
Ce n'est pas Imis les josn 

fête. 



iVeirî êok JéÊ%dg€ rmn* 

A^ safà# mrmmmfmi rmm hé* 

NêÊfêm wdndemflUe Miife^- 

te vmtmakm 
Némeifek mKok k9asii ^ts 

jS€|ptfir. 
Hm e$mk kevù pén%em vol» 

nu if. 
Ez €% en minéenem. 
B% wdnd a' «te tagfon. 

r sa SNPSi MVMv* 

Minden ar9%égnmk Majéùn 
s%ùkd$mi vmmmmk. 



Il a beancoiq» de biens. 
Sa poche est doublée d'er. 

J'ai tontes smrte» de li?res. 

J'en ai qni sont très-beam. 

Si j'ayais seulement on pea 

d'argent 
Cest tout mon avoir. 
C'est tout ce que j'ai. 
11 a de quoi nvre. 
Chaque pays a ses usages. 



Fsfi eUg peiwedf 
Of€rm0ket ' îart êiéàen. 

Htmek s' flaiai embmnmk 

êok e$%e van. 
Nmn zavaroMêbmn vofff^k. 

Ha to »%er0n0$éê^ bardU^i 
le$%nekm 



As-tu assez d'ai^ent? 
Elle tient un enfant dans 

ses bras. 
Ce jeune homme possède 

beaucoup d'esprit. 
Je suis dans un grand eni- 

bimras. 
Si YQOs.étas heureux vous 

aures des amis. ^ ^ 



% 



I«f 



Van iMiiéïkt m!^ 
Vmn valmwU iU. 
Nineê eUg pinsêé 
Ùnmêk fÊines sok id^. 

Nem MOkdra s%ûk$éf0m le$% 

rd. 
A' êzermMêêUennek mine$ 

A' gyakorldêi néikûiêMêm. 

KifogyoU a* pén%0. 
ElMûiôtte a' fegyreréiB 
Mikor indùl en tUraf 



Y a-t-il qoelqu^oB? 

Y a-t-il qnalqne cbosa là?S 
Il ii*a pas asaes d'argaat 
VoQB ii*avas paa beanetap 

de taniM. 
J'en aurai bientôt beMia. 

Le BMdliearenx n'a jNiiat 

d'appui. 
Je manque d'un peu de 

pratique, 
n reata court d'argent. 
Il a diBchargé son fosil. 
Quand partirez-vous ? 



A^ keieg nuffhM. 
Naprdt napra êovdnyakb. 
A* m% 4tpmd. 
A' t>aUdsdt pdUmtMa^ 
Hovd letiekf 
Aikalmaios emker leêx. 
Mi l9M% helikenu: 
Hovd lettek reményHf 



.1 



Mi akar lennif 



Le malade «it mortw 
Il maigrit de jour en jour. 
Les eaux ont baissé. . 
Il a changé de religion. 
Que sont ils devenus. 
Il devient habile. 
Que vais-Je devenir? 
Que sont devenues ses espé- 
rances? 
Que voulez-vous devenir. 



Minek oko% oUfék Urm4tf 

E%i on 4n€%drm iestism. 
En cgak m* kôieleêêéyem^i 

€ê€iekê%mn* 
MU esindUf 
Mi$ €9indiiak veief . 
Akdr eHndijam akdr nem. 
MU eêkkU te az^dut 
Mef.€êindikUam^ .• 



Pourquoi £EUtea-vous tant de 

bruit. 
Je le ferai malgré vous. 
Je ne fais que mon devoir. 

Qu'a-t-il fait? 

Qp'en ferai-Je?: 

Que je le fasse ou non. 

Que ferez- voua après ceiia.? 

Je le ferai faire. 



ISS 



Kénzakëriém MM. 

tef^é le m* këiwpfdi éé ^ 

LHêUHt ëf fégifërt 
tS%ûk$é§ hog^ m% èmhèir m* 

kièdU fibhUêU. 
A% ôr fôlvdHaloU. 
ék t^fméêi fWf^lfMk* 
à •' kd%nak m' kéêikëèà^ 

Vedd-tê a' kalap0dmi. 
Vedd^ie^ •* nj/erifH m* Jdtàk 



U le fait eËfÊkiê 

Otez YOtfie ^kÊpÊÊU i et».i»> 

Ils ont WÊiB kOB JwanMn» 
II fiiot 86 corriger de M , 

La garde a éU teiefééé 
Ils 06 MÊkÊâ Vwm Vmdk^ 
n neaiire la longuew/éHni 

■aitoifrf ^ 
Decoavre^Yoaa. 
Otes la mn» dû dhetak a 



.1. ■• 



Èalnap gj/OmSicêoi êtedûnk. 
Mimpnie êf péàzàkeL 

À' koid féff^. 
Hm m%i iek0imèm. 
Mi dol§m pmm ànmekf 
McftesZ'em^ km UkH$i§§M* 
Mindidri «My^^MtMM^ 

Nimeê êemmi dê lf f d f 



Noas eoilleroiis demain \d 

finiits. 
tl m'a gag^né mon iiteit 

La lune est etf déeoota. > 
Si j0 h p0«?aM fUte» : ' 
Qo'ayes yoqs à fttrè? ' 
Je kr ferai tf je pris* v^'^ 
J'irai fidre cela teit « 

suite. 
N^ayes-vGoSi ii*às^tii ria k 

fidrè? 



MKékffm mJnw mm wfmdrt% 

Mr ffvfSmF 

A' èmrdimÊidi UteUi â^M 
l*m. 



montre? 
Qui est«ce 4qI etf VMit? 
▼oiitaMrom eelle-d? 
J*ai reçu One Mire es mM 

amL ■ •■-■ ï^ 

n a reçk mf tett emteÉÉi 

> ' * Ai 

je sas -^pstf fMS 



iT Goato 



9%ickol ^ëm, vmudtoêdÊ 

Kerekâeâen meftmgmMaiole* 
I t$a%êdgot keU nMti s»ol§dh 
i iaini. 



ne fais pai OiMciitté da 

Taccepter. 
Il le loi refoM netteaieBt. 
Il faut lui rendre jquttee. 



l Aêà 9iê$%a a* kSnff9em^L • 
VisM%a adta a' pennémmif 
KSMSmSm midzëUêê^m. 
Nagyon le kôleiezeU en^em. 
KôMZônôm fdradsdgdL 



. » 



lêdipU on minden ne9€9€^ 

iesâégeif 
AU$ idUmm. 
LdsMUk mo9t. 
S%embe ôUio» 
Nmgffon 9%emke iûno» 
TeêM0n megné%ni^, 
OU m^gkUiuk^ kirièfi. 
A' mine idiom. 
Moêi esmérem ,m* kmréUd^ 

ElmùU kken iéiimm 

Lehet Jk mù$t Htog^nif 
Épen moMi idêoguUam* . 
Ennek a' hd%nak 9%ép ki^ 

Idtdêa pan. 
Jtt ,van palnmi a' mit. még 

nem idtoU» 
MUgéid^^ n^m IdUam inié\ 

' ' ' ■ • • ; ■ ■ 

on met '^^^ '^*i ^^A« 
Ô kurtm IdkUu. 



Rendez-moi non livre. 

Il m'a reatitnë mon argenl. 

M'avez vous rendu ma plu- 
me? 

Je vous remercie très hum- 
blement 

Je vous en suis infiniment 
obligé. 

Je vous remercie de la peine 
que. vous prenea» 

Avea-Toua va tout ce qn'il 
y a de remarquable? 

Je l'ai .va i^ peine. 

Voyons à preisenl. 

C'est évident. 

C'est trop évident 

Vous plait il de le voir. 

Noos y verrons le roi. 

A ce que je vois. 

Maintenant je connais son 
amitié. 

Je le vis la semaine der- 

. Bière. 

]Bst-U visible à présent? 

Je viens de le voir. 

Cette maison a une belle 
vne« 

Voila une chose que voua 
n'avez pas vue. 

Il y a longf temps que je 

. ne vous ai vu. 

Vous ne l'avez jamaia vu. 

II. a la v^e cwrte^* 



!•• 



Né%%êH êim ftL 

Ni%%e a%i a* 9$fép hé»mi. 

B%i kûUMMfm H%99éUmam 

A* êere^H sxmmlêli. 
Mmga tn%ê§fdi wUndeni. 

A% mhimMoi ni9'4d. 
Sffêm Wêer09%i9e MdnU. 

A* fmton kerêsziit ni%. 
A* igukon éU néttem. 



Ri^gardm là hùt 
R^ardes cette belle bmImii. 
Il a pmrOttMksnmffai 9» 

Mtaié erift. 
n Ht la revue des troij^ 
Il examine diaqae eheae 

loi Biéiiie. 
Il regarde par la fcaétie 
Il Tom repnde entre isai 

jeu* 
Il regard par dessus le mur, 
J'ai rq;ardé par m tree» 



HmU§mk! 

Nem halhtUm bêêzéini, 

Ehe% hoê&niéi mê§ nem hm^ 

loitam» 
A* mifU mondoiimm. 
Mondottam ônnek ealdUi 

vmlamU f 
A% m* mU mmMmm i§m%. 

A% a%. 

MU mond dnf 

MU akar faetidènlf 

Ha nekem mondoUm ffùfna. 

Mind a* mU mùndkaiok a». 

En neki megm&ndiam a% 

i^azêdgoi. 
A% eUen êewtmU sem mond^ 

haiok. • 
Miéri nem peU oUy szives, 

hogy a%i nekem mandoUa 

voina. 
Ma szabad me^mondanow^. 



EeoQioiis 1 

n entend difficilement. 

Je M Tal pas entenda pif^ 
1er. 

Je n'ai jamais rien oui de 
pareil. 

Comme je ?oas ai dit 

Est-ce qoe je ▼en ai ja- 
mais dit qadqoe fdMH^ 

Ce qoe je Toas ai dit Nt 
vrai. 

Que dites-vous. 
Que voaies-voQs dire? 
Si vous me l'aviez dit. 
Tout ce que je pùfo veofe 

dire, c'est que... 
Je lui ai dit la vérité* 

Je ne puis rien dire contre. 

Pourquoi n'avies wm pis 
eu la bonté de me le dire. 

S'il m'est permis de le dire* 



im 



jlf t^ jeleni a% t 
A% en vMetMw^em «s. 
ûêioèasdgokai beivték 
à azt neki neveive m^nija. 
Ki mondotta ônnekf 
m jet nonâanaki 
Hovd e'2iéloz begzédfivêif 
Nem ûgy mondottam ë ^n- 

nek? 
Mondmegy ki a' baràMy en 

neked tnegmofu^m kogy 

ki vagy. 
En aZ't tôle halottam* 
MU mondfunk mind orrai 
Mire vald anyi be$zidf 
Bészélf hdt. 
Beszélj fentâzovah 
Ne beszélj oly hango$an. 



Qu\e8t-ce qne cela veut dire. 

Ma pensée est cela. 

Il du des bêtises. 

Il loi dit cela en riant. 

Qui vous Ta dit. 

Que fit-on de bon? 

A quoi tend ce quMI dit? 

Ne vous le. disais-je pas 

ainsi? 
Dis-moi que tû hantes, et 

je te dirai qui tu es. 

Je rai appris par lui. 
Que dire de tout cela? 
A quoi bon tant de paroles ? 
Parlez donc. 
Parlez haut. 
Parlez moins haut. 



on dadogô. 

X' êzavminak feléù elha^ 

rapja. 
JÔ0n kend ide hogy de- 

szèlhesttek f>ele. 
Kivel beszèl kendf 
Beszélgesifùnk. 
A' snttogds ont itleti^ 

Jgen okosan be$zài. 

Magtt erdni mkartam vêle 

beszélni. 
Megfontoldê nélkûl heezél. 

Szûnel nilkûi feeeeg e% az 

aeezonyêdg. 
PmrêMeêoU hungtm beêxék 
Tôbbekkei beêzéitem. 



Vous êtes un bredenilleur. 
Vous mangez la moitié de 

vos mots. 
Venez ici que je vous parle. 

A qui parlez-vous? 

Causons ensemble. 

Les chuchotteraents circu- 
lent à vos dépens. 

11 parle très-sensément. 

J*ai voulu lui parler à cause 

/ de vous. 

Vous parlez sans songer à 
ce qne vous dites. 

Elle bavarde continuelle- 
ment 

11 parle d'un ton impérieux. 

J'ai parlé à plusieurs per- 
sonnes. 



11 



1«S 



MU feUM mmfémàkt f 



t » 



iptm a* t€9€Ur€ ftlHÊem . 



OgimèmkiréiB 
feieieiei. 

fOH 



Nem ké% ki keiile 

Ne è€M%€if€tdt 



f 



» m 



RifOùètMntÊmL 

Je reposai àntn 
U a ffrfpwfc à 

oigcctMBB. 
Je Tiens de 

lettre. 
A cette 

réponse. 
Pourqaeî ne M 

Teos pas? 
Tons ne snories 

cher I 



F, 

tMttce tai 

km 

point di 



Ini 
Ions k tm 



fois. 



BmtfmsBmi^k ! 

A* ti kmU§mi wu^ 

Meg mkmâL 



A* m^im m% ms9%mmfmmk 
kmréjmy nrm hmftfû 






fcUU 



•mkrni efL, 
Je «ipelre 



Mf 



• _■ * 



Mme fëi m' 

Bêffmm kirfdk 
Mi^ Mwf 



ii U^fdk 



Taise^rons. 

{foi ne dit not consent. 

11 resta coort. 

Je Tons fEiai tnivQL 

U loi a doné la lai^iae. 

La langne d'nne iènne at 

son épée, die ne la laifisi 

jamais raill» . 
Je ne pois garder le sikMi 

la^essH. 
Si Toos lâches eneiHre di 

telles paroles. 
Elle a nne luigat dflUée. 
Ce iNredicateor a an beaa 

dtfèîL 
Récilea votre leçon. 
C'esi nn conte borgne. 
( ONueenl le nonnie-4-on? 
CCoinnirniToneappeli» t-oaP 
Quel nés Tons donna t on? 
Cosme^ Tons anpelea-Tontf 
Son nom est Françoia. 



l«s 



A% S nerê L9JO9» 

Mis ^•^ ^9 ^i9 ^iviàk ift. 

Ukfétok vi$9%0. 



II s'appelle Lotiis. 

On rappelle encore acgonr- 

d'hui de ce nom. 
Comment appelez- vous eela? 
M'appelez-vous ? 
Rappelez-le. 



JA irt on engem ? 
Nm irt on engemt 
MÊdike%ik ôn^ àogyé 
JUùe%%en roUanu 
CmidhUoê emlékexeie ean. 

i' ticoU kônnyen feUi^ûk. 

Ifàyen elfelejtMe. 
Mt nôi kihagyoU. 
tku/en elfel^ti a* joléte^ 

y^g&aOansdçbôl kihagy^ 
têm 
MUidiôl van m? 

Vêgyan esmerhedeU meg 

têie? 
Mi mdr régoUa esmérfûk 

egymdêt^ 

ian esmérik. 



Me comprenez- vous bien? 

Ne me comprenez-vous pas ? 

Souvenez-vous que. 

Souvenez-vous de moi. 

Il a une mémoire prodi- 
gieuse. 

Hors de vue, hors de soa- 
venir. 

Il a entièrement oublie. 

Il a omis un mot. 

Il oublie facilement les bien- 
faits. 

Je rai omis par inadver- 
tance. 

Combien de temps y a-t-il 
que vous êtes ici? 

Comment avez-vous fiait sa 
connaissance ? 

Nous sommes de vieilles 
connaissances. 

Tout le monde le connaît. 



Kir dis, valipon meg egge- 

e%ik ëf 
Mofffm^ tu^ja on a%tt 
tmé^m hogff mit akar mùn-^ 

àmni. 
ÉrU ifn «* ^f$dmtartd9t. 



Reste à savoir s^il 7 con- 
sentira? 

Comment le savez-vous? 

Je sais ce que vous voulez 
dire. 

Savez-vous la tenue de li- 
vres? 
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Nem tuâja ânf 

En m%t ln%onfa9 fêtrrdMU 

iudom. 
E9 a% tmber mdmé^tU IwA 

on kônnyen Uélhei. 

A' j6 ffondolat. 

A% emberek nagy0bb része 

ûgy véUkedik» 
Megfontolom még azt. 
Vigydxzon magara. 



Ne le saves-fOQs jpas ? 
Je Mis cela de sovca €e^ 

isànt. 
C'est an henné ^ n'igMft 

rien. 
Tons ponves riséneat jqger» 
C'est une bonne pensée. 
La plupart des hommes 

de cette opinion. 
J*y réfléchirai. 
Songez à vons. 



Hennyi a* fi anyi a% itê- 

Ut. 
a mindeni hisz u* mù mon- 

danak. 
Jfem oUy nehéx ^ mtn/ Sn 

gondolja. 
Voqyan kihetném en a%i? 
Bolondnak tari efigemf 
lUendânek tartoitàm. 
Alig hiheCÔ. 

ElMtette ônnei? 
Mdr ont megkoUnak iartot^ 
iuk. 



Autant de têtes, autant fo- 

pinion. 
n croit tont ce qn*on lai 

dit. 
Pas si difficile qae Yons li 

croyez. 
Comment f^nls-je le erofre** 
Me croyez-Yons un sot? 
J*ai cm conrenaMe. 
Ce qni est difficilement 09- 

yable. 
II TOUS a fait croire? 
ISons vous avons cru nort. 



Bovd akar mennif 
Kedvem van oda menni. 
yagy kedvem van arra. 
Legyen oUy j6. 
Vegye nékem a%i ê^s%h€»^ 

êéget. 
Mennjen eiôre^ kérem. , 
JVrm kereset Menkif 

9m%t kérif 



Où avez-vons envie d^aDer. 
Il me prit envie d'y alloTt 
J'en ai grand envie. 
Ayez la bonté! 
Faites mei ce plidsir. 

Passez devant, je vewsr prie. 

Personne ne m>»t-tt de- 
mandé ? 

Ave%-vmis demafidé del^ar- 
gent? 
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VUsza kéHi 
MUh kéH a%tf 

M% ékMmn kirés; 

CMp kimi kêU éê mdr meg 

«feH a% •mhmr. 
tirf9n pèm%L 
!• 9%ikktègem le9%, mafd 

À% irdt kérdezL 

À* nabadûldidù keresi* 



Il lé redemandé. 

Pourquoi demandez-YOUS co- 
la? 

Cest ano demande déraison- 
nable. 

On n'a qu'à demander pour 
obtenir. 

Demandes de l'argent. 

Quand j*en aurai besoin^ j'en 
demanderai. 

Il en a demandé le prix. 

Il sollicite sa liberté. 



fin^allansdgbôl ietiem. 
Xm készakarivë Mtem. 
^^ ti$tm €t kérek. 
fe^ffnieM hogy nincê. 

^kcêûMes mentegetéâ. 
^* tlêeMem megigazol en- 

f^kmeriséggel kémenié ma- 

9ii. 
lûznek bardtim ktk védel^ 

mezHi fognak» 



Je l'ai fait par mégarde. 
Je ne l'ai pas fait exprès. 
Je vous demande pardon. 
Je suis honteux de n'avoir 

pas« 
C'est une excuse honnête* 
Ma conduite me justifiera. 

Il se justifia avec audace. 

Je trouverai des amis qui 
me justifieront. 



8ok têze pan. 

Nagy hirû ember» 

Ez pontoM emben 

E% érdemmel telyes ember, 

E% tanûU ember. 
Eifdradhatlan ember. 
E% iyen hireê ember» 

•r 

a' $%ivét a' nyelvén h^rdja. 



Il a un grand fond d'esprit. 

C'est une personne d*éclat. 

C'est un homme exact. 

C'est un homme plein de 
mérite. 

C'est un homme de lettres. 

C'est un homme infatigable. 

C^est un homme fort ré- 
pandu. 

Il a le Qoeur sur les lèvres. 
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E% nydjaê 0êê$tonp» 
8%egény de àwêUleêes em^ 

ber. 
4» be»%idie UUinra esetH 
gazember. 

igen hamiê. 

mindenre aikalmûioe^ 
S%erény éê nydioê. 
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Kiki diciéri ^f. 



Jô véieméfèyê «an an mai- 

gdroL 
N^yyra iar^ja mmydi. 
Noyyon okosnak tartj^ ma- 

ydt. 
DicMekedik azzai. 
Nayy urat jilâ%ik. 
Mindég burdudyoê hmnyén 

be9%éU 
Nêm Uhfhdo ôm WMfdl dH. 



esérnL 



^erêm mondani. 
A' tervemôl v d i iû%i m ii^ m- 
Ô viieményti réUozm. 
Az idok mcgvdUoztmk. 
Vgy meyrdUoi^QU hoyg 09^ 

Ô iym rdUûzd. 

Az ^sztendinek ré9%€i yym^ 



Elle est affid^le. ' 

Il est paafire mate il «t 

honnête homme. 
8a parole eat de poida. 
C'est un espiègle. 
Il est très maUn. > 

Il est habile à toat« 
Elle a de la modestie et A 

l4 do)US9iu% ,x 

Toat le niond en WiXi* 

loge, 



Il a bonne opinion de loi* 

même. 
Il (ait rimiHH^tant. 
Il se croit très-avisé. 

Il s'en glorifie. 

Il trandie du grand seigMpi^ 

Il est toiQoors aiir oa M 

familier. 
Il n'est paa décent de * 

louer soi même. 
J'ose dire. 

J'ai changé du dessein* 
Il change de parti. 
Les temps ont changé. 
Il est changé à n'être pu 

reconnu. 
Il est très-changeant 
Les saisons rarient souvent. 



\ 



àz iyrii ktteryts dêlÊ§, 



En doatttb>voa8? 

C*est une chose fort deih 
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A%&m nem kéiêikêêêm. 
Mire kmidro%%a 9n magdtf 

MagamtU arra hatdr0%om, 
A* sors vetve vmfifon. 
Ez minderU elhatàro%* 
Haidrozzan nelsem etfy ido 

pontot. 
SsmmU sem végeztek. 
Nincs semmi eUialdrozna. 
Nem tudfa magdt elhata- 
^ rozni. 
Ô bizonyMan. 



Je ii*eii M iitl dmiU. 

A qaoi ?ou déterminai* 

vous? 
Je m'y resons. 
Le sort en est jeté. 
Cela décide tout. 
Fixes-mol une époque. 

On n'a rien décidé. 

Il n*y a rien de déterminé. 

Il ne sait se résoudre» 

Il est incertain^ 



Kern tudôk mU fetelni. 
Leyyen on esendes! 
Nsm hellène féltUe. , 

Légy tdntorUhataUan* 
Szedgye ôssze bdtorsdydt» 
Félelf hogy el nem fân* 

ifintha a' lëviseken dllol^ 

tam volna, féhén hoyy^ 
Van mitol félni? 
Fély a' hol ok nines a* /Vf«- 

lelemre» 
Félek hogy még nincs Ut 

a* sereg. 
Életemben még soha ûgy 

meg nem ijedtem* 
Minden hidbavalosàgùdl meg- 

ijed. 
Az drnyèkdtdl meg ifed. 
Bdt fèl a' menyddrgésld(f 

ÛH ingerli où arra. 



Je ne sais que répondre. 

Soyez tranquille. 

Vous ne devriez pas avoir 

peur. 
Sois inébranblable. 
Affermissez votre courage. 
Je crains qu'il ne vienne 

pas. 
J'ai été sur les épincSi 

craignant que... 
Y a-t-il à craindre? 
Vous ^ craignez où il n'y a 

rien à craindre. 
Je crains qu'il n'y ait pas 

encore de troupes. 
Je ne fus jamais si effrayé 

de ma vie. 
II s'efiraie de peu de chose. 

Il a peur de son ombre. 
Vous avez donc bien peur da 

tonnerre? 
Vous l'excitez à le faire. 
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A* kimsd§ leêÊtemU ms$ 

berekeL 
Ô éieszieUe «* mnaai9é90L 
un biUorU engeau 
Bajta ! 
Ne kaâfdiok àA#rii/jli»f 

hùiedezni. 
Ok bdtorkidk kmiamdikmt. 

Csak Imssam, ne karofud* 

jon. 
ye ce9%eke^eUk. 



n a kaniB #étr» arânâ 
Ija vADîlé aiîMt 1m 



U a ranisé la cMvcnftiâaft» 

Vous «'«ne 

Allons, eouagel 

Ne laisses pas refroidi 

votre eoorage. 
Us eneowageol kors eri- 

dats. 
Doaceoieiit ne vans fâchii 

pas. 
Cessez de voas qoerellor* 



Âz diom mérsékH a* bùi. 

Û s%envedelme& mérséketie. 
Tudja magdl mérsékeini. 
Semmi $em szdrad meg An- 

wuurdbb a' kdnnyeknél. 
Mafd le esendesitem* 
Soha se voilam 9zerene$i$. 
Mirai panaszitodikf 
Mindég a* nyomorùsdgrél 

beszél. 
Szùnleien sokajio9ik. 
En a' hazdm* szereneséi^ 

ienségén sôhajtozam. 



Le sommefl adoucit les du- 

grins. 
Il a modéré ses passiesi 
11 sait se modérer. 
Rien ne sèdie pins proflp- 

tement qne les larmes. 
Je fapaiseraj. 
Je n'ai jamais été heureux. 
De quoi vous plaigoez-yous? 
U prêche toiyours misère. 

Elle ne ftit qne soupirer. 
Je gémis sur les maux d» 
ma patrie. 



Megbdnja. 

Erzem hogy rosszél tettem, 

Mafd megbdnod resUégedel, 

Az ôrâmôl ggakran kôreti 
a' banal. 



Il s*en repent 

Je sens qne j'ai mal fait 

Tu te repentiras alors fy 

ta paresse. 
LfO repantir suit souvent h 

plaisir. 
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I Nagfon fdfiatom ho§f ont 
I megbdntoUam^ 

Szégyenli eselekedeiét^ 
I Minden szégyenù félre telle. 

JoC cselekedni nem $»égyen. 



J'id bien du f%mi de vow 

avoir offense. 
Il a honte de son teUon. 
Il a mis bas toute honte. 
Il n'y a pas de honte à 

bien faire. 



On meçMZabaditdsdra esak 

egy mdd vayyon» 
E% leginkdbb nyuytattinit 

engem. 
X %avaroddsba hoz O^o- 

parba eft). 
En Q'S^érl nem lôrem a* /«- 

jemel- 
Ne hallgasson az o beezid" 

jére. 



Il n'y a qn'an moyen de 

s*en débarrasser. 
C'est ce qoi m'inqaiète le 

plas. 
Cela m'embarrasse. 

Je n'en ai pas de souci. 

Vous ne devez pas faire at- 
tention à ce qu'il dit. 



A% ont meli. 

Ezen dolog engem UUt* 

Részl veezek mùid «è^HH 

a' fxi ont ilMù 
Ez magât nem illelk 
Ez nem az an dalga. 

Akarom koyy ceùêekedJM* 
Minlhogy nem akarja, tehdl 

kènmerUeiUi 
Nem akarna odu meunijf 

r 

O eenkinek rosezat nem ki» 

vdn. 
Kénteien lesz azt lelyeêUnU 
Akdr akarfa akdr nem. 
Kénteien vçUam* 



Cela vous concerne. 

Cette affaire m'intéresse. 

Je prends beaucoup de pari 

- à tout ce qui voua regarde* 

Cela ne vons concerne pas. 

Cela n'est nuHement votre 
affaire. 

Je veux que vous le fassiez. 

Puisque vons ne voulez pas, 
on vous y forcera^ 

Ne voudriez-vous pas y al- 
ler? 

Il ne vent de mal à per^ 

. sonne. 

Il sera obligé de la faire. 

Que vous le vouliez ou non. 

On m'y a foreé. 
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O 



J'y 

nécessité* 
U m'a 



P* » 



Mirdmmm koff dêifmi fol 

mtemiemet, 
HmsmiUùtêpem kitdnom. 

Ém 



En 9nmek szeremesé» r£rs* 
\ffMf mimas efszmkdi Iticd^ 



Je t^p^ fi esfrât kà^dmêk. 



Je désire que tout 



Je TOUS le souhaite panil* 
lemeiiL 

Je TOUS souhaite heaneiMf 
de bonheur. 

Je TOUS souhaite un heu- 
reux retour. 

Je TOUS souhaite ua bol 
repos. 

Je TOUS souhaite un bu 
jour, un bon soir. 



MîMâtm remUmyewui ei 



i€Êuk àmff^. 



»m • 



A^ teis€9èe efiL 



A% 

A» is mteyieàeC 

Ax a% i kmimiméèmm 

Baiérimimm 

Ha 



jiefy toiifiiygi a%f 



Je ne perds pas tout espoir. 

J*espère appreaire eoUi 

nouTeHe. 
J espère aonCy ^pM^* 
Nous aToas perdu toul 

espoir, 
u se désespcve* 
Cela le aiel au désespoir. 
Yo«s avieu pu 

y aUcr. 
Cela n'est pas 
Cela peu! être ainsi» 
Cela peut aussi b^n être* 
Il est en son pouToir. 
Il a carte blanrhe. 
Si cela esl en Toire pou* 

Toir. 
Cowaent cela se pe«t-il? 
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En a%t meg nem teketem. 

A% leheMlen* 

Valdban nem lehet. 

Elébb nem leheteU. 

E% a% en tehetêégemet meg^ 

hakidfa. 
A* lehetetlenségre tenki tem 

kéntelen, 
Nincê hatalmomban. 
En arrol nem tehetek* 
M% dUaydban leheUUen. 



Je ne peux pas le fttire. 

Cela ne se peuL 
En vérité je ne pois. 
Je n'ai pas pu pins tôL 
C'est hors de ma portée. 

A Timpossible nul n'est teniL 

Il n'est pas en mon pouvoir. 
Je n'y puis que foire. 
C'est de toute impossibilité* 



8%envedelmeU tudja «a5o- 

ld%nû 
Tegye aiU a' mU parmn^ 

esoltam. 
Akarom hoyy tegye» 
Parancsolja inatànak kegy 

azt. 
Csak parancsoyon* 

Parancsolfon nàlam a* mi 

esak ietê%ik. 
A% ura paranesoUa ônnek. 

Mond^a meg a' koesiânak 

^yy fogion-be. 
Az atya' akaratjdndk enge^ 
^ dek. 
Où mindenre hasznàlhmini. 

on parancêaU potUosan iC'^ 
lyesitem. 

Csak parancêdra vdrok* 
Igazsdga van, 
MegadCa magdt. 



Il sait dompter ses passions* 

Faites ee que je vous ai 
commande. 

Je veux que vous le fossies. 

Ordonnez à votre valet de 
. ie.««« 

Vous n'avez qu'à comman- 
der. 

Commandez chez moi tant 
que vous voudrez. 

Votre mattre vous l'a eom* 
mandé. 

Allez dire au cocher d'ato 

. teler. 

J'obéis à la volonté de vo- 
tre père. 

Il est souple comme un 
gant. 

Je suivrai vos ordres ponc* 
tuellement. 

Je n'attends ^ue vos ordres. 

Je me rends à votre opinion. 

Il s'est rendUt 
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Mâresd êf fé pAdékmi. 

EUemê-dL 

FéUene szefezi mm§àL 

On neki en§edeUen leiL 

A' êzereneséiUmséymek ei^ 

lenidS. 
Miéri Mf makaeê f 

A% mékem mUnâtfy. 

AmmmC iefs%ik. 
Teiszéêe Mzerénl. 



deîveiik «béir 
à la raison. 
Suivez h» boas i 
Il lai rénate. 
Il loi tîeal léle. 
Vous lui ayez désobéL 
Il résiste à l'iiifiNtiiiie. 



PoorqiKM éÉcs-TOOS si 

stiné? 
Cela m'est toui-à-fàtt 

férent. 
Comme il toqs plaira. 
Â votre convenance. 



Iiin€9 ràzsa tàvis néikûi^ 

Nagif bajom voU eleinién. 

Ennek elrUeléêe »ok fd-- 
rmdêdfomka kerûU. 

Sok baf^m 9an vêle. 

Mi kqff 

BaJ néikûi semmi nines. 

E% naf^on nfmgtalaniL 

Ez a' gono9%tét a% mkasz^ 
tàfdt érdemU. 

Nem marad 6 êûkdig èùn^ 
ieiien. 

Keményen megbûntetM. 

B&nitMe megveiése dUrnL 

MeférdemU •' bûnieiêsL 
BûtHeêêkek-meg a% drul^ 
kaL 



Il n'y a pas de rose 

épines. 
C'est avec beancoi^ éf 

peine. 
J'eus beanconp de peine ai 

commenceswnt. 
J'ai eo beaocoop de fiUi- 

goes à snpporler. ^ 
Il me fait beanconp de peint- 
Qo'avez tous? 
On n'a rien sans peine. 
Cela ne peine beanconp. 
Ce crime est punissable de 

nort 
n ne restera long-temps te- 

puni. 
Il a été sévèrement pani. 
Ponisses-le par Yotre n^ 

pris. 
Il m^te d'être pmii» 
Punissez les traîtres. 
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r Megiutalmazlak* 
A' 9%otgdMja roê$%ûi meg^ 

jutalma%tatoU. 
Maga a% erkôleê a% i ju^ 

talma. 
Jutalomûl e%t kapta. 

A% érdemet rilkdn juCal^ 

'mazf^'dk meg, 
A fo valdsdg meg}utalma%a 

a% Igazat^ 
Wloêêzût dllok ellenségeimen 

Boss%ût dllott rajiam. 
Qyengébh személyen boêz-^ 
êzûjdt tôUi, 



Je vous réoompeMeraL 

Ses services oni été mal 
récompensées. 

La vertu est elie-inèiie sa 
récompeuse. 

On lui a donné cela pour 
récompense. 

Le mérite est rarement ré- 
compensé. 

L'être suprême récompense 
les justes. 

Je me vengerai de mes en- 
nemis. 

Il s'est vengé sur moL 

Il se venge d'une personne 
plus faible. 



SfUvesen megengedekf 

En meghocêdtoUam vétkeiL 

A» isten parançsolfa hogy 

meghocsdêsunk. 
Egy pofon C9apd$t adoU 

nekù 
Ôêêze karcêoUa arczdC. 

on irgalmatlanûl ùi. 

A^ Magyarok^ es franczidk 
kôzôtt hdborû voUs 

Terkëd a' fôldre. 

TûzeC adànk a% etlenségre. 

O haldloê sehet kapoÛ. 
Leverték St. 
ùklôzték egymàsL 



Je vous pardonne plus fa- 
cilement. 

Je lui ai pardonné ses of- 
fenses. 

Dieu nous commande de 
pardonner. 

Il lui a donné un soufflet. 

Elle lui a égratigné le vi- 
sage. 

Vous frappez comme un 
sourd. 

Il y a eu une bataille en- 
tre les hongrois, et les 
français. 

Terrassez-le. 

Nous fîmes feu sur Ten- 
nemi* 

Il est blessé à mort. 

Ils l'assommèrent. 

Ils se battirent à coups de 
poing. 
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PisxMUf^ rirma. 
A' piMtMfm ei nem 
Ma liti. 
Pérnmémirm khim. 



n s'est tatto !■ pistoM. 
9QiL SOB piitolK BUUl^ia. 

Il tira gor loi. 
y l'appetai en doeh 



V§fmm megxsdkùiimm. 

Mm mU âmlSl megerëtmUet- 

iem, 
on trdeme szeréni hini rele. 



O szereneêèiiensrgrnek 

oka, 
Bi^odalmdi meyéréemii. 
A' jutalamra irdemes. 

Mepgirle nékemf 



Mefiçertem ko^ oUkon le- 

s%ek. 
Armny kegftkel igér* 

Mil igirtem dnnekt 
Sxép tféreiekei ieil. 

O pm%éroifm igèreteU, 
ônnek ajdnlom azt, 
O ugffon m%t mfdnkmd, 

A% eageéelwteêséfei mjdn-- 

lutta. 
Mojfdi a% Jsfenmek ajàmlia. 
Kedvezek ônnek. 
Széreêtn megeggezek èen- 

ne. 
Haiigaini tes%en auyeyf es- 

ftt. 



Je rai rossé comme il faiiL 
J*ai mérite cela de toih. 



Tons Tarez traité coi 

il le merifail. 
Il a bien mérité son mI- 

beor. 
II mérite Toire confianee. 
n mérite qae tods le ré- 
compensiez. 
Est-ce qne rons me ra?es 

promis? 
J'ai promis qne je scidl 

à la maison, 
n promet monts et mff- 

Tcilles. 
Que Toos ai-je prmais.' 
II a Csdt de beDes inromei- 

ses. 
Il prodigne les promessei. 
Je TOUS recommande eebu 
Il TOUS recommandera li 

même chose. 
Il a recommande l'obfii* 

sance. 
II se recommande à Dieo. 
Je Yons favorise. 
J'y consens de bon coeur* 

Qui ne dit mot consent 



Jiem bànam^ cselekedfe. 

Mindnydjan meyegyefUeh 

benne, 
Ô a' lednydt néki adta. 

Engedfen egy $%6t $%6llanL 

A% ûrtoi nyert MZabadêdg^ 

yai élek, 
Mnyedelmével oda tnegyek, 
i Ne vegye ro8ê% neven. 
Hogy hogy? on 9%envedi 

a%c9 
En 6t nem êzenvedhetem. 
I En ellene dolgo%oh. 

\ 
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Â la bonne heure, quMl le 

fasse» 
Us y sont tous consenti. 

II lui accorda sa fille en 
mariage. 

Permettez-moi de vous dire 
un mot. 

Je me sers de la permis- 
sion que vous me donnez. 

Avec votre permission j'irai* 

Trouvez bon que... 

Comment, vous tolérez cela ? 

Je ne puis le souffrir. 
Je vais à rencontre de cela. 



Ô êegiti a' azegényt. 
' Segitsd ezen terhet hor" 
doznU 
Van paiamiros9Zabb a* B%e^ 
rencséUenségnél f 

A% aldzatoêsçlg a% erkôlcs^ 

nek Tirdga. 
Xi szerezte^meg ônneki 
JSn iparkodni fogok ônnek 

pénzt êzerezni. 
Fdval eltagyok Idtra. 
Bûtorokkal eUdtta où 
Kész vagyok êzolgàlatjdra. 
Ma vaiahdra alkalmatoS" 

sdgot talàlok hogy a%ûr^ 

nak Mzolgdlfak. 



Il soulage l'indigent. 

Aidez-moi à porter ce far- 
deau. 

Qu'y a-t-il de pis que le 
malheur? 

L'humanité est la fleur des 
vertus. 

Qui vous l'a procuré? 

Je tacherai de vous faire 
quelque argent. 

Je me suis pourvu de bois. 

II l'a pourvu de meubles. 

Je suis prôt à vous obliger. 

Si jamais je trouve l'occa- 
sion de vous servir. 



Mhulen erombéim 
Szdmolok hdt a% ûrra. 
BiZQkodfon bjgnnem. 



De tout mon pouvoir. 
Je compte donc sur vous^ 
Reposez-vous sur moi. 



IV« 



Tarit^m êmàmoi à'ê%0vamra. 
A pènznek fo^yia ne eka^ 
éiiiffe%ia9êmm 

A% er»%ényem âziniûgy mini 
a' 9^irem nyilva ail on- 
fiflr. 

Ha ralaha rdm ê%ùkêége 

«O/ffll. 

Paranesoifan veiem mikor 

ieiMZik. 
Tegye nékem ezen szireM» 

9égei. 
Kz esak a' maga gydnyô^ 

rû$éyéi keresi. 



CoiqrtM rar ma pan 
Ne voQs laissez pas 

ter par le manque 

gent. 
Ma boorse vous est e 

comme mon coeor* 

S*il arrivait qne vom 
siée besoin de moi. 

Disposez de moi en 
occasion. 

Obligez-moi en cela. 

C'est nn homme qai ne 
qu'à son plaisir. 



ElkênyeUi gyermekéi. 

Ô magdréi ei nem feieji^ 
^ ke%fk. 

O hdzasodni fog. 
MicMnéa insasêzonyi vesz^ 

eif 
Engem (akodaimdra hicolt. 
Kétséy kivûi vagyonnal kir, 

meri a* s%épség nem ôrôk» 

O szerencêes iesz oiiy iô^ 

kêieies êzeméliyei. 
A% atydnak akaratja ellen 

hd%a»odoii. 
Bai eêzienéù kdzaê. 

E* szerencsétlen hdzas par. 



Elle choie, elle dorloi 

enfant, 
n ne s'oublie pas. 

Il va se marier. 
Quelle demoiselle ëpo 

il? 
Il m'invite à ses noei 
Elle a sans doute bea 

de bien, car la I 

n'est pas une patrii 
Il sera hereux avec 

personne si accomp 
Il s'est marié contre 

lonté de son père. 
Il 7 a six ans qu* 

marié. 
C'est un couple malhei 



EosêzM gazddikùdnak. 
A'feleséye nem leez eokdig 



Ils font mauvais méu 

Sa femme ne sert 

Iong4eiBp8 veuYe. 



ivr 



Még fiaîûl et 9%ép. 
Nehe%en tôbb hûê% êÊfUen^ 

dosnéL 
Nem sokdra ismii fàihem 
• megy. 
Alalomoêan hd%a90doU. 

Eladô ledny. 
Elvâlasztattak, 
Eivdi a* feiifégéiôL 
ùrôkre elvdUak. 



Elle est encore jeune et jolie. 
Elle n'a gnère plus de vingt 

ans. 
Elle se remariera bientdt. 

Il s'est marie clandestine- 
ment. 
C'est une fille à marier. 
On les a séparés. 
Il fait divorce. 
Ils sont à jamais séparés. 



Mindenki kénye sfserétU èl. 
Magyar orêzdghun fd Uni, 
Szûkség hogy mindenki a' 

meslersége utdn élfen. 
HUelbdl éU 
Dugaszhan êU. 
Un olcsdbban iê élhetne. 

Londonban drdga a% éM. 

Baffal éldskddik. 



Chacun vit à sa mode. 

On vit bien en Hongi'ie. 

Il faut que chacun vive de 
son métier. 

Il vit de crédit. 

Il vécut dans robscurité. 

Vous pourriez vivre à moins 
de frais. 

Il fait cher vivre à Lon- 
dres. 

Il a de la peine à vivre. 



Ha mintb'drt elteMznem keh- 

lene. 
Kéù ezer ember maradt a' 

eêata* piaezdn* 
PisztoUyqi agyon lotte ma-- 

gdt. 
Torrel agyon êzûrta magât. 

Egy Idbbal a' eirban dii. 
Bôpid hetegeig uidn meg-^ 
haU. 



Quand j'aurais dû périr I 

Il resta deux mille hommes 
sur la place. 

II se tua d'un coup de pi- 
stolet. 

Il se tua d'un coup de 
poignard. 

Il a un pied dans la tombe. 

Il est mort après une courte 
maladie. 

12 
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Mdr rigen meghaU. 

A% utoUà ordja kô%eigeL 

Halàlos beteg. 

Nem leêz hosszû életù. 

Mindnyâjan elvesztek. 

Un maydt védelmezve et 

megôUe. 
Ki végezte tnagdi. 
ÏJtolsd vonagldséban fék^ 

êzik* 
Baldoklik. 
Majd meghaU. 



Il est mort deqois long- 
temps. 

Sa dernière heure approche. 

Il est frappé à mort. 

Il ne fera pas de vieux os. 

Us ont tous péri. 

Il Ta tué à son corps dé« 
fendant. 

Il s'est détruit 

H est à la deruière extré- 
mité. 

U se meurt. 

Il a pensé mourir. 



A% a' sfsokdgom» 
Bozzd kell s%oknia^ 
Mqjd ho%%d êzokik. 
KoB9% szokdêi vett feli^ 

Mozzd êzokoit. 
Oilyanok a% emberek. 
Ûgy van a* vildg. 
ji' êzokdê megkônnyiù. 
Mdr hozzd êZokoU a* keze 

ezen munkdhoz. 
KijôU a' szokdsbûl 
Blizoktatom en ettoL 

A* régi tzokdsait ritkàn le^ 

ieêzi az ember. 
A% ivdêldl eUzoktaija magdt. 
EUôl el kell szoknia. 



Cest ma coutume. 

II fout vous y accoutmner. 

Vous vous y accoutumerez 

II a contracté une mauvai- 
se habitude. 

II y est habitué. 

Les hommes sont ainsi faits. 

Ainsi va le monde. 

L'habitude rend tout facile. 

Il a la main rompue à ce 
travail. 

Il en a perdu Thabitude. 

Je lui en ferai bieu perdre 
l'habitude. 

On se défait rarement de 
ses vieux pr^ugés^ 

Il se désaccoutume de boire. 

Il faut que vous perditf 
cette habitude. 



Mo99% ûion fdr* 
JRoMSiU viseH magét. 



Il prend une mauvaise route. 
U se conduit mal. 



Jfé nenk elneêfUelie. 

A! katandnak az erkëlcse 

HënnyBn eltwniik. 
BosMZ az erkolese. 
Oyaid%atoê poU a* végê. 
Ez jol neveU emher. 
A% 6 risêlete derék. 
Ha fol vUeli magcUk 
Az ti»eMe dieàéretéêé 
Példdê éietêt iL 
E' fd erkôlcsû ember* 



1T9 

Il a p«rda sa réputation. 
Les moears des soldats se 

corrompent aisément 
Il manque de conduite. 
11 a fut une fin honteusei 
C'est un homme bien élevé. 
8a conduite est très-loyale« 
Si vous vous conduisez bien« 
Sa conduite est louable. 
Il mène dne vie édifiante» 
C'est un homme de bonnei 

moeurs* 



Szdmolhat a* fd s%ùtgdtiatrà% 

Ha timlamivél âzotgdlhatok. 

Miré vald m%f 

Ezt az ntai gtotffdhm» 
O ti% eszlendos katona* 

Mdt Atfirs êêzicnd^e hot^ 

szolgdl. 
Ô erré iok idét veêZtegeteUé 

Ha ézen kifefezéssel élhetek. 

Minden etSmet arra fordi' 

tom. 
Kèpei égy drai^ fèéËègnU 

Uogyan tÔUÔlté m estSêf 

Mivel tôUi a* idéjfét f 

f9zeréiném Pdrisban tëtteni 
a' ietété 



:i 



VoM pmnfs cotiiptef* que 

vous serez bien servi. 
Si je piiis vôud servir en 

quelque chosci 
Â quoi eela vonti Ueriira* 

t-il? 
Se lierfl tè tiiorisfetiri 
il a dix années de service 

militaire. 
Il y a vingt atis qu'il sert4 

Il a ètnployé beftucodp de 

temps à ôeia. 
Si je puis ïne servir ié 

cette expression^ 
h m'emploierai de tout mon 

pouvoir. 
Il emploie tine hetii'e à tiàxi* 

ser. 
Comment paiâsâtesl-vous la 

soirée P 
Â quoi passez-votiil voirez 

temps ? 
J'ai desseifi àè passer l'hic 

ver à Paris. 

12* 
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Jobb alkaiwuitOËÊdgùt nem 

taldlhat* 
Nya/asan kell vêle bdnni. 

Minden reményiii me^Q$»i' 

va valék. 
On tnindenemiôl megfeizt. 

E%t kënnyen nélkûlezem. 
Ô^ kmnyen nélkûle%heUm. 



Ak nevetést meg nem tari-^ 

haUam. 
Mep nem tartdzlaikaiia ma^ 

ydL 
Nem akarom aUolmegfoe%^ 

tani, 
A' kdromkùddet elnem hagjf-^ 

hatja. 
Baszndld m% idodeU 
Abbdl 8emmihaê%nom nimee* 

Az alkalmatoêêdgokmt eohm 
eem iudja hae%ndra /#r- 
dUnù 



Mindnpdfokei felûUètdmdja. 
A% ôvé az elsdeég» 
Jeles mindenekben» 
A' siron tûl egyformdk ra- 

gyunk. 
E% elkerûlhetetlen* 
Szûkségem van pénzre» 
Mennyi kell? 
Holnap kelL 



Voas ne pouvez trouver ose |{ 

meilleure oecasiou. 
Il faut user de doueeur avec 

elle. 
J'étais privé de tout espeir. 

Vous m'eulevez tout ce q» 

j'ai. 
Je m'en passe fort bien. 
Je me passerai fort iita 

de lui. 



J'eus beaucoup de peine à 

m'empécher de rire. 
II ne peut 8*eu absteuir. 



Je ne veux pas vous • 

priver. 
11 ne saurait s'empêcher ée 

médire. 
Profitez de votre temps. 
Il ne m'en revient aucu 

profit. 
Il ne sait jamais profiter 

des occasions. 



Il les surpasse tous. 
Il a le pas sur lui. 
Il se distingue en tout. 
Dans la tombe nous som- 
mes tous égaux. 
Cela est indispensable. 
Il me Caut de Fargent. 
Combien vous faufil? 
Il me le faut demain^ 



r 

' A* szûksêg tSrvent ront. 

m 

■ X katendknmk bêkancM kell. 

' A^ haxztaUm* 

Arra nines ê%ûksipem, 
A' tufiicdnês bdtorMdgnuk 
fenlartdêdra szûkséges, 
% Mirol van a' szdf 
a MHeeo legyen a% ember? 
Minden ôntôl fûgg* 
Cêak tôle fûgg. 
Mi a% oka, hoyy a% tum 

tôrténik» 
A^ germekek az atyfdklûi 
I fûggnek. 

B Cêak tdlûnk fùçy bogy 9%e-- 
g rencgégek ùegy&nk. 
Mi kôeetkezik abbdi? 
g H9vd ezéloz beszéd/éoel? 

czéioz. 
^ Ez a' kônetkezése a^ ffe* 
szekedésnek» 



ISI 

Nécessité n*a point de 

loi. 
Il faut des souliers aux 

soldats. 
C'est inutile. 

Je n'ai pas besoin de cela. 
Il importe pour la sûreté 

publique. 
De quoi s'agit-il. 
Qu'y a-t-il à faire? 
Tout dépend dje vous. 
Il ne tient qu'à lui* 
A quoi tient-il que cela ne 

se passe? 
Les enfants dépendent de 

leurs pères. 
Il ne dépend que de nous 

d'être heureux. 
Qu'en résuJte-t-U? 
Â quoi aboutit ce que vous 

dites? 
Voilà quel a été le résultat 

de cette disputfu 



Két fiée elmûlL 

Az esztenddnek rhzei ha^ 

mar mûlnak- 
Birtelen mûlnak mz drdk. 

Ha valahol szereneséflenség 

érL 
Akdr mi legyen a' kd^oetke^ 

zése. 
Meymulatom ânn^ek» 
Malassa meg nékem mz état, 

M^^lfi»*^ meg nékem a' mun^ 
Èii/dt. 



Deux semaines se passèrent 
lies saisons passent yite« 

Les heures passent promp- 
tement. « 

S'it lui arrivait quelque mal- 
heur. 

Quoi qtfH en arrive? 

Je vous le ferai voir. 
Veuillez me montrer le che- 
min. 
Montrez-moi votre ouvrage. 



ISS 



Bdtorêdyot mutatoU. 
Ugyan rosszûl néz^ki* 

Igen hasonlok egymd$ko%. 
A% atyjdra ûùôU. 
Viyydzni fogok urra. 
Yiyydza^ok magatokru. 



Il a montré du courage. 
Vous avez bien la uiM 

d'étro malade. 
Ils sont bien semblables. 
H ressemble à son père, 
Je veillerai à cela. 
Prenez garde à yoas. 



I 



A% hazugsdg. 

Nem igaz a* mU mond* 

Az nyilvdnsdyo» dlnohsdy. 
Mire valo azon iç^k idrmaf 

Tuz pan. 

Micsoda Idrma az! 

Mindég veszekednek. 

Szereti a* perlekedéêL 
Èn§emeù kipironyatoU. 
Q megbékéUeti oket. 
Véget kell vetni a^' per^eke- 

désnek, 
Meg békéltek» 
Jo bard^ok. 
JSgyezzetek-'n^eg 9 
WfeleUmég mey nei^ eyyazr 

tunk* 



C'est nn mensoqge. 
Cela n'est pas coinm^ v«f 

dites. 
C'est une fausseté éyideri^ 
Pourquoi faites -vous t«|l 

de bruit? 
Qn crie au fôu. 
Quel charivari. 
)ls sont toqjours en qé 

relie. ^ 
\l aime à disputer. 
Il est venu me quereller. 
Il l^s réconcilie. 
Il faut assoupir votre W 

relie. 
Ils se sont réconciliés, 
ils sont bons camaradî^ 
Accordez- voqs ! 
Nous ne sommes pas ei 

çore 4'Hccord la dçsaoi 



Mind^ni ro^zra m^i^yyardz*^ 

Szapaimaf rogszra magyar 

rdza. 
Bzt tôbbféleképen nuiyya^ 

rdzlMùnù 
Sok fdradêdggaL 



\\ preqd tout ep maoval 

part. 
Il interprète mal mes i 

rôles. 
Cela peut s'interpréter 

pjusiçurs manières. 
A force d'applicatioik 



Fiyyelmêi^%ên ! 

A* fdtékra mdia magot. 

Figyejmettêêégre méUé. 

Végydzatok arra. 

Majd kUaldUa. 

KUaldttm, 

KUaldUa a' rejtvényif 

Taldlfa-ki. 

Legyen- bitedalma bâmnem. 

Laisu vi% drkot mot. 

Senkinek sem hiê%. 

Ne hiyyen nekù 

Ûgy téleti magot mindha 

eng$m nem Idtna- 
Metegnek titeti magéU. 

Szineskcdik» 



Soyes attentif. 

Il s'adonne an jeu. 

Cela mérite attention. 

Faitea y attention. 

VoQS êtes bien prèa. 

Vous y êtes. 

Avez-vons deviné la cha- 
rade ? 

Devinez-la. 

Ayez éonCanee en moi. 

Il n'est pire eau que ceilo 
qui dort. 

n se défie de tout le monde. 

Ne vous fiez pas à lui. 

U fait semblant de ne pas 
me vonr. 

U fait semblent d*étre ma^- 
lade. 

U djbisimule. 



A.' Cêaldrdêdg, 

jis o reményeiben megeiO" 

laUatoU. 
Kônnyil ôû megcsalni. 
Csalatko%ikp 
Bakou loCtem. 
Biesmerem kogy hibdxlam. 

MegvaUom» 

VaUjàtok meg a* hihdtokat. 

JdegkeU vallnom hogy nagyon 

bûnôs vaggok, 
Jfibdsnak érzi mogdt. 
O gyont, 
fiogyan tc^adhaifo on eUf 

El tagaâja, 

if o! prfrfai àamùna^dUkJa. 



C'est une fourberie. 

U a été frustré dans «m 

espérances. 
On le trompe aisément. 
Il est dans Terreur. 
J'ai fait une bévue. 
Je reconnais que je me suis 

trompé. 
Je le confesse, Je l'avoue^ 
Confessez votre faute. 
Je dois avouer que je me 

sens très coupable. 
Il s'avoue coupable. 
U, elle a été à confesse. 
Comment pouvez - vous le 

nier? 

II le desavoue. «^«i«^ 

Il s'inscrit en faa» «>ntrê 

l'accasation* 






Viisza hù%%a a' êfta^di* 
Késo vis»»ahû»Hi ^ êzavdK 

Elire mondom^ figyelmesie» 

tem. 
Figyelmetesêé teiiûk a' èa- 

rdlfdt. 
ônnek j6 hirt hozok» 

KUoi halotCa e%en ûfsd^9 

4 

KôzlÔUem vêle a' dôljfoi. 



Tudfa a%t bvzonffêionf 

Beeêûletemre» 

Jot dllok a%érL 

Kétség kivûL 

Meg nem bizonyithatom. 

MicBoda tandcsol ad? 

Illendônek iiélif 

MU csindlna oly kôrnyû^ 

dlldsban ? 
Ha illendônek ialdlfa. 

Vogadja tandcsomat 
Kerûld a* rossz tdrsaêdgotf 

Ha magdnak volnék. 
Viyydzzon hogy mey ne esal^ 

Jdk. 
Jfe égetse mey a' nyehét. 



Il retraete sa parole. 

II est trop tard poar s'ea 

dédire. 
Je vous en avertis d'avanea 

• 

Nous en avons averti votre 

ami. 
Je vous apporte une bonm 

nouvelle. 
De qui tenez -vous ceMe 

nouvelle ? 
Je lui en fis part. 



Étes-vous sâr de cela.' 

Foi d'honnête homme. 

Je vous en réponds. 

Sans doute. 

Je ne puis l'afSrmer. 

Que me conseillez - vous de 
faire ? 

Le jugez- vous convenable? 

Que feriez -vous dans cette 
circonstance ? 

Si vous le trouvez conve* 
nable. 

Suivez mon conseil. 

Evitez les mauvaises com- 
pagnies. 

Si j'étais à votre place. 

Prenez garde qu'on ne vous 
trompe. 

Ne vous y frottez pas. 



Ûgy hdnik velem? 

Vgy bdnok ros% emberekket. 



Est-ce ainsi que vous agis- 
sez à mon égard? 

C'est ainsi que j'agis en- 
vers les méchants. 



!•« 



■ Sok elireUUdêt mmUUoU 
pr ezen doU^mn^ 

Effészen mdskippen hént 
k raina, 

Mindenbe bêle dugfa m% #r- 
rdt. 

Mindjdrt. Tûsténî. 

Miért âiet oU§ fmnanf 

Ne ve8%teges$ùk m% idA* 
Hmgyuk efU mds nmpra. 



*m 'l 



1R% magaloi Me^f • 

Ciindljunk egy prdbdi» 

Mikor feg on ko%%df 

En e»mk WMêtfofUun k^KMdf 

Mikar ke%dik 9 

EleUol fogem» 

A' régén csaltan a% e»tor. 

Vége%ze el a' doigdt. 

Mindennek vège van. 

Ennek soka sem lesm vé^eù 
Semmit sem vége%tek. 
Polyiassa a* 



Il a montré de la prudenee 

dans eatte aflklre. 
II aurait agi très difléran- 

meot 
Il fourre mb nés partout. 

Sur-le-champ. 

Pourquoi étea-yona si prea- 
se? 

Ne perdons pas de tempa. 

Remettons cela à un autre 
jour. 

Cela marche tout seul. 

Faisons-en l'essaL 

Quand eommencerea-Tous ? 

Je ne fais que commencer. 

Quand oommence-t-on ? 

Dès le commencement 

La fin couronne l'oeuvre. 

Achevez votre tâche. 

Il y a une fin à tontes cho- 
ses. 

Cela ne finit Jamais. 

Rien n'est terminé. 

Continuez votre discours. 



E% à" hâbori nem tariand 

sokdig* 

Vistza ia%to%iaita a' /Ise- 

iésûkôt. 
Hol lakik ô wêesimndbanf 
Peslen lakik f 
Hovd megy iaknif 
En e%en hd%ban tarioxkO" 

dom. 
Két esiendeig Buddn iakoU. 



Miker 



a' kémdba. 



Cette guerre ne durera pas 

long-temps. 
Il suspendit leur solde. 

* 

On demeure-t-il à présent? 
Demeure- t-ii à Pest? 
Où allez vous loger ? 
Je réside dans cette maison. 

Il a demeuré deux ans à 

Bude. 
Quand emménagez- voua dana 

votre maison? 



iM 



S%ép iakdMa van* 
Ta»zitsa tottdbb e%en 6re- 

Fordùl/on meg. 
Ne mo%dùif mmen. 
Ne tdmazkodjék rdm 

Minék ta9%U enfemf 
Ki lôkdôsi? 
Ûifôn ie. 
Ûijdn mellém* 
Nem teUzik leûlnù 

Mennjen fëllyebb* 
Mennjen iefebb* 
Le »%dUot a' ezekérrôi. 
A' kôpenyege a* êarkdig ér. 



Il a un joli appartemeiti 
Recalez cette boateille. 

Tournez votre dos. 
Ne bouge» pas de là. 
Ne vous appuyez point i 

moi. 
Pourquoi me poussez-voi 
Qui est-ce qui vous pouss 
Asseyez-vous. 
Asseyez-vous près de ■ 
Ne vous plairait-ii pas 

vous asseoir. 
Montez plus haut. 
Descendez plus basu 
Il descendit de voiture.- 
Son manteau lui desee 

jusqu'aux talons. 



Hotfd megy ôh? 
Ne merifen oda. 
Ba%a megyek. 
Idefé hoyy menjùnk. 
Eyész erôvel akarC 

mennù 
VoU valaha ott? 
MennJ egyenesen» 
Mennj jobbra* 
Mennf fôU. 
JÔjU ide. 

Mi gyalog megy&nk^ 
Holjdr? 



OÙ aUez-vous ? 
N'y allez-pas. 
Je vais chez mol. 
Il est temps de s'en altei 
oda II voulut y aller à toi 
force. 
Y avezrvous jamais été ? 
Allez (va) tout droit* 
Allez a droite. 
Allez en haut. 
Vene? par ici, 
Nous irons à pied. 
Où allez-vous. 



Veze»d a' iovat az istdloba» 
A* kMêùiunk fol haJeoUé 
4' iômfôczbe v0(^k. 



Menez le cheval à Técuri 
Le codier nous mena vtt 
On |e mena en prison, 
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A' hidon kere9%tii ment. 
Elég hamar far. - 
Un ro$$% gyaloglo. 

Ketttijieel jdrnak. 
Egé»% éjjel êzataéiam* 

Ak^r séCaini menmif 

E% iyen szép géidkU. 
Utsza koptaid, nmpoio. 
A' rostsz tdrtasdgoi mindSf 
kerûiie. 



Il passa sur le pont. 

11 marche assez vite. 

Vous êtes un pauvre mar- 
eheor. 

Ils marchent deox à deux. 

Je n'ai fait que courir toute 
la nuit. 

Voulez-vous allez vous pro« 
mener? 

C'est un très joli promenade. 

Il bat le pavé. 

Il a toujours évité les mau- 
vaises compagnies. 



En fogom ktêemL 
fLûèrjen engem a% vi9%a 
^ régéig. 
Ô lavayol minden reggeL 

m 

^61 ûli a' lovât. 

Jdi lovagoL 

Nyergeld meg a* iovamai, 

I4e9%dl a' idrdt. 

A' Iq dgaskodik, 

fipen ki akariam menni* 

Aii'g mentem^ki. 

O mindég oHhon van. 

Maradjon a' heUpén. 
Vdrjon egy kevesei. 
Mikor jôvendôf 
faldm eljôn. 
J^em jôn vel^nnf 

Telëzik veiùnk fônnif 



Miért )ën oUy kéêinf 
JBéc9b6l iSUek. 



Je l'accompagnerai. 

Âccompagnez-moi jusqu'au 
bout de la rue. 

Il monte à cheval tous les 
matins. 

Il se tient bien à cheval. 

tl monte bien à cheval. 

Sellez mon cheval. 

U descend de cheval. 

Le cheval se cabre. 

J'étais nrès de sortir. 

Je fus à peine sorti. 

)1 reste toujours à la mai- 
son. 

Restez à votre place. 

4>rrêtez-vous un peu. 

Quand viendra-t-il ? 

U viendra probablement. 

Ne viendrez-vons pas avec 
moi ? 

Voulez - vous venir avec 
nous ? 

Pourquoi venea-vous'si tardP 

1} sont venus de Vienne» ^j 



Mdr LêndonM vU$%qjôU. 

Menfùmk 0' ierembe. 

A^ kaiondk a' %d;f%Ui miall 

ôêêzeg^ùleke%lek. 
Ou ies% on f 
Sokdig voHak oU? 
MU rdràaini Colef 
Hm valaha' Ô98%etaldlko%om 

veUm 
VcBtétek'ki. 
Takmroàfon innéi» 
Menjen à'mandba. 



Il est d^ reveaa de Lon- 
dres. 

Entrons dans le salon. 

Les soldats se rassemblè- 
rent autour du draj^^ao. 

Y serez- vous? 

Y ont-ils été long-temps. 
Que peqt-oa attendre délai? 
St jamais il m'arrive de le 

rencontrer. 
Qu'on le chasse. 
Sortes^ d'ici. 
Allez-vous promener. 



lëien diéfa mz urat. 
Atdzaioê szolgd/a. 
Ugéê% cmUddom tissUelL 

Jd napotj fd e$téC kivdnok, 

Teg^e bizonyoêêd hardUd^ 

ffom felàL 
Effytdl kôicëônôZj hogy md^ 

Mokai fi%e$ê€n. 
A' fôsnény ëoha sem adfa 

kôieèôn m' pénzéC. 
A feleiéye addëdyba verte. 

Addêdgba reri magdt, 

Annyivat addif 

A% egéez vildgnak adde. 

Nekem kôezônheti. 

Mennyi'vel tartozikf 

Semwiivel sem tartozom. 

En ont élire fizetem* 

Kés% pénzzel fizetek. 

Kezeêkedik érte* 

En eenkiért jdt nem dUok. 

KeSfesy fizees. 



Adieu, Monsieur ! 

Votre très humble serviteur. 

Toute ma famille vous sa- 
lue. 

Je vous souhaite le bon- 
jour, le bon soir. 

Assurez-le de mon amitié. 

Il emprunte de l'un pour 

payer l'autre. 
Un avare ne prête jamais 

son argent. 
Sa femme Ta plongé daas 

les dettes. 
Il s'endette. 
Devez-vous autant? 
Il doit à tout le monde. 
Il m'en est redevable. 
Combien devez-vous? 
Je ne lui dois rien. 
Je vous paierai d'avanee. 
Je paie comptant. 
Il répond pour lui. 
Je ne réponds que pour moi« 
Qui répond paie. 
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t mhmr e%ére^ 
ML 
forinion aéffa. 



e%i «' kMfai vennif 

iamilf 

d§€in veUe» 

dfa. 

it ezukroi retlew^ 

en macâkili %êdkban 

V lotdti 



Combien voalez <- vous avoir 

pour eela? 
Combien vous faut-il? 
C'est un prix fidt 
Si vous me les passez à 

un florin. 
C'est à bon marché. 
Voulez - vous aclieter ce 

cheval ? 
Âvez-vous acheté quelque 

chose ? 
Vous l'avez acheté trop 

cher. 
C'est trop cher. 
J'ai acheté une livre de sucre. 
C'est acheter chat en poche. 

Avez- vous vendu votre éhe« 

val? 
Combien i'avez voqs vendu? 



'tépem $ok pén%embe 
meri a' pén%nek a% 
rie a* pôrét. 

k hogy nem. 

nkedés gazdagitja ^% 

igot, 

il a% elérkezeU /e- 

ei. 

I a* leveleket a' |»o«- 

iion a* ê%emem eloL 

d a' helyemrôL 



Ma maladie me coûte bien 

de l'argent 
Il ne connaît pas la valeur 

de l'argent. 
Il a gagné son proc^. 
Avez -vous perdu quelque 

chose? 
Je gage, je parie que non. 
Le commerce enrkhit un 

pays. 
Apportez les lettires qfn sont 

arrivées. 
Avez- vous porté les lettres 

à la poste ? 
Otez-vous de devant mes 

yeux. 
Otez-vous de ma plaee? 
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S% a% à" mit kereiUem. 
Éo%za el a% engimet. 
Hijdàa kereêL 
Bz semire ralà, e% hm»9'r 

talan. 
A' neki semmibe êcm kerûL 



Cest ce que j'ai cherebé. 
Allez chercher le mien. 
Vous cherche/i.Bn vain« 
Cela ne yaal rien« 

Cela ne loi coûte rien4 



Ti$9^lietek eWliàrùitokaL 
E% Jobb lehetne. 
'Ô'^aldz minden embert* 
Kûlônôë ôUetei vannak* 

'BolandoB. 

MiUyen onîoba! 

Nereletlen. 

Ldthatni oU^ 9%emtelen em-^ 

bert ? 
ôfi engèm mindég gyaldZé 
Bee»ûlelébe gà%oU^ 

O mindég kdromkodik. 

E% a' 9ereg fol van tneg-^ 

fanitra. 
Ezek a' katondk o' har* 

tzoldshùz kéêzitte van^ 

O enkûdt eliennégem. 
Bz a*: fié veri à* didt. 
Bé van zdrva az ajtd? 

Ki vdgtày ki ngiria tf ha-- 

fdlf 
Nem têkinive. 
6 a* ierhéi le telte. 
Pogd^ki a' tovakai. 
Az orvoMok fôlhagynak ezen 

beteggelm 



Respectez vos sttpériennii 
Cela pourrait être mieux* 
Il critique tout le monde. 
Elle a des fantaisies siB' 

guUères. 
Elle est niossade. 
Que vous êtes bodchét 
Vous êtes un. mal élevé ! 
Vit-on jamais un tel insiH 

lent? 
Vous mMBJuriC7> tot^oors. 
Il a été outragé en son 

honneâr. 
Il blasphème totgotirs. 
Ces troupes sont bien dich 

cîplinees* 
Les soldats son agnerrls* 



Il est moTt ennemi, jdré. 
Ce garçon gaule leà nofi'^ 
La porte est -elle fermée k 

clef? 
Qui vous a coupé les che' 

veux? 
Cela à part. 

Il a déposé soi; fardeau^ 
Dételez les cbevanx. 
Les médecins désespéreni 

de ce malade. 



w 
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kSnffv riê%^ire van 

tVÛ. 

Un$é§ elkergeUeieU. 

li meg a% mbiahokuL 

m jdr. 

iftvell a' kertfk. 

fùkér borrui kiniU. 

•' Mzolôtot a' karora 

IkëUni. 

kuiya megtdmaà mSn^ 

I emberî. 

%i%adOê ô9%tônôfU a' 

\len$ég megtdmadlaioti. 

'9i$t idmadidk me§ Ht% 

mêégeL 

I ê%mrnyai megidmad^ 



l»t. 

Ce livre est divisa iMur cha- 
pitre. . 

Cette école est rangée par 
classes. 

L'ennemi a été repoussé. 

Nettoyez les fenêtres. 

11 va avec des béquilles. 

Il cultive bien son jardin. . 

11 m'offrit un verre de vin. 

Il faut accoler la vigne. 

Ce chien attaque tout le 
monde. 

Le capitaine anime ses trou- 
pes. 
On a chargé rennemi. 
On a pris l'ennemi en flanc 

On donnera sar Taile gau- 
che. 
Il tient la bouche ouverte. 



Uii 9%0lgdl f 

■ 

vaio kênd? 
# vàrwiegpéàe vaidf 
' kenffirf 

tiagyiok elègedee a* ke- 
érreL 

r' marha hûsf fd a' 
tin kû»9 
ek ggakran m% orre. 

\ek gyakran mât do^ 
fréu * 

}k u% a1iiÊ%i êêkoliyd" 
9 
iUok irni è$ olva$ni? 



Depuis quand étes-vous an 

service ? 
D'où étes-vous? 
De quel comitat ites-vous ? 
Le pain est-il bon? 
Etes-vous content dn pain? 

La viande du bœuf est-elle 
bonne ? 

Etes-vous souvent en sen- 
tinelle. 

Etes-vons souvent envoyés 
aux autres travaux. 

Fréquentez-vous l'école des 
bas officiers. 

Apprenez- vous à écrire, et 
à lire. 
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Jii tiêêliei^ magaiokai, le^ 
gyetek engedelmesek eiôi" 
jdroUolmak , Viêrt egmk 
ûpy j6 bdnàsuhrm éê hé" 
laid0n eUmenHeUUkrê 
gzdmoUimiok. 

Hdnp fofU hûêi veêziek kâ^ 
%ônêégeêen f 

MU ebédeUeiek ma f 

MU fizeiek egy Ue%e iiêzi-' 

érif 
MU fi'zeiek egy Ueze âmrd- 

érlf 
Mi6idi4l hardfa kend e%i 

a* kabdlotf 
Mikor kap kend tiutê èù^ 

kanesot ? 
Tud kend iômlami mesier^ 

âéget ? 
Mioidùol alkdpldrf 

Tud kend irni es oivaenif 
TudoU irni é$ ohaenij mi^ 

nekelôtte kaiendvd ieiif 
Hdny aUi»%t van a* e%ûg^ 

idban^ «' esapatjdbmnf 
Hàny këzember van benne f 
Van valaki a' kdrhdzban 

fiepoidiybanj f 
Miesoda betegnégûk fnagyon? 
Ldiogaiainak a' beiegekf 
Nem panaezkodnak 6k9 
Hogyan vieeUk magokat a* 

vilé»ek f 



Ayez nne bonne eonà^, 
soyez obéissants à vos 
sopérievs, carseuleacirt 
ainsi vous serez toiôfin 
bien traités, et vons pov* 
vez compter sur Totr^ 
avancement* 

Combien de livres de boetf 
achetez - vous ordinafete^ 
ment? 

Qn*avez-voas dîné asijonr- 
d'hbi? 

De qnel prix est on qoart 
de farine ? 

De quel prix est nn quart 
de groÀn. 

Depuis quand vops ser* 
vez-vons de cet habii 

Qnand recevrez-vous d*ai- 
tres souliers? 

Âvez-vons une professiM? 

Depuis quand êtes -vous 

sous-caporal ? 
Lisez- vous et écrivez-viimi? 
Saviez- vous écrire, et Ure 

avant d'être militaiire? 
Combien de sous*offieimrs y 

a-t-il dans votre pelotoB? 
Combien y a4*il de soldats? 
Y a-til quelqu'un à l'y* 

pital? 
Quelle maladie ont-Us? 
Va-t-on les voir? 
Ne se plaint' on pas de qnel' 

que chose? 
Comment se conduisent-ib 

les soldats ? 
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Me^f esûf idS! 

Mindég esik! 

Nem rolt mèff kit 9%ép na^ 
punk effymdM utdn m* ia^ 
vaêznak ke%dete oUa. 

Ugyan êok vdUo%dêoftai teU 

a* hd%dban. 
Bogy ieiiêvik a* ktnjfnid-' 

romf 



Quel vilain temsl 

Toujours do l'eau? 

Nous n'avons pas eneore 
eu deux beaux jours de 
suite depuis le commen 
cernent du printemps. 

Vous avez fait bien de ehan- 
gemens dans votre maison. 

Comment trouvez -vous ma 
bibliothèque. 



ProTerliMi et Idlotlgmes. 

Adni, donner* présenter, céder, vendre ; p. e. Tand^ 
esAi adniy conseiller; iudtdra adni, avertir quelqu'un 
példdt adnij donner un exemple ; férjhez adni lednydi, 
marier sa fille ; magdi vaUimire adni, s'occuper de quel- 
que diose; adoU 9zd, la parole donnée; isten adta mm- 
bere! Un pauvre diable. 



Âjprôl s%akadC. 



ia fSbe fferhi. 
Akadoz a' doloy meneteie. 
B« 0^ rvha Ul du ônneK 
Ellent dlloU. 
Kai^nânak dUoU. 
Ûtjdt dUfa f>akMnék. 
E»en dttapodik a% eyé$% 

dolog* 
ÀUaiesiem' a* munkdn» 
Nem mind arany a' mi feny- 

lik. 
Arczdban ehdlêozêit. 
Bâfra hmi talakit» 



Je suis bien loin d'v penser. 

Un homme déchire , ^hap- 
pé. 

Bien battre quelqu'un. 

La chose est chancelant. 

Cet habit vous sied bien. 

Il s'est opposé. 

Il s'est enrôlé. 

Il lui barre le passage. 

La chose se concentre en 
cela. 

J'ai fini mon travail. 

Ce n'est pas tout l'or que 
brille. 

Il s'est changé. 

Défier quelqu'un. 

13 
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Mi haj? 

Bakot lonù 

Mindèg eyy bakot nfuz. 

Balra magyaràzni. 

Baira fordûlj ! 

Balra kanyarodj» 

Soha be nem dU a' 9%dja. 

Révbe bedllanù 

Becsipelt* 

Foffd be a' s%ddl 

Mindenbe beleketyan. 

Szivére vennù 

LeUcére beszélnL 

Jol beêzéi magyarûL 

Kônnyû be$%élni. 

Sok i6ë%dggal bir* 

Nem bir magdvaU 

Jol birja magdt. 

A* mint bîrom. 

"Sem bdnom! 

Bokorbol ugrolt ember. 

S%egèny ember s%dndekdt 

boidog iêlen birja* 
Valakit bolondnak tariani. 
A' szûkség tërvényi boni. 

A' ê%emei kônybe barulCak» 

BûesûC venni, 
A' kapufèlfdtol bûesût vennL 
Még csak hdrom dra. 
Valakit pofon csapm. 
Félre esapni* 

A' csecstol elvdlasztanù 
Csak csonlja bore va». 



Qu'avez vous? que voideK- 

vous ? 
Faire une bévue. 
C'est toiJijoiirs la même eban- 

son, le même refrain. 
Expliquer eu mal. 
Tournez à gauche! 
Demi-tour à gauche! 
Il cause sans cesse. 
Entrer au port. 
11 s'est enivré. 
Tais-toi I paix! silence I 
Il se mêle de chaque chose 

en parlant. 
8'affliger, s'en ronger le 

coeur. 
Parler au coeur. 
Il parle bien hongrois. 
Il a beau parlé. 
Il possède beaucoup deUmi* 
II ne se possède plus, 
ri est riche. 

Du mieux que je puis. 
Bien! 

Un homme sans expérience. 
L'homme juropose, Dies di- 
spose. 
Tenir quelqu'un pour dupe. 
La nécessité n'« point de 

loi. 
Les larmes hii venaient su 

yeux. 
Prendre congé, dire adieal 
Partir ïrans dire adieu* 
H n'y a que tvois heures. 
Souffleter quelqu^oq. 
Vivre dans le âéWrdement, 

^ener une vie dissplue. 
Sevrer un enfant. 
Cet homme n'a qae la peao 

et les os» 
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iTOam be^édei iàrtotté 

Jd éùtga tan. 

NinûM fé d&l90d hag$ azi 

teszed 
Mef0 dolgodm. 
Ua e%i kUialàlod hiê%e^ 

hogf tùbket tudâ% wnM 

henymret enmi. 
Kedves egésêégérê^ 
Bffp ê%6 mM 9%éM. 
Eimeni a% eâZê* 

ElûloUe mdr a' haM. 

A' roê% pén% êl nem téê%é 

ÈSmberére àkadt. 
Sum tud émèèfMégee. 
Engedfe Uten! 
NêÉà èreU tdé 
Bqj hte. 

tiOpdêon éHéké 
Fuùdsnak eredni. 
Bogy iutoU a% e9%ébe9 

(^eménOfê ëtUké 
Eêzembe ôtlôUé 

Oda tagyunk falusloL 
Fegyterte fHt^ek! 
fegpvetbë ! 
Vdlra a' feqytert! 
Karha A* fegfverût 
Le a' fegyverC! 

ÀWf 

Jobbra fordulj! 
tjûvag êzdzûdà 
Oyaïog $%d%adé 
S%d%ad(mkéni* 

Cêdpai4 



Son dideôors était plein de 

feu4 
11 lui va bien. 
Tq le fais sans raison. 

Otez-vons d'ici. 
Si vous devinez cela, vont 
êtes sorcier. 

Â votre santés 

Une fois pour toutes. 

Il déraisonne > il parle eil 

dépit da bon sens. 
Six heures sont sonnées. 
Mauvaise herbe croît toû'» 

jours. 
Il a trouvé son homme. 
Il lui maiique la j|>olite8lw< 
Qu'il plaise à Dieu, 
le n'Ai pas de temps. 
Il lui est arrivé un malheul'^ 
Le voleur a été surpris, 
{'rendre la fiiite. 
Comment cette pensée vous 

est elle venue? 
Cela saule aux mes yeux. 
Cela est tombé sous mes 

séns^ 
Nons sommes perdus. 
Aux armes! hâ*os. 
Aux armes! 
l'ortez vos armes! 
L'arme au bras! 
Bas les armes! 
âalt! 

Tournez à droit! 
Escadron. 
Compagnie. 
Par compagnie^ par escâ^ 

dron. 
Bataillon^ 

13* 
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Tëkkël ûimék a' feféi. 
Mondf igazat betorik a* fe- 

jed. 
Fél 9%emû. 

Félre verni a' harangot. 
Félre ! 

HmUfuk mit mond! 
Nfisdki a% abluk fidt. 
Semmi êem fog rqjta. 
Miben fogadunkf 
Fogas ember! 
Kérdéêben forog* 
Tdmadotj kdlràloi fini. 

VêêfZÔC futnL 
Verêengt futni* 

Ember keU #' gdlnu 

Nem féUi némei a' gMydiât. 

Mi gondfa orra? 

Oolyora tôUetnL 

Oondolomra. 

Eben gubdl eserélmL 

Nem lehet vêle gyahg te^ 

esi^élni. 
Egy gyékènyen drûlnak. 

Oyomrdbol gyûlolL 
R0S8Z fûre hdgeUm 
Melyben hagyeu 
Uagyi békéù nekem, 

A* mi halad, el nem maraà. 

Kardra hdnynù 

HegedûU arrol s%ent David. 

Pénz hidvai van» 
Birem nélkûl tôrténi. 



C^est an homme stspide. 
La vérité fait des ennemis. 

Borgne, monoculaire. 
Sonner le toscîn. 
Gare! attention I 
Voyons ee qu'il anra à direl 
Oovre:& le vas-ist-das. 
Tout est sans effet sur loi 
Veniez- vous parier? 
Il a du sang aux ongles. 
Il est question de savoir. 
Sonner la charge, la I^ 

traite; 
Passer par les verges. 
Courir à l'envi, à qui mieoi 

mieux. 
Il faut un homme de eoih 

rage. 
L'on ne craint point de per* 

dre ce qu'on n'a pas. 
Qu'est-ce que cela vous fait? 
Charger à. balle.: 
Â tout hasard. 
Faire un mauvais échange. 
Oh ne peut pas lui parler. 

Ils chantent sur le même 

ton* 
Il le hait comme la peste. 
Il est mal dans ses affaim* 
Il l'approuve» 
Laisse -moi tranquille , ea 

paix! 
Ce qui est différé^ n'est 4^ 

perdu. 
Faire passer au fil de l'épée. 
Â laver la tête d'un nhff^ 

on y perd sa lessive. 
L'argent lui manque. 
C'est arrivé à mon inscu 
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Bo$% hirhû ^ieni i^tOakiL 



Borgonyom dUmtU. 

A' hegeâiU Mwd. 

Néldô hûmi^ 

Ide '« Uvm» 

Ide *9 tova menni. 

Ez a' mi iddnkken iâriént. 

A% ido mùêdetinek mesiere. 

Iga%a vam ânnek. 
'Iya%odf. 
Hadat indUmU* 
Indûff^ 
InduloC fuvatni. 



Ingfem 9em. 

A%t a' ;o iMten iudfa. 
Az ôvé iBtem éê ember #se- 

rinC* 
Hdia Utennék! 
Islen ho%zdd! 
IsUn mentsml 

A% Utenèrî! ne ctelekedie, 
ne tegye! 

Istenemre mondem'! 

Ort jdmi. 

Es%én jàrni. 

Mennyi «' fi, annyi a% UéM, 

Porûi fâriok. 



. t 



S%èp idS jér. , 
Ht lèlt'k jdr* 
fgy jàr 0k' vildg, 



Perdre quelqu'un dans l'ei- 
prit d'an autre, faire per* 
dre le crédit. 

Jeter l'ancre. 

Etre à Tanere. 

Jouer du violon. 

Jouer un air sur le violon. 

Çà et là. 

Aller et venir. 

Cela est arrivé de nos jours. 

A nouvelles affaires, nou- 
veaux conseils. 

Vous avez raison. 

Alignement ! 

Commencer les hostilités. 

Marche i 

Faire donner aux troupes 
le signal de se mettre eu 
marche. 

Aucunement, en aucune fa- 
çon. 

Dieu le sait. 

Cela lui appartient à bon 

droit- 
Dieu merci ! grâces à Dieu ! 

Adieu ! Dieu vous conduise ! 

A Dieu ne plaise 1 Dieu m'en 
garde 1 

Au nom de Dieu, pour l'a- 
mour de Dieu, ne le fai- 
tes pasl 

Aussi vrai que Dieu existe. 

Faire la patrouille. 

Être attentif. 

Autant de têtes, autant des 
sentiments. 

Vous aurez une fâcheuse 

rencontre. 
11 fait beau temps. 
il y a des revenants ici. 
Ainsi va le monde. 
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A* jirom ald hafimni^ 

Lerdzni a' jdrmùL 
Jegyben lennù 
Jdl érzem magam, 
Mennyihe fônf 
Méreyb0 jàU» 
KUôUôtte rafCa haragfdC, 

JuMson e$%edbe hogy. 
Boldog lêten! mire fuidnk! 

m 

Eyymds hafdëa kapnû 
Kdrtya veto. 

Kinek a' kdsa WMgiy^Ue 

ê%4fdty mdêkor tarhojdt 

is megfûja. 
Kedvére enni éê innim 
MegeUe mdr a' kcHyeré" fOr- 

vàt. 
Nem vagyok képes. 
Midon ûtkôzeire kerûlt, eh- 

ëzôkôtt. 
Egyet kerûlL 
Ké% kezet moê. 
Minden ember pénxre kidJU. 

Kimutaita foga' fejérèt. 

Valakinek a' kôrmére ûini. 

Semmi kôzèm vefe, 

Bûjdt IdCod Ce még ^nnak. 

Lefdri idatôk. 
Egyeséyre lépni. 
Szôvetségre lépni. 
Leszdll a' gabona' dra. 



StAjogn^ mttre son le 

jong. 
Secoaer, briser le joog. 
Être Bûcùtëè (en niuriage). 
Je me porte bieB» 
Combien •oâte eda? 
Il se mit en eeièrt. 
Il a déchargé sa colère m 

lai. ' 
Rapelle-»toi que... 
bon Sien qae. soButts 

nons devenus* 
Se prendre aux ehevau. 
Diseur, on diseuse de honk- 

ne aventure |>ar les eartai. 
Chat échaudé craint l'en 

froide. 

Faire bonne chère'. 

Il est d^à un vieillard^ 

Je ne sols pas en état 
Quand Taction s'engagea, 

il s'enfuit. 
Il a fait une tour. 
Une main frotte l^antre. 
Tout le monde court aprèB 

l'argent. 
Il a montré son fiaible, il a 

fait voir son coeur à nu. 
Donner sur les doigts à 

quelqu'un. 
Je n'ai rien à faire av6C 

lui. 
Tu en portera encore la 

peine. 
Votre temps est écoulé. 
En venir à une transaction. 
Former une confédération^ 
Le blé baisse. 
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Megfarla a' bor a* fefèi. 

Mfe^ûiàiie of mefmyké. 
Megûime a' M%il. 
Meyoert a% eêo C^ngemjê 

Micêoda mester embér éf 
Szabé meêCer ember. 
Valakf me»ter$iyébe aeat^ 

ko%tfU. 
Valaki êzdfdn mézes mad^ 

zagot hûznL 

Ha minden modbél kifogy^ 

. iunk. 
NapoC wûêva dêeëéiy. 
Nagg êzdia van. 
Napfényre jôn $nég. 
Valakit nyakon csipnL 

Nyakra fore» 

fizépen é» jol beszéled a* 

magyar nyelveC 
BoUal ûthetni nyomdi. 
NyugalQmba vonûU. 
Addig nyuftozZj meddig a' 

iakaro ér. 
Ne nyûli hozza! 
Orroù kapni valamiért 



Ôrt dllani. 

Orre mentiL 

Ôrôkbe fogadni valakit. 

A' neve nem akar eszembe 

ëileni. 
Tûske ôùloU u' Idbamba. 

fdrtiadalra hini. 



Le vin loi est monté â la 

tête. 
Il est frappé de la foudre. 
Il est frappé d'apoplexie. 
Je suis tout mouillé de la 

pluie. 
De quel métier est-il? 
Il est tailleur de profession. 
Se mêler du métier d'autmi. 

Donner de fausses espé- 
rances à quelqu'un ; tenir 
quelqu'un le bec il Teau. 

Au pis aller. 

La fin couronne l'oeuvre. 

Il a une méchante langue. 

11 éclatera, il sera révélé. 

Sauter an collet de quel- 
qu'un. 

En grande hâte, avec pré- 
cipitation. 

Tu pai'les bien la langue 
hongroise. 

Il a pris, gapié le large. 

Il s'est retiré des afTaire». 

Régie ta dépense d'après 
tes moyens. 

Lalssez-cela ? 

Restez camus, avoir nn pied 
de nez. 

Etre en faction , être de 
garde. 

Monter la garde. 

Adopter quelqu'un. 

Son nom ne me revient pas. 

Il m'est entré une épine 

dans le pied. 
Défier, provoquer quelqu'un. 



MUri 



xiMêà Im ë kmr^ 



pérjéU 






Â% irém kesikj a^ Uéé sUL 

Tékarèm 9%dUmmL 

Szejmet szûr. 

Ji Msmèen vmn. 

iMieni szimroi Mxinre UUmL 

Telf^es MzieemboL 

Miroi tan •' s%6? 

A% ablak az ûUzàra szol^ 

Az eUengêgnek szarûi a' 

kapezdja. 
Szorûi a' kapczdja. 

Megeiie n' szurkoi. 
Szûkség eseiében. 
A* nyaraiya iôrù 
Tud on Franczidûi? 
jfiMzre vennL 
Veigél kcrcêzM. 



La kcOe tttmt Cûl k èei 

oiseau» 
Mctm CA 
Pooniiioi ] 

foln éîpée? 
Cesl DO iM^ne qpd D*a fu 

SOS pareîL 
Ranger, laagcr ea fie» 
ffoft vaia-je deveair? 
Ma Boolre relarde, la tkoM 



AUer à la gaeire 
C'est on bâdai œof. 
Cda tooÉbe daaa la 

saole aox yeox. 
Il a Qoe bonne Bine. 
Yoir Dieo ikce à Êice. 
De tool OMiD eoeor.. 
De quoi paiio-l-oo? 
La feoéire donne sor la rue. 

Serrer Tennemi de deux 

côtés. 
II est à la gène, dans l'en- 

barras. 
Il a mal rencontré. 
En cas de besoin. 
Il est siget à l'épilepsie. 
Parlez- voQs français? 
Appercevoir. 
Faites la croix. 



Mi Alydnkf ki rayy Men- 
nyekhen. Szenlellesêék a' le 
neveii, Jô//ôn ei a' le or^ 
Mzdfjod» Lêyyen mcy à' le 
akaralodf miképcn Menny^ 



Noire père qui êtes dans 
les cieux, que votre nom 
soit sanctîCé, que votre ré- 
gne arrive, que votre vo- 
lonté soit faite sur la terre} 



HMMpem a' fêldën 
\Êiâemnmpi kemyerûm^ 
f§md nêkUnk m«. Es 
i meg nékûmk m' tmi 
ket, miképen mi is 
tdimnk eilenûnk rc- 
Htn Es ne vUfy min" 
\isértetbe. Des%aba^ 
f «' gonoszlùl. Amen, 



Ifs Ugji Mdria, ma^ 
tellyes^ Ur vagffon 
i; le vagy àldoU a% 
fi âUatok kôzôU, es 
a* ie méhednek g^&^ 
Jézus. Asszonyunk 
îdria, Istennek szenl 
, imddgg Istent mi 
k hânôêHkért mosty es 
iknak drdj'dn. Amen* 

ek egy Isienben, min^ 
6 Atpdban, metmy^ 
r fSldnek Teremtôjé" 
r a' Jézus Krisztus^ 
iyy Fidhan, mi Urunk- 
i fogantaioU s%. Lé^ 

s%ùleteU S%uz Md^ 
kinzaCoU Pontius Pi^ 
ilaUy megfeszilletelty 
%y es eUemetleleU. 
aiàpoklokra, harmad 
haloltaibùl fellàma^ 
Imene mennyekbe^ il 
denhatd Alya tslen^ 
bbja feluL Onnan 

eliôoendô, ilélni az 
ikety es hoUakal. Ui-- 
^zent Lélekben, egy 
tyes Keres'ilèny 



oonme aa ciel, donnes-Doas 
aujourd'liui uotre pain de 
cliaque jour ; panlonnez- 
nous nos oiTenses, coome 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés; et ne 
nous laissez point succom- 
ber â la tentation, mais dé- 
livrez-nous du mal: ainsi 
solt-il. 

Je vous salue Marie pleine 
de grâce, le Seigneur est 
avec vous, vous êtes bénie 
entre toutes les femmes, et 
Jésus, le finit de vos en- 
trailles est béni'. Sainte 
Marie mère de Dieu, pries 
pour nous pauvres pécheurs, 
maintenant, et à l'heure de 
notre mort: ainsi soit-iL 

Je crois en Dieu le père tout 
puissant. Créateur du ciel, 
et de la terre, et en Jésus- 
Christ son fils unique, no- 
tre Seigneur, qui a été con- 
çu du Saint-Bsprit ; et né 
de la vierge Marie; qui a 
souffert sous Ponce Pilate, 
a été crucifié, est mort, et 
a été descendu aux enfers j 
est ressuscité d'entre les 
morts le troisième jour ; est 
monté aux cieux, et est as- 
sis à la droite de Dieu le 
père tout-puissaot , d'où il 
viendra juger les vivans et 
les morts. Je crois au Saint- 
Esprit, H la suinte Église 
Catolique, la commuoion des 



AnyaÊ%entegyhd%(U ^ S%en'' Saints, iaréfflissioD despe- 

ieknek egyeêêégéi^ bûneink^ chés, la résnireciion de la 

nek boesdnaUydtt a' teslnek chair, et la vie éternelid; 

ftUdmaddsdt, es az ërôk ainsi SOit-U, 
élelei. Amen. 
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EXEIICICC:^!^ 



i. 

La rose est une belle fleur. Cet hiver il ne fidt pas 
froid. Il n'est point de roses sans épines, il n'est pas 
non pins de bonheor sans amertume. Ce n'est pas ma 
Boenr cadette. N'est-ce pas la pins belle maison? Est-ce 
dn vin, on de la bière? Ce n'est ni rnn, ni l'antre, car 
c'est de l'hydromel. La plnie est utile, et le vent est né- 
cessaire. Le ciel est bien. Les étoiles sont des corps 
célestes. Les fleurs sont de plusieurs couleurs, elles sont 
blanches, roqges, bleus, jaunes, violettes. Le soleil, la 
lune, et les étoiles sont admirables. Le feu, la terre, 
l'eau, et l'air sont les quatre éléments. 
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a. 

Diea est le Créateur de Tanivers. L'aarore est la 
messagère du jour. L'âme de l'homme est immortelle. 
L'esprit, et la vertu sont les ornements de l'homme, la 
religion est la douce consolatrice de l'infortuné, etfé- 
gide du sage. Heureux le fils qui est l'appui de bob 
père et de sa mère. Dans les villes fort peuplées il fait 
cher vivre. Il fait bon se baigner aujourd'hui. 

VnXverSy'viidgegyetem ; aurore, hafnal; messagrer, elj- 
kôvet'y âfflc, lélefc; immof telle, halhatatlan; esprit, ài; 
vertu, erénify erkôlcs; religion, valld»; douce oonsol»* 
trice, édes vigasztalo; lafortoné, szerencséllen ; égii^ 
paizs; sh^e, bôlcs; appui, istdb^ pcupliS, népes; elMT} 
drdga'j vivre, élni; baigner, fiïrôdni; aujourd'hui, ma» 



3. 

Notre maître est un homme juste. La lune est une 
étoile obscure. La terre est aussi un corps obscure. 
Cette digne mère est un vrai modèle de la verto.. Notre 
vieux voisin est un pauvre homme. Cette daoM porli 
toujours OB habit à la hongroise. L'honnenr qui o'fÉ 
pas fondé sur une véritable vertu ne dure pas loi# 
temps. Un véritable ami observera une manière déliem 
ra ûous montrant nos défauts, et il les couvrira d'sii 
voile impénétrable en s'imposant un silence perpétuel^ sur 
les choses, dont la révélation pourrait blesser iiotre 
amour propre. Le cheval, le boeuf, la vache, et le bre^ 
bis sont des animaux domestiqaes. La ehèvre est aussi 
un animal domestique. 

■-■ ■ ' • » 

Mettre , vkester y taniid ^ juste, ^às; ohneur^ êeiè; 
digae, mélid, érdemes; vrai modèle, vàiddiràmek; vieux 
vaisio, ôreg êzamszéd; paavre, szegény; daaie^ ai%^ 
8%ony; ^tter,hordoz; toujours, mindêij; habita la ban- 
^^roiâe, magyar ruhmy ôUoi^ef ; honneur, beesuiel ;>€en^ 
ûcr r miapilha-j no dure fias longtcms, hem tart aehdig] 
ami, barde }.mmmèvQ ifelièatcb^ gyenyéd» mdé) otaarver, 



i£ 



r. 



«•5 

mtfUai; m . loas montniiit nos doflintfly MbiUkmi mu- 
teAMfai; OMTrir, 6ff/«tf; voile iD|iénc(rable ; dtkaiaUan 
féigol; ntmpBBer, feifogaé; siloDoe perpétuel, ârêkôë 
kêllfoids; sur les choses, «reçoit dolgokra né%pe; dont 
h lîfvëlattoDy mellyeknek fôlfede%èse; poomU kleeeer, 
migêirihei; breblsi fuh; ehcvre, kecêke i». 



4. 

Ma mère m*a donné trois pêches, et quatre poires. 
Cbs livres coûtent dix florins. J'ai reçu deux cents flo- 
Tins. Quel âge avez- vous? J'ai seize ans. 11 a en vingt 
deux ans le vingt Juillet. Il a beaucoup de livres. Tes 
dieveoz sont plus noirs que les miens. 

Dopner, ad; pèche, baraczk; poire, kôrie; recevoir, 
kap; quel âge avez-voasf àdny eszCendoê f cheveux, An/. 



6. 

La plume est-elle bonne? Oui elle est bonne. Ma 
soupe est trop chaude. Est-elle assez salée? Oui mais 
n n'y a pas assez de beurre, et puis elle est trop épaise. 
GuilVfeii coâte cela? Quatre florins. François, apporte 
Tomer. Es-tu malade? Non. Le diner est-il prêt? 

Plome, penna; soupe, le^ levée '^ salée, se»; bearre, 
9êii; ipsis, MÛrûi combien coûte cela? hogy «s; Fran- 
fais, JTtfraMs; apporter, ho%; encrier, tènUUarîé; dUier, 
ekéd. 

6. 

Oà est donc ma ceinture? La voilà. Où est mon 
cheval f Le tailleur est-il ici H Sa demeure est-elle loin 
delà? Est-il chez lui à présent? Où est mon livre? et 
mes éeritures? Il y a beaucoup de marchands, et de 
magasins dans la ville. Qu'y a-t-il de nouveau? Il n'y a 
rien. Où est le monsieur? Il n'est pas à la maison. 



Est-il aa jardin ? Il n'y est non phis« Oà sont les sol-* 
data? lis sont à la caserne. Y a-t-il longtemps que 
VODS êtes à Paris? Il n'y a qae trois semaines. 

Ceinture, ôv; tailleur, »%ab6; demeiife, lakds; efies 
lui, otlhon; écrKore, irdn; miirchand, kerexkedo*^ ita- 
Igrasin, ratcCdr; nouveati, ijsdg; il n'y a rien, semmi'f 
11 n'est pas k la maison, nincê iiChon; jarclin, kerC; il 
n'y est non plus, ott êinc9; soldat, katona; caserne) 
kaszdrnya; trois semaines, hdrom hete* 



Là bonté dû père. L*amour de là mère. La sagesse 
da Créateur. Le commencement du monde. Là rondeiir 
de la terre. La grandeur des cienx. L'éloignement du 
soleil et de la lune. La première journée de Tan. Le 
dernier jour du mois. La longueur des jotirs. La inul- 
titude des étoiles. L'odeur des fleurs. Le chant des oi- 
seaux. La nourriture des bêtes. Les noms des villes. 
Les babitans des villages. Les actions des hommes. Les 
toits des maisons. Les sept jours de la semaine^ Les 
feuilles des arbres. Les officiers des soldats* Les biens 
da éomte. Les lois des Hongrois. Les coutumes des 
Turques. Les inventions des Français. Le prix de la 
maison, et du jardin. L^assiduité des abeilles, et des 
fourmis. Le changement des saisons. L'innocence des 
enfants. 

Bont^, idsdff'j l'amour, sft^ereiei; sagesse, Mlc«««#^; 
eomitoeneemeDC, kê%dei; roadenr, kerekség; -grandear, 
nagysdg; eloignement, tdvolsdg; mois, honap ; longnear, 
hosszasdg; mtïMXinàe^ êokasdg; fleuTjVirdg; odeur, sz-ag; 
oiseaux, tnaddr; ehant, ének] village, falu; habitanSf 
lakos; action, cselekedet; toits, fedél; semaine, hit; 
arbre, fa; feuille, tevél; officier, iiss^û; eomte^ groft 
biens, jészdg; loi, iôrnény; turque, iôrdk; coutuné^ 
szokda; iprentioB, tatdlmdny; prit, âr} abeilles, mih) 
fourmis, hangya; ^siduité^ êzofgalom; saison, èôszoKf 
changement, ffdUozds; enfant, gyermek; inneeenee^ iff 
taiUm$ég. 



8. 

J'aime mon père, et ma mère. Noos estimons notre 
coloneL Voyez- vous le beau cheval du prince? La cou- 
leur du drap est jaune. L'odeur des roses est agréable. 
Le gouverneur des enfants est malade. Les saisons de 
l'an, sont : le printemps, l'été, l'automne, l'hiver. L'écri- 
tare de cet enfant est bien lisible. La conduite de ee 
garçon est bien lonabte. Ce général hongrois a un valet 
de chambre français, et deux domestiques polonais. Le 
gouverneur des enfants est parti pour Vienne. 

Aimer, $%erei; estiaier, bee^ikH; oelonel, êKrmfeê; 
prineo, herezeg; drap, p0$»iQ; rose, ré%êm; agréaMoi 
kellemes; fonvornoir, itM^«^; malade, fteCv^r; prlatempe, 
UBV4t9Z; été^ i»f</r; -automne, ôê%; hiver, iéi; Mallile; 
oivashatd; garçon, fiû; conduite, vi$elet; louable, lit- 
enèretes; général, tdbornaffy; valet de chambre, 'k&m0r'' 
nok; domestique, nzolga^ ina»; polonais, iengyei; par- 
tir, ûtaz; Vienne, Bées. 



». - 

jrai donné la viande an petit diien. Je le lom» 
car je raime beaucoup. Ne »*avez-vous pas vu? Quand 
leur écrirons nous? Donnez -moi la pluae, je vous la 
taillerai. Madame êtes -vous la mère de cet enfiint? 
Comment vous appelez-vous? Jean. Comment s'appelle 
cela en hongrois ? . Plat, assietta Cela s'appelle nippej 
cela serviette, couteau, fourchette, emUèvè* • 

Donner, adni; viande, hÛ9; obien, eb, kuiya; louer, 
dicsér; beaucoup, nagyon; voir, Idt; quand? mikarf 
tailler, vdtf; Jean, Jdnos; appeller, htP^ neve%; plaf^ 
îdl; nappe, a^ort-; serviette, nss^aMrentfcT; eontean,^^'; 
fourehette, viUa; enlUère^ kanâU 



'»■.■'■#:■.':,■■ • ' 



10. 

Je lot prête de bons livres , il me les rend exacte- 
ment. Gonnais-to mon capitaine ? Oui je le connais très 
bieii , je loi parle souvent , je resiime beancoup. Dis à 
ta soeor, si tu la vois, qne je lui enverrai des fleors. 
Je leor ai écrit ce matin , je les ai invités de passer 
qnelques jours chez nons. Ils veulent nous faire inie 
surprise. Je les connais mieux que vous. * 

Prêter, kôicMônàz; rendre, tUs%miid; exaetemest, pim- 
tosan; connaître, e^iner; capitaine, kapitdny^ 9%d%ados; 
oui, i^n; très^ napf&n; parler, be$%éi; souveut,- gya- 
kran; dire, w^nd; soeiir, iednif ie»ivér; enverrer, kM; 
matin, regget; invièerf kér, hkt; passer, tSU; ehese seas, 
nàhmk; vouloir, akmr^ faire, eHndl; surprise, WMgUfit* 



11. 

Mandez-moi, ce qui se passe dans cette société, 
mais dites moi la vérité. Qui a été chez notre père? 
Moi, toi, lui. Nous, vous, eux. Il se souvient de moi, 
de nous. Â qui écrivez- vous ? à lui, à eux, à mon 
onde. De qui pmrle4^m le plus souvent? De votis, de 
lui, d'eux. Ces soldats ne fréquantept-ite pas réeole. Nos 
amis sont au jardin. 

Mander, feient; passer^ tôriénik; féciëtë, iArêosdf/; 
vérité , fgatsdg;^ àouveair , emiékez; de mol ^ rélam} 
oncle, nagybdigm; firéqueater, fdr* 



12. 

Où allez-vous à présent? à ia ville, à l'église, aa 
jardin. J'étais déjà à la ville-^ et à l'église, mais aa 
jardin je n'étais pas encore. Quand retournera-t-il du 
jardin ? Je pense a midi. Combien avez-vons payez pour 
cette montre.^ Cent francs. De quel jardin, de quelle 
ville parle-t-on ? De quel maladie est-il mort ? Chez le 



quel de vos amis allez-voas ? Dlo qni est cette lettre là ? 
De qooi se plaint ce pauvre soldat? Avec qooi a-t-U 
ouvert cette armoire ? Contre qui êtes-vons fâché ? 

Aller, menni; k prësest, mêâi; retourner, viê$%af9n; 
penser, gondol; payer, fi%et\ plaindre, panoêzkodik; 
ouvrir, kinyit; armoire, mekrénff; centre qui étes-veus 
facile? Kire haragê%ik9 ' 

13. 

Chez qui aves-vous envoyez votre domestique ? chez 
le tailleur. Chez lequel? chez le hongrois. Ce canif^ 
cette encre, ces plumes appartiennent à mon frère atné. 
Ces oies, ces canards, ces poules et ces pigeons appar- 
tiennent à cette femme. Que coâte Taune de ce drap, de 
cette toile ? Celui-ci, et ceux-là viennent du théâtre. La 
comédie d'aqjourd'hui sera plus amusante, que celle 
d*hier. Il ne mérite pas ce blenfoit. 

Chez qui, k%he%\ envoyer^ hiUd; chez lequel? met* 
iyikhez? canif, pennakéê; appartiennent k mon fk'èro 
miné, bdtydmi; oie, Ititf, Uba; canard, récze; poule, 
iffûk ; pigeon, galamb; drap, po9%té; aune, rif ; théâtre, 
9%iniii%\ comédie, vigfdték; amusant, mulal6\ hier, 
îegnap; mériter, érdemel; bienfait, féiéiemény. 



14. 

Je me suis promené avec mon frère. J'ai beaucoup 
travaillé pendant Thiver. Tout périt hors la vertu. L'oi- 
siveté est une peste pour le corps, et pour Tâme. Nous 
nous sommes amusés sur la colline-là. Il est tombé du 
haut de la maison en bas. J'étais assis auprès de lui. 
J'ai laissé ma bourse chez mon ami. Je n'ai point d'ar- 
gent sur moi. Elle habite une campagne près de la 
ville. Il paraîtra devant ce tribunal. Il était assis de- 
vaut sa maison. 

14 



ProseBcr, êéidi; inenSSUerj iQi§a%% peaéfaiBl l'hiver, 
41* têiem-j périr, eivesz; iMrs, ArfrMi; «liiTeté, henpêiés; 
peste, é6fvà%; ■■—fi, wuttmi; eoliîae, dam^b; toaiber, 
enir; laisser, Ao^; bovrse, ers^rnf; emr soi, ndiam; 
luibiter, UUBik; cuipagae^ «eso^ /«te; près, ké%ei-j de 
1a ville, «* r rffii e s ; pifBilre, flM)f/ele»; trlbwuO, *^ 



15. 

Les Anglais sont allés vers la Oiiiie. D éleva ses 
yeux vers le cieL Les Hoi^;rais sont aussi aardiés con- 
tre les Français. Soyes i^lis envm tout le OMinde. Il 
est charitable rayera les pauvres. Ne serait-ee pas une 
ii^ratitiide envers edui tpà t'a fait tant de bien ? Mon 
■onehoir est sous la tabte. 11 fut coiqité parmi les plus 
grands princes. Entre amis tout est commun. La lune 
nous a éclairés à travers les nuages. M^tes les bjjoox 
dans une cassette. Enfermer Toiseaui dans la cage. J'irai 
en traîneau voir les environs de la ville. 



Anglais, iltifol; vers, feêè; €hia«^ ilnna'^ élever, 
emW; oeil, ssem; marcher,, stenm; contre, Men\ peli, 
uâvarias\ tout le monde, mûmâen emèer^ envers, erént'y 
«dmritahie, foirlumfi pauvre, szegémf^ Ingratitude, kd' 
iaàaUamsdg\ mouchoir, %sehkemâ6\ compter, 9&dmol] 
parmi, kôzé\ eonuioB^ kôzô9\ fravers, keres%iui, éclai- 
rer, riidgii; nuage, ftiài; mettre, Us%; bijoux, ékes" 
séy; cassette, iàdika; enfermer, beiidr ; cage, kaiilka; 
traîneau, szdn; environ, kârnyêk. 



16. 

U a foit son voyage en huit jours. 11 sera id dans 
qaànz» jours. Il se tient tout le jour dans la me. Ce 
papillon voltige de tour en fleur. En un mot, de jour 
en jour, n est toujours à la fenêtre. U est tombé à ge- 
noux. Le prince monte bien à cheval. Nous nous ser- 
vons d'ujK devant les noms qui commencent par une vo* 



su 

m 

yelle, et d'à' devant les noms qui commencent par une 
consonne. La terre n'est qa'un point auprès du reste 
de Tunivers. Tons les ouvrages de Thomme sont vils, 
et grossiers auprès de moindres ouvrages de la nature. 
On arracha l'enfant d'entre les bras de sa mère. Il sort 
de dessous le pont Otez cela de dessus la table. Otez- 
vous devant moi« 

Voytge, uta%d$\ il se tient, tartdzkodik; tout, egé8%^, 
dans la me, a% ûCczdn; papillon, pUlango; voltiger, 
s%dl; en un mot, egy szovai; de jour en joar, naprdi 
napra; genoax, iérd'j monter bien àcbeval, ^ol lovagol\ 
86 servir, d^az, az-zal élni] voyelle, magdnhangzé^ 
eoDsonne', mdsalhangzd; point, ponC'^ auprès, mellett; 
vil, c$€kèly\ grossier, durva] nature, termés%et\ arra- 
cher, kiragad'j bras, kar; dessous, aldi; pont, hid; 
oteTf elvenni} dessus, rof, roi; otez-vous, takarodj\ 



17. 

» 

Il loge an delà du Danube. Il ne veux pas logé en 
de^ du Teiss. Nous l'avons accompagné jusqu'à Près- 
bourg. Votre parapluie est derrière la porte. Asseyons- 
nous sous cet arbre. Il est arrivé avant moi, après nous. 
11 est chez son oncle depuis deux mois. Mon frère ca- 
det reçut outre une belle montre, plusieurs autres choses 
de son parrain. Il a agi suivant ce que vous lui avez 
dit. On peut être aimable sans beauté, et heureux sans 
richesses. On ne doit rien faire contre sa conscience, 
contre son honneur, et contre les lois. 

Loger, lakik; delà, ^; Danube, Duna*^ deçà, innen\ 
Teiss, Ti8%ai aooompagner, kisér\ jusqu'à, f^; Pres- 
bourg, Vozson'j parapluie, esernyo; derrière, megett; 
asseoir, ûl] avant moi, elôctem; après nous, utdnunk^ 
depuis, oUa', outre, kivûl^ recevoir, kap'j plusieurs cho- 
ses, iôbb holmi; sans, nélkûl; Conscience, ielkiesmérei'j 
honneur, beciûlei; loi, tôrtény; contre, ellen. 

14* 
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Uh officier ne doive eonnattre rien de phisprëeiea^ 
que le temps. Pourquoi étes^vons fâché conire moiP 
Âvez-voDs nne montre sur yoes? H a toqjonrs beaneoup 
d'argent sor loi , mais il en a anssi chez hrî. Je yieiu 
de chez notre marchand de drap, où j*aî acheté do drap 
pour an habit, et avant de le donner à mon tailleor, je 
le foit voir à mon firere aîné. Ge drap loi plaira, et pour 
la coolear, et ponr la finesse de la ladne. Y irez-veos 
à pied, on à cheval; en voiture, oo en traîneau? U B'a- 
git jamais contre sa conscience, mais il fait tout fwa ; 
ses amis. 

QnelelemSy a% iddnéi; servons, ndlam, ndlad^ ndla; 
et avant, nUnekeloUe^ loi plaira, teUzeni fog\ et peur 
la couleur, mhU szmére} et poor la finesse, mintfin&w^ 
sdgdra; laioe, gyapfu^ aller k pied, ^alagoln%\ aller a 
cheval, lavagolnL 

19. 

Je rai demandé, mais il n'a pas répondu, il ne me 
connaît pas peut-être. Si tu viens nous voir aiyourd'hoi, 
nous viendrons aussi te voir demain. Vous parlez mieux 
Fallemand que nous le français. H vous cherche. Je loi 
ai rendu sa cuillère, son couteau, sa fourchette, son ta- 
blier, et son bonnet. Je vendrai mon jardin, ma maisov, 
mes chevaux, et mes voitures. Je tombai à ses pieds. 
Je les aime de tout mon coeur. Que nous apportez- vous ? 
Vous connatt-il ? Je le vois souvent. Vous le savez mieux 
comme nous. 

Demander, kérdez; repondre, felel; voir, Idtogat; 
rendre, visszaadni; tablier, Iroro'; h9ntket, fokôtôj sûveg) 
vendre, elad} apporter, ho»» 



20. 

Je Tai vu moi-même. Tu le sais toi-même. Il ira 
lui^éme. Je le lui dirai moi-même. D leur était imfOBr 



«ible de s'occuper enx-mémes de son edncation. Non 
irons nous-mêmes le voir. On tâche sourent de tromper 
les autres, et Ton est trompé soi-même. 

Savoir, Sud 'y dire, monif; Impossible, ieheiellen; s'se- 
cuper j foglalatoakodni; éducationi iif9e/if« ; iiehtt^igtfek^ 
MZik] tromper, meg-cêoL 



81. 

Â qui appartient ce manteau? (Test le mien. Son 
père et le mien son partis. Ta soeur et la mienne sont à 
l'école. Votre jardin est plus grand que le nôtre. Ce livre 
n'est pas le vâtre, c'est le nôtre, ou le leur. Ce monsieur 
loue ses amis, nous louons aussi les nôtres. Il s'adresse 
h son oncle , moi je m'adresse au mien. Chacun loue le 
sien. Tu loues le tien, moi je loue le mien. 

A qui appartient? kiéf partir, €luta%\ école, i$kola\ 
Umev^dic8ér\ B'nûieBser^ folyamodilff oncle, nagybdUiû. 



Apportez-loi sa plume. Donnes-moi ma cuillère. Il a 
perdu son argent, et son mouchoir. Mon voisin vendra 
ses maisons. Ma voisine a encore son jardin, sa maison, 
ses chevaux, et ses voitures. Voici son chapeau, sa can- 
ne, et ses gants. Où est ta montre? Va-t elle bien? Elle 
avance un peu. Où demeurent vos parents. Mes parents 
demeurent à Presbourg. Tes soeurs parlent elles hon- 
grois ? Toutes mes soeurs parlent hongrois. Ou est votre 
igouverneur? Notre gouverneur est malade. 

Perdre, ve9%U'y canne, hot\ g%ïïiy keztyii \ eilenvance, 
9iel\ un peU| egy kcv>éié\ parler, Jbes%éL 



23. 

Dans quel comitat sont sises vos biens? Nos biens 
sont sises dans le comitat d'Abaiîj. Mes camarades, sa- 
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ves-voas qne vos amis sont d^à allés à l'école ? Made- 
moiselle voilà votre aiguillier, et vos dés. Comment trou- 
vez- vous notre ville de Pest^ et de Bade ? Aimez Diea de 
tout votre âme. 

Comitat, vdrmegye*^ biens, fdszdg) aises, fekszenek] 
oomitat d'Abaâj , Abaûf-vdrmegye 'j camarade, pajtài] 
Mademoiselle, Hisasszony ; aîguillier, tûtok ; de^ gyû»%û\ 
comment trouvez-vous, hogyan teCsfuihi aimeri szereL 



2i. 

J'admire la quantité des corps célestes. Quel est k 
prix de la vertu ? Le contentement et la paix de la con- 
science. La ville de Londres est quatre fois plas grande 
que la ville de Vienne. Savez-vous que notre professeur 
vient de changer de demeure. Voici le palais de son Al- 
tesse le Prince Eszterhâzy. Notre général en chef a one 
belle demeure. 

Admirer, csuddl; corps célestes *, égiiesùeknek; quan- 
titéy sokasdg; contentement, meyelégedés ] paix, békesség^ 
nyugalom'y la ville de Londres, London vdrosa^ qea- 
trefois, négyszer^ professeur, tanito*^ changer, vdUoz) 
demeure, lakd$\ palais, pn/oto; Altesse, fônêég\ géné- 
ral en chef, fô ve%ér. 



25. 

Qui est là? De qui est cette lettre là? A qui voulez- 
vous donner ces vieux habits-lâ? Qui aimez- voos [rios, 
de mon frère, ou de moi? De quoi se plaiut ce pauvre 
soldat? De quoi avez-vous parlé? Que vous a-t-il ap- 
porté? Qu'y a-t-il de nouveau? Avec quoi a-t-il ouvert 
cet armoire? Où allez- vous? d'où venez-vous ? Contre 
qui êtes-vous fâché ? Qui est-ce qui vous a dit ? Qui est- 
ce que vous cherchez? Quel heure est-il? Quelle est sa 
prétention ? Le quel de ces jardins est à vous ? Quoi de 
plus odieux que le mensonge ? 



SIS 

Vieax habits, éeska ruha; plaindre , pgmiftlrtifUr; 
qny a-t-il de aonveauY mi ûfsdgf OQvrir, Mnytfr; ar« 
noire, szekrény] venir, /on; qael heure est-il f hdm§ 
ora? prétention, iyény , kipdnsdg'j odieux, gyaUlxtUoê} 
mensonge, hazugsdg^ndL 



26. 

Où est-il donc? Ob la jolie bagae que vona avez! 
est-ce que c'est de l'or? Combien vous a-t-elle coûté? 
Le dfner est-il prêt? Âvez-Tous encore Joué hier soir 
diez Monsieur Philipe quand j'ai été parti? Monsieur 
Canti a-t-il gi^é ? Oui, il gagne toujours. Vous voules 
déjà vous lever ? Oui^ il faut que je sorte ce matin. Quel 
temps fait-il ce matin ? Fait-il froid ? 

Où est-il doBcf holcan hdt? bagne, gyûrû'j or, 
mrany*^ diner, ehéd\ joaer, fdtêzik^ Piiilipe , Fûlop\ 
gagner, nyer*^ lever, felkel\ sortir, kimegy\ qnei tems, 
micsoda idS van 9 fait- il froid? hideg? 



27. 

La patrie à laquelle nous devons sacrifier nos pro- 
pres intérêts, nous doit être chère. Ces sont des condi- 
tions sans lesquelles on ne réussira pas. Les chevaux 
pour les quels il a dépensé tant d'argent, lui coûtent bien 
cher. Comment s'appellent les arbres à l'ombre desquels 
nous avons été assis? Où avez-vous dîné aujourd'hui? 
Je ne souhaiterais avoir qu^une pauvre cabane, où je 
|K>nrrai8 \iyre en paix. Nous parlons de la ville , d'où 
viennent ces voyageurs. La contrée par où il pense pas- 
ser est une des plus agréables qu'on puisse trouver. I! 
nous a dit Theure où il partira, par où il passera, et par 
^u il reviendra. 

Patrie, kafsa ; sacrifier, dldos; ; intérêt, has%0H ; eondi- 
tion, feUélel'j réussir, sikerûl-y lai eoûtent bien cher, 
sokba kerûlnek neki\ ombre, drnyék] souhaiter, ohafi^ 
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ealiane, kunykd; pouvoir Yivre, éihet; voyagoor, ti/oso; 
coDtrée, Ityék; penser^ gandoi\ paaser, ^^9yi ogréaUo, 
hellemes^ troavery taûU. 



28. 

C'est vrai. Ce n'est pas bon. La coolenr de celui-là 
me plait. Donnez-ce pain à ce pauvre homme. Celai qoi 
aime son prochain, ne fait que son devoir. Celui qui n'est 
pas appliqué n'est pas digne d'être aimé. On ne peut rien 
exiger de qui n'a rien. Celui-là est vraiment heureux et 
sage qui aime à travailler. De toutes les femmes, celle-là 
est la plus heureuse qui donne une bonne éducation à ses 
enfants. Ceux-là sont à plaindre , qui se livrent à leun 
passions. Qui vous a dit cela ? 

C'est vrai, a%iga%\ proobaio, felebardt\ devoir, Ircf- 
teleség ; appliqué, 9%orgalma» ; exiger, Mvdn ; travaiUer, 
dolgo% ; passion^ szenvedeiem. 

29. 

De quoi cela est-il fait? Duquel de vos domestiques 
parlez-vous ? Comment s'appelle la ville , où il séjourne, 
et d'où il vous écrit ? Les temps où nous vivons ne sont 
point mauvais, car les arts et les sciences florissent. No- 
tre voisin m'a fait une promesse, mais je n'y compte pas, 
il m'en a d^'à fait plusieurs, sans qu'il en eut rempli une 
seule. Chaque jour, chaque heure apprend quelque chose 
à celui qui est attentif à chaque événement. 

Séjouroer, tarl6%hodik\ art, mû\ scienoe, tudomât^\ 
iorisseat, fleurir, vùrdgoz] promease, tgéret; attentif, 
figyelmes; événement, tôriéneL 



30. 

Cet montre avance. Le domestique de ce monsieur 
parle plusieurs langues. C'est mon devoir. C'est une beUe 



Slf 

)se que de dire la vérité. Ce soldat-ci est le fils d*un 
md héros. Que coûte Faune de ce drap?- Où achetez- 
18 cette toile. Cette grande maison la est à vendre. 
ez*vou8 d^jà goûté de ce bon vin, et de cette excel* 
te bière ? 

Langue, nyelo ; liëros, vitéz ; toile, vdszon ; k ven- 
tre, elado'j goûter, izei] bière, ëôr. 



31. 

Si quelqu'un me cherche, dites lui que je suis allé 
18 la ville. Quelques-uns assureut l'avoir vu de leurs 
»pr€8 yeux. Y a-t-il quelqu'un? 11 n'y a personne. Ne 
ries mai de personne. Personne n'est plus heureux que 
te dame. Ne faites pas aux autres ce que vous ne 
idriez pas qu'on vous fit. Connaissez- vous peut-être 
3lqnes-uns de ces Messieurs? Nul homme ne peut le 
roir. La plupart des enfants sont léger^. Le même 
3st venu voir il y a deux jours. Tout homme peut se 
mper. Tous ceux qui étaient dans le vaisseau ont péri. 

Assurer, cfltô; de leurs propres yeuip, tulajdon sze" 
mûkkel'j personne, senki; vouloir j akttr\ la plapart, 
nagyobb része; léger, kônnyelmû\ vaisseau, Aa/o; pé- 
rir, eUes%. 

32. 

Combien de fois étiez-vous au théâtre? Je n'étais 
s encore une seule fois , car j'étais malade. L'homme 
;e ne parle mal de personne , il ne révèle à personne 
secret qu'on lui a confié. De toutes ces Dames, il n'y 
a pas une, qui ne soit fort modeste. On nous a regn 
08 aucune démonstration de joie. Il ne sait ni lire, ni 
*ire. S'il ne le souffre pas, je ne le souffrirai pas non 
18. Je n'irai pas au théâtre, ni moi non plus. Dieu 
;réé le monde de rien. Nous croyons que ces paroles 
aient une grande impression sur lui, mais il ne fit que 
e. Il ne sait pas le hongrois. 



N, 
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ThéùirOj szinhdz; nonde, pildj^'j de rien, semn^ii) 
croir, hùz; faire , esinâi; impreasloo, benyornâs; sur 
loiy rajia; mais II ne fit qae rire, de o esak neveteU; 
il ne sait pas le hongrois, o nem Cudfa a' magfjir 
ngcivet. 

33. 

Je suis an homme, ta es aassi an homme. Tons 
les hommes sont mortels, pareonséqaent nous sommes 
aassi mortels. Celui qui est content, est riche. Vous et 
moi, nous avons peu d'argent, mais nous sommes con- 
tents. Si ta n'étais -pas trop indulgent envers tes en- 
fans, si ta n'avais pas trop de faiblesse dans l'édacatioD, 
ta aurais moins de chagrin. J'ai eu tant de plaisir ce 
printemps, j'ai été si joyeux que j'y pense toujours. Si 
j'avais été à la maison , je lui en aurais parlé. Si ees 
Demoiselles avaient eu une éducation plus soignée, elles 
seraient plus estimées. 

Ta es aassi, Ce is; mortel, halando; pareonséquent, 
kôveCkezégképen; celui qui est content, a* ki meg van 
eUyedve'y indulgent, en§edékeny\ envers, erdnû; fai- 
blesse, gyengeség\ chagrin, bostzmdg] joyeax, tig] 
soîgneoxy gondos» 

34. 

N'aurons-nous pas demain l'houneur de nous voir? 
Ce soir je ne serai pas chez tinoî, je serai chez ma belle- 
soeur. Le diligent aura tonjours de quoi vivre, il ne 
sera jamais contraint d'avoir recours à l'aumoue, car 
quiconque est laborieux et sage, sera aimé de tous les 
gens. Je n'aurais point de plaisir , si je n'avais ni li- 
vres, ni amis. 

Chez moi, otthon\ belle eoear, mostoha néney hûg\ 
diligent, êzorgalmatos ; contraint, kénielen; d'avoir re- 
coars, menedéket keresni'j à l'anmône, ats alamvz-snd^' 
ban ; car quiconque , mert a' ki] laborieux , dolgos, 
munkds; sage, becgûleCes, fdmbor] sera aimé, szere" 
U'ini fog^ 
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35. 

L 

k Je parle français. Tu travailles diligemmeDt U loue 

son ami. Nous vous conseillons en amis, et vous ne 
nous écoutez pas, vous ne travaillez jamais avec ardeur, 
ni avec constance Les fils de notre capitaine remplis- 
sent exactement leurs devoirs, ils haïssent la paresse. 
Nous défendions nos amis contre leurs persécuteurs. Mon 

I irère aîné vendait sa montre d*or. 

Je parle français, en franezidûi beszéiek ; oonsoillcr, 
favasol; en amis, bardtUag] wàevLV^ buzgahm \ ni, #eiii; 
constance, dllanddsdg ; remplir, bételyesU^ exactement, 
pontosan; haïr^ gyûldl^ paresse, reëUéy'y persécuteur, 
ûldôzd, 

36. 

Nous avons célébré la fête de notre ebère grand'- 
mère, nous y avons invités tous nos amis, et ceux-ci 
ont trouvé tant d'agréments dans notre compagnie, qu'ils 
sont restés avec nous jusqu'au matin. Allez- vous au spec- 
tacle ce soir? Non; le Dimanche je vais ordinairement 
me promener à la campagne* On donne aujourd'hui une 
nouvelle pièce. Est-ce une tragédie, ou une comédie? 
C'est un simple vaudeville. Vous a-t-on nommé l'auteur? 
Non; on m'a dit seulement que c'est sa première pièce. 

Noos avons oélébro la fête de notre cher grand'mère, 
kedve» nagy anydnk* neve rtapjdt ûUûk ; inviter, eUuo ; 
œox-ci, ezek; trouver, taldl} agrément, gyônyôr&»ég\ 
compagnie, tdrsasdg; rester, marad] jusqu'au matin, 
regelig'j spectacle, s%injdlék'j nouvelle pièce, u; darab\ 
tragédie, szomorfdték 'y comédie, vigfdiék] vaudeville, 
vignépdal'y auteur, s%er%àn 



39. 

Rien n'ébranlera jamais la courage de l'intrépide. 
Il dirigera toujours ses pas vers la gloire. Tu causeras 



do chagrin à ton père, ta fatigueras sa bonté, si ta ne 
sois pas mes conseils. Mon voisin me procorera tue 
bonne lectore, mais il acceptera aossi ceUe, qoe jeU 
donnerai, et dont il sera très content, car je dioisirai l« 
oeovres les plos récentes des aoteors les plos diéris et 
les plos estimés. 

Rbranler, megid mimrk, m€fremêk\ intrépide, fvttmT- 
heieUem-j diri^r, fWiifos ; pa8,l(>ét; TerSyfeCe; gWn^ 
diesosêyi eanser, okoz} tMgnetj fdras^^ precsier, 
s^.ere%^ oae bonne leetvre, keliemet kômfw^ eiirisr; 
9dUusU% oeovre, WMtmkm\ récent, t^. 



3& 

J^arroserai mes l^irs , si j*avais do temps. T(mu 
■e ji^mes pas inconsidérément, si voos réfléchisses 
■nevL Prononcerait-il cette sentence irréflédiie, s'iléiiil 
i^tn attentif à ee qo'il dit? Mes enfims; voos ne gito- 
ries pas tant de papio*, s'il fidlait qoe yoos radietassia 
ynm mêmes de vos épargnes. Ces Messieors pnrioi^ 
raient leur s^joor à Pest, ils demeoraraient encore le^g- 
tem^ cbex noos , si des aSEaires imprévues ne les ottf 
geaient à mis qoitter. 

Acreser, 9mtê%y m tfl e ci el; joger, Ael; Ineomddm- 
aeat, f mé éi mi i mm éi ; réléeblr, f^mdMrm res% ; aentea- 
••, MHh^ g^^tnr, €àrmmi^ falloir, teff; acheter, vemm-y 
éffmrgve, maf fnfc nri ^elf ra y y o ii ; proioBger, kmku%i\ leir 
eéjMr à PesC, PeHem wmim imHnkêédsmkml i aiiire, 
Afy; Imprévn, fNbrmÊitm, natoCte». 



39. 

Noos n'aorions jamais qoitté ces ficox dMumants, 
MIS y anrions jooi de biM des plaisirs, si noos n'a- 
vions pas reço Tordre de partir. Votre finère aorait ac- 
céléré cette affiOre s^il en avait prévo le snccès. Si j'a- 
vais sami cette occasiM, jamrmis rémmi dMs mw entre- 
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prise. Ma soear n'anrait pas réftisé votre invitation, si 
j'avais été an logis à votre arrivée. N'anrie%-voos pas 
pâli de frayeur, si vous aviez été témoin de ce funeste 
événement ? 

Charmant, Icies, gyônyërû', jouir, e/; bien des plai- 
sirs, 80k ôrôm'j ordre, pavane»', aurait aoetfleré, Hc'^ 
telle volna'j sucoès, foganal'y si j'avais saisi cette oc- 
casion, ha e%en alkalmon kaplam volna^ entreprise, 
fôUétel; réussir, eUûl; refuser, meglagad; si j'avais été 
su lo^is, ha oUhon letlem volna\ à votre arrivée, e/^V- 
kezésekor'j n'auriez- vous pas pâli de frayeur, mey nem 
sdpadl volna ë a% éjedéêtol \ témoin, bizonsdg ; ftaneste, 
gjfds%os. 

40. 

Prions et travaillons! Chantons, dansons, mais so- 
yons toujours modestes. Que les fonctions de votre état 
vous soient toujours sacrées. Mon fils, jouis sagement 
de ton loisir, montre à tout moment de bons principes, 
et tu seras estimé de tous les hommes. Ne choisissez 
jamais des amis d'une réputation équivoque. Employez 
bien le temps, car il est le don du ciel le plus précieux. 
lie temps perdu ne revient plus, et Ton ne pourrait en 
racheter une seule minute avec tout l'or du monde. 

Prier, imddkoz\ chanter, énekel^ danser, Idnezoi} 
modeste, ezerény^ état, dllapol] fonction, foglakUossdg; 
sacré, êzenl; loisir, szabad idd', réputation, név, hir; 
ëquivoque, kéles; employer, haszndl'y don, qfdndék; 
racheter, vissza venni. 



41. 

Dites-moi quelque chose de nouveau. Que doit on 
dire à présent! il n'y a rien. Racontez-ce que vous avez 
lu. Voici les gazettes, lisez vous-même. Je ne veux pas 
que tu empruntes de l'argent. Mais pourtant, veux-tu 
que je cherche le juif polonais , qui a totyours de l'ar- 
gent pour ceuX| qui en ont besoin ? 
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Raconter, beêzél ; gasscKen^ iifsdg ; cmpruntor, kôksS" 
nô%] mais pourtant, de mégiê. 



43. 

Monsieur, faites-vous donner une assiette, et man- 
gez de ce rôti, il est excellent. Faites-vous donner un 
verre, vous boirez à ma santé. Voulez vous mon cher 
père, que je descende à la cave? Non mon cher! restez. 
Mes amis, je vous apporte une goutte d'excellent vin. 
Âpprochez-moi vos verres. Donnez m'en encore un demi- 
verre. Volontiers; demandez à votre voisin, s'il en vent? 

Assiette, tclnyér; rôti, sûU*, voDS^boirez à ma santé, 
egességemre fog inni'j descendre, lemegy^ cave, pine%e> 



43. 

Les gens habiles sont recherchés. Nous avons été 
très bien reçus. Je ne crois pas qu'il ait été envoyé à 
la ville. Pour être aimé, et estimé il faut que l'on soit 
obéissant, et appliqué. Son frère cadet a été puni pour 
avoir été paresseux , et Inattentif. Le monde est gou- 
verné de Dieu. Léopol fut bâtie l'an 1270. La Hongrie 
a été longtemps occupée par les Turques. Ces soldats 
sont loués et estimés de leurs supérieurs. 

Sont reoherchés, kerestetnek; inattentif, fiiqyâ%aUan\ 
est gouverné, kormdnyoztalik ) fat bâtie, épileteU\ og« 
euper, elfoglal\ Turqae, tôrôk) supérieur, elolfdro. 



44. 

Il me faut travailler. Il te faut sortir. Il lui fttnt 
écrire. Il nous faut finir. Il vous faut dessiner. Il leur 
faut jouer. Lequel de vous doit y aller ? Voilà la Da- 
me, les vertus de la quelle vous devez imiter. Il faut me 
coucher, je me sens indisposé. Il aurait fallu nous lever 



' 



•98 

de bonne heure, si nous étions allés faire cette prome- 
nade. Ne lui aura-t-il pas fallu se taire. 

Il me faut (rAvailler, dolgo^nom kell\ sorUr, kimegy^ 
finir, vègez'^ dossiner, rai%ol\ voilà la dame, les vertus 
de la quelle vouz devez imiter, ennek az asizonysdg^ 
nak erkôleseit utànoznotok keU; je me sens iodiapcaé, 
ro88%ûl érzem magamiU; taire, kaUgai. 



45. 

Je vais venir. Je m'en vais. Il faut aller droit en 
tout. Pourquoi ne buvez-vous pas? J'ai bu. Vous sem- 
blez être fâché contre moi. Daignez m'entendre, j'avou- 
erai le fait. N'avez- vous pas entendu venir mon dome- 
stique? Nous ne l'admettrons pas à notre société. 11 s'est 
adonné à la débauche. Ne vous a-t-il pas invité àdtncr. 
Nous nous sommes attristés de cette perte. Craignez- 
vous d'en être puni ? Vous vous repentirez de l'avoir fait. 

Je vais venir, mindjdrt fdvek; je m'en vais, elmegyek; 
vous sembicz être fâché contre moi , ûgg ktlszik mint^ 
ha rdm haragudna; débauche, fesietség, kiesapongdf; 
nous nous sommes attristés, megszomorodtunk; repantir, 
meghànnî. 



Un olficier qui avait perdu une jambe dans une ba- 
taille, s'en était fait faire une de bois; peu de temps, 
après un boulet de canon la lui emporta. Ceux qui étaient 
autour de lui se mirent à crier: >!»yite, qu'on fasse venir 
le chirurgien !« — ï>Non, non, mes amis, leur dit tran- 
quillement l'officier, ^t^faites venir le charpentier. 

Jambe, ezomb; bataille, ûtkôzet; pen de tems après, 
Ueeéê ido mûloa; boulet de canon, àgyû golyo; so 
mettre à crier, kezd kidUani} chirorglen, seborvos; 
^arpentier, dcs^ 
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Un jeune homme aimait ime demoiselle, nais l'inéga- 
lité de fortune l^empéchait de lui manifester ses senti- 
ments. Celle-ci , pour lui en fournir Toccasion , loi dit 
d'un ton plein d'intérêt: »Je verrais avec bien du plaisir 
îe portrait de la personne que vous aimez le plns.« — 
»Rien de plus facile,^ repondit le jeune homme, »si vous 
vouliez regarder dans cette glace.« Elle récompensa son 
amour» et sa modestie, en lui donnant sa main. 

InéffalHë de fortune, a' vagyon hagônlaiiansdgê; 
empêcher, akaddlyo»; manifester^ nyUatho%\ celle-ni) 
es; foarnir, szerez; d^nn ton d'intérêt, réstzvevô han* 
gon; je verrais avee bien de plaisir, ôrëmesi ëzereiniÊ^ 
Idtni; portrait, arezkép; glace, iûkôr; récompensefi 
megfutaimaz* 



Un artisan étant allé demander son salaire à on 
grand seigneur, celui-ci le lui refusa, et comme l'artisan 
insistait , le seigneur lui donna un soufBet , et le con- 
gédia. Quelque temps après, il vint de nouveau solliciter 
son paiement. Le seigneur le voyant entrer, demanda à 
son homme d'affairé si cet homme n'avait encore rien 
reçu. vPardonnez-moi, Monseigneur,^ répondit-il, til a 
regu un soufflet. 

Ari\9fin^ kézmûves ; étant allé, menvén; salaire, mtifl- 
kabér; refuser, megtagad; insister, sûrget; soufTlet, pO" 
fon; congédier, elereszt^ elboadt; solliciter, nogai] 
paiement^ fizeU»; pardonnez-moi, enyedeknet kérek; il 
m reçu un soufflet^ kapoU mdr egy pofonC» 



»N'êtes - vous pas honteux P< disait on avare à an 
vaurien qui lui demandait l'aumâne: »vous êtes jeune, et 
robuste, vous pouvez bien travailler.^ ^-* ^Monsieur, lai 
répliqua le mendiant, c'était de l'argent, et non an aviSi 
que je vous demandais»* 
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I N'étes-YOïifl pas hontetix? Kern »%igyenU%i avare, 

I fôsrény; vaurien, êemmirekeUo; répliquer, «itftenos; 
L sendiaot, koldu^; avis, landes. 

I 

r 

Un pânvre gentilhomme, hors d'état de satisfaire 
ses créanciers, £sait un matin en se levant: yQue le 
diable emporte tous ceux qui viendront aujourd'hui me 
demander de l'argent.^ A peine avait-il fini ces paroles, 
qu'il entendit Yrapper à sa porte*, il ouvre, et voit entrer 
quatre de ses créanciers, qui commencent a lui demander, 
s'il les avait encore oubliés, yje vous jure,« leur dit le 
gentil-homme, yque je pensais à vous il n'y a qu'un in- 
stant.« 

Gentilhomme, nemesember; hors d'état de satisfaire, 
ses créanciers, màdja nem levén hitelezôit kielégitni; 
diable, drddg) emporter, eMsz; touscenx, minda%okat; 
à peine, alig; frapper, kopogtat; oublier, elfelejt; je 
vous jure, eskûszôm; qoe je pensais à vous, hogy ônôkre 
gondoUam; un instant, pUanai. 



Un bouffon se promenait un jour avec un valet de 
chambre; celui-ci, qui était à sa gauche, lui dit en plai- 
santant, et comme pour faire montre d'esprit: x^Je ne 
saurais souffrir à la promenade, qu'un fou marche à ma 
droite.' — »Moi bien,« lui repartit le bouffon en quittant 
sa place, et passant à là gauche du valet de chambre. 

Bouffon, boho; celui-ci qui était à sa g^aucbe, ez a' ki 
bal oldalàn valu; plaisantant, Iréfdlolag; et comme pour 
faire montre d'esprit; éê mintha elmésségét mutatni 
akarnâ; je ne saurais souffrir, nem tudndm eltûrni; 
qu'un fou marche à ma droite, hogy egy bolond a' fobb 
oldahmndl jdrfon ; moi bien, en igen'j quitter, hagy; 
passant, menvén. 

15 
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Un gentil-homme voyageait avec son valet de cham- 
bre ; celai-ci 8*enàormit sur so;i chevai, et perdit le man- 
teau de son maître. Le gentil-homme, tournant la tète, 
le vit chanceler, et n'apercevant plus son manteau, il loi 
crie d'une voix qui marquait son mécontentement: yjean, 
ou est mon manteau? je gage que vous l'avez perdu ?« 
Le valet ne le voyant plus , dit : yMoi je ne gage pas 
Monsieur, car je suis sur que vous gagneriez.^ 

Voyager, ûtaz; s'endormir, êzendereg, aitzik^y sor 
000 cheval, a' lovdn'j perdre, elvesztC; tournant la tête, 
vis9za fordûhdn; ehhnceler, ingadoz ; apercevoir, 6<sr«- 
venni'j il loi crie, neki kidU; d'ooe voix qoi marquait 
000 méconteotemeot, elégûUlenségét jelenti szdval; Jeaa, 
Jdnos; gager, foyad; je sois sûr, bizonyos vagyok] 
gagner, nyer. 



Un seigneur se trouvant à un festin avec un archevé- 
qne de fort basse extraction, mais que de rares talents 
avaient élevé à cette dignité, fut choqué de la liberté 
avec laquelle ce prélat combattait son oppinion. fVoqs 
ne feriez pas mal,« lui dit-il, vde vous souvenir quelque- 
fois de votre origine.^ — yje m'en souviens parfaitement,^ 
repartit l'archevêque , »et je sais fort bien qu'avec des 
sentiments tels que vous en manifestez en ce moment, 
j'aurais toute ma vie gardé les cochons.« 

Archevêque, érsek; fort bas extraction, igen aiaei&n 
êzdrmazdsû; rares talents, ritka tehetêég ; dignité, 
méUdsdg'j fut choqué, megêértetett ; prélat, fopap; ooB- 
battre, megvi, megtdmad\ opinion, véiemény; de vous 
souvenir, megemlékesni; manifester, nyilalkoz'j j'aurais 
toute ma vie gardé les cochons, egész éieCemben a* 
dUznàkat ôrzôUem volna. 



Une dame faisait un reproche à un Ambassadeur 
tore de ce que la loi de Mahomet permettait d*avoir 
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\ plasiears femmes: »La.loi le permet, Madame,« lui dit- 
I il, yafin qu'on paisse trouver dans plusieurs toutes les 
I qualités qui sont rassemblées dans vous seule. 

AmbMSAdear taro, iôrôk këveC\ reproche, êzemre'' 
hdnyds] à fin, azért^ qualité, tulqfdonêdff; raBsemUer, 
effyesûi» 



Un pauvre homme, qui n*avait qu'un petit habit 
d'été, se promenait un jour d'hiver sur le Pont-ncaf. Le 
Roi passant en caresse, et fort surpris de le voir en cet 
état, le fit appeler, et lui dit: yMon ami, d'où vient que 
tu te promènes avec un si léger habit, aujourd'hui qu'il 
fait un froid si rude , que j*ai peine à le supporter avec 
une bonne fourrure ?« — »Sire,« répondit-il, »8i Votre Ma- 
jesté faisait comme moi, elle n'aurait pas froid.« — »Bt 
comment fais-tu donc?« reprit le Roi. 9Sire,« repartit-il, 
yje porte tous mes habits sur moi.« 

Qui n'avait qu'un petit habit d'été, a' kinek egy ««e- 
kily nyàri ruhdndl egyebe nem valwj un jour d'hiver, 
egy CéH napon'j oarosse, koe8i\ anf^oid si rude, kemény 
hideyi votre majesté, fôUéged. 



Quelqu'un a dit: »Dans tout ce qu'on entreprend, 
il faut donner les deux tiers à la raison, et l'autre tiers 
au hasard; augmentez la première fraction, vous serez 
pusillanime; augmentez la seconde, vous serez téméraire. 

Entreprendre, merényel:, il faut donner les deux tien 
a la raison, két harmaddC a* Jdzan és%re kell bi%ni\ 
l'antre tiers an hasard, a' mdsikat a' sorsra ; an^men- 
ter, nagyohbit; fraction, tôrt$%âm) pusillaniffle, fci«e/mu ; 
téméraire, vakmerâ. 



Un Journal de Bruxelles en rapportant les circon- 
stances d'un incendie qui a éclaté dans la banlieue de 
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la Capitale, ^'oute: ^Les vacbes, les montons ont été 
brûlés; un cheval entièrement consumé par le feu, 
s*est échappé en ponssant d'horribles hennissements. 

Journal, ûjêdg , hirlap^ mpportaBt, tudidra advdn; 
oircqnstanoe, kôrnytildlkls } iDoendie, ét^és; ëolatë, kiût] 
banlieae, a' fôvdros* hatdra] ajouter, hozzdles%'f vache, 
tehén; mouton, fuh; un cheval entièrement consDué 
par le feu, egy a' Cûz dltal egés%en megemésztetett lé; 
s'est échappé, elillant) en poussant d'horribles hennis- 
sements, szôrnyû nyeritések kôzôit. 



Un pari fort singulier a eu lieu Tannée pass^ 
4ans la diligence d'Epernay , entre un perruquier , et dd 
de ses cliens. Le perruquier s'est engagé à faire la barbe 
i celui-ci dans la voiture allant au trot ordinaire ; ce qni 
a été exécuté ex professo; c'est à dire, qu'on n'aperce- 
vait pas la moindre égratignure sur le visage du client 
On demande quel est le plus hardi des deux. 

Dili/g^enoe d'fipernay, Epernay ftyors kocsi; perra- 
quier, hajfodrdêz, parokds; client^ rédencz; s'engager, 
iekôtelez'j à faire la barbe, hogy megberetvdi/a^ daos 
la voiture, a' szekérbeWy allant an trot, ûgetve^ exéca- 
ter, réghez viaz'y ex- professo, safdUag-j c'est à dire, 
az az'y égratignure, karczolds'j hardi, biUor. 



En Angleterre, la dépense d'un soldat est de 540 
francs, c'est cher; aussi r Angleterre a peu de soldats. 
Bile est en France de 340 fr.; en Prusse de 213 fr.; 
240 en Autriche, et de 120 en Russie. 

Dépense^ kôltscg. 



Un porteur de journaux ramasse l'autre jour daos 
la rue un porte-feuille contenant deux billets de banque 
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de mille francs; le nom da banquier se trouvait dans 
une de pocties. Aussitôt notre employé se rend au do- 
micile indiqué. — ^Monsieur , voici un porte-feuille qui 
doit être à vous ?« — »C'est vrai , j'en étais inquiet , et 
je vous remercie. Il doit contenir deux billets de mille 
francs.» — »Ils y sont encore.« — »Vous u'êtes pas ri- 
che, mon brave homme ?« — yHelas i non, Monsieur.^ — 
3?Ëh bien ! vous ne le deviendrez jamais...* C'est tout ce 
qu'il a reçu notre homme. 

Un porteur de journaux, e^y ûfêdg hordo\ ramasser, 
felvesz] l'autre jour, bi%onyo9 napon\ dans la rue, a% 
ûts%dn\ porte-feuille, tdreza\ contenant, maydban fog^ 
ialvàn'j billet de banque, banhievéi; banqo&er, pénz^^ 
vdUo; poche, zseb'y aussitôt, azonnai; employé, a* hi^ 
votait eiselo'y se rendre, indûl; au domicile indiqué, 
a^ megjelentett iahàêba\ inquie^i nyugtalan\ vous n'êtes 
paa riche, on nem gazdag. 
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OliVAlSéKOMYV. 



CLÉMENCE LAURB ASSZONYaÀQ UTÂS. 



A* S^ent-Méry* tornyân ^fél otân kettôt titott màr 
^.. 6râ, es Paalina yirasztott még az elalvd tiite mel- 
Ittt. A' tekével borftott lâmpa sâpadt fényt vête még sâ- 
padtabb arczâra. A' legkisebb zôrej borzadâsba ^'té. Fel- 
kél heveuyében, az ablak fêlé lépdel, aggodalominal fi« 
gvelS a' lakâsâhoz irânyzô, néha félbe szakadt, a' tâvol- 
sâgban mintegy elhangzo, dt ut6s6 reményétôl megfosztô 
gyors iépésekre. Vissza tére tilld helyére es elfojtott han- 
gon nyôgdelé: Az nem ôl Ujra feikél, félbe uyitya a' 
mellék szobâoak azou ^jtajât, a' mellyben bt éves szép 
fîgyermeke, ôrdme, es egyetlen vfgasztalâsa nyagoda. 
Âgyâra h^olva, ajakival érioti felhdtlen homlokât, bator* 



NOTATIONS. Elaho iû% melleU, près dn ttn qal s'éteig- 
nait $ êépadt fényt vête, jetait une pâle laear ; ay^oda-- 
lommai figyelOy écoutant avec anxiété ; 6t utoso remé" 
nyétôl megfosztd, loi enlevant sa dernière espérance ; et' 
foitoti hangon nyôgdelé, marmurant d'ane voix étouffée; 
félhenyUfa, entr'oavrit; dgyàra ht^ol, elle se penchail 
sur son lit ; qjaktvat érinti, de ses lèvres effleurait» 
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sâgot es ÔDmegadâsât meritô a' szenvedelmes es szep- 
lôtlen csôkban , mellyet az anya gyermekének adni szo- 
kott. Azutâa dolgât elévette, mellyet a' uyaghatatlansâga 
csak hamar elbagyni paraacsolt. 

Yégre kinyilik az dtsz*^'t6, 's a*bejô'vôre z^'gâssâl 
becsapôdott. Ërôseo dobogott Paalina' szfve. — Nehâny 
percz mdlva ember àll az ^jt^ kfiszôbjéii. Miotegy har- 
mincz éves lehetett o, szép, es szabâlyos de fâradt voni- 
sokkal , néhai erote^es , es értelmes tekintete elfojtôdva 
lévén , anyira hatalmaskodott r^'ta az érzék' 's a' lélék' 
rendetlensége. Azon ember Robert Gusztâv Paalina' féije 
volt. 

Ammint nejét meglâtta a' nyaghatatlansâg' éléok fel- 
gerjedését nyilatkoztatja. 

— Még fônn vagy! dôrmtfge ô. 

— Vârtalak, felele a* fiatal nd kellemes de reszketS 
hangon. 

— Kârvôit, viszonza indalatosan Robert; hasztâlao 
(âradozol, de ez tdbbé nem tôrténend. 



Szenvedélyes , es szeplotlen csuikban, dans le baiser 
passionné, et cbaste; mellyet a' nyu^hatatlanêdg e$ak 
hamar elhayyni parancsoU y que Finquiétade la forçait 
bientôt de quitter; erosen dobogott PauHna* s%ine^ le 
Goeur de Pauline battait avec force; mintegy harmincui 
éves lehetett o, il pouvait avoir trente ans; s%ép es s%9r 
bdlyosy de fdradt vondsokkaly ses traits étaient beaux, et 
réguliers, mais déjà fatigués; uéUai eriteljes es érteUnei 
tekintete^ son regard, qni avnit été énergique et intelli- 
gent; elfojtôdva lèv^n y s'étant étouffé; annyira hatal* 
maskodott rafla a%^ érzék* es a' iélek^ rendetlenségs^ 
tant le désordre des sens, et de Tame agissait violem* 
ment sur lui; a' nyuyhatatlansdg* élénk fôlyerfedésèi 
nytlatkozlatfa, il laissa échapper un vif mouvement d'im- 
patianoe; indulatosany brusquement; hoê^tsUan, inutile- 
ment. 



Paulina gondolaijàt vizsgâlélag ràmereszti nagy fe- 
i kete szemeit. Robert' arczan esend uraikodott Égo gyer» 
I tyât vévén folytatja: 

— MiDthogy gyakran tSrtéDhet ^fél mult hazigtfvelelein, 
g parancsot adtam, hogy szâinomra kâltfiiôs s7/0ba késxU 
.; tessék-el. Ès-(gy nem leszel tiibbé kénteleo vàrni, magain 
I pedig szabadabb leeodek, hozzd teszi lenntebb hangon. 

^ — GasztavI te nem jôttël egyedul... ô veled vanl 

I — Mit akarsz mondani? 

' — l^pen olly j6l tudod mint en, mert arczod sàpadoz. 

Igen is, itt van az, a' ki a' szerencsémet fôlddlja, a' szf- 
vein mondjal Lassan fe]jôttél, 's ez aiiô elôtt inegallot- 
tâl. Ûgy tettszik, mintha kétfële hangn beszédet is bal- 
lottam voloa... Oh te ôt ide vezetni mertedl 

— Bocsâss, hadd meiyek Paulina! 

— - Nem, mond kétségbe esteu a' fiatal nd, vess vëget 
éltemnek, vagy innen ki nem mëgy. Nem fogod olly mo- 
don fedeliink alà hozni a' szëgyent es gyalàzatoL Ha en- 
gem nem szeretbetsz, legalâbb kémélni fogsz. 

— Egy végsô lépésre viszel.... Még egyszer kérlck, 
bocsâss, badd menjek. 

— Tebât en kiigazitandom Ôt , felkiâlta a' szeren- 
Gsétlen. 

— Paulina ! az istenërt I meig - el , vagy magamrôl 
tôbbë nem felelek. 



Ho%%d ieszi lentebb hangon^ ajouta-t-il plas bas; te 
nem jôUél egyedul y voua n'ètea point rentre seul; mert 
arc%od sdpadoz, oar vous pâlissez; lassan fôljôttély 
voQS êtes monté lentement; e% qfto elôU megdllottàl, 
vous vous êtes arrête à cette porte; ûgy tettszik mintha 
kétfèle hangu beszédet is hallottam volnay j'ai même 
cru entendre deux voix; vess véget èUemnek^ finisseas 
ma vie; s%égy en, honte ^ kugazii, chasser; az istenért, 
au nom du ciel; magamrol tëbbé nem felelek! je ne 
réponds plus do moiJ 



Paulina visszalartôsàra utoso erôkcidését dsszeszedi, 
de a' rémolés kiàitàsa kdzôtt térdeire ese, mert Robert 
kezével neki hazalkodott. 

Minekatânna az âjto becsapodott, bànatos szfvvel 
mondlja: vége inindeonek. 

Paolioa, az ugyét becsiilettel folytato, de a' gazdag- 
8^* gytgtés titkât fel nein talâlo kalmârnak leân^a volt. 
Harmincz évi foglalatossâga utâo a' kereskedésétdl visz- 
szahuzodva igen csekély vagyonnal bfrt. Â* benne fêlé- 
bredt nyughatatlansâg csak szereteit leânyât illctte. Pau- 
lina mintegy tizennyolcz ëves szép teremtmény volt , âe 
nevelését csak az elemi alapok kôrnyezték. Minden todo- 
mânya az atyja' gazdasâga' tôkéletes igazgatâsàban , es 
' a' szâmtart6 kdnyvek' kettôs de hibâtlan pëldânyok tar- 
tasâban âllott. Mind azok a' kik lâttâk, kellemesnek tar^ 
tottàk; egy azon vider arezok kdzul volt ô, a' kik a*poI- 
gâri tarsasâgban olly gyakori tiinemények, de az élet\ 
a' ?ilag', es a' szenvedelmekre nézve egyfigyâ 's kdzdn- 
séges asszony ; az az j6, a' legtdkéletesebb è'n megtaga- 
dàsig magàt elszâné személy. Ezen kcjzcjnséges boritékot 
âthatôkra jelesebb volt ô az ingère' nemessége, tnlsgdooa' 
ereje, es lelke* szenvedelmes iigyekezetére nézve. A' ki 
csak a' ktiiszfnrôl ftél, hogy a' nép kebelében szûletett^ 
keresmények utân éld, nemes, es nagyleikû asszonyok 
ëszre nem vétetnek, es nem csodâltatnak , oka hogy ki- 



Utoso erokôdéêy dernier effort; hezèoel neki huxal- 
Hodott, la main de Robert s'était levée sur elle; nece^ 
lénét esak a% elemi alapok kôrnyeziék, son ëdacation 
s'était bornée aux prineipes éiémentaires; tûneméni^y ap- 
parition; a% az, je y a* legtôkéletesh en mefflagtiddiig 
maydt eUzdné ezemély, o'est à dire bonne, et dtfvénée 
jusqu'à l'abnégation la pins complète* Ezen kôzônêègeê 
boriiékot dthatokra, pour ceux qni perçaient cette eom- 
mnne enveloppe; az ingère' nemessége ; tulafdona' erefe, 
es lelke* szenvedelmee iigyekezelére nézve, par la nob- 
lesse de ses instincts, la force de son caractère , et la 
tendance passionnée de son Ame. 
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szabott nemes czélukat, es fôUett fâradsàgos âldozasukat, 
mellynek elérésiikre tôrekeduek, nem értik. 

Egykor az atyja azob^j&ba menvén fgy szoUott hozzâ : 

— Kedves leânyom, Robert, a' gazdag sclyem keres- 
kedô' fia szeret, es kezedet kéri. 

— Âtyâiu, alig esmerem Gnszt&v nrat, 's lehetsé- 
ges ë| hogy ô gazdag létére rdlani emiékezno, a' kinek 
semoûje niocsen? 

— Ô szeret, édes gyermekem, es ezen 8z6 mindenre 
megfelel. A' te jtfvendô sorsod biztosftva vagyoD, en pedig 
ezerencsés vagyok. 

— Édes atyâm màs tervet form&lt volt. Gyulânak a* 
rokonomnak kelle mankâssâga âltal tiszteséges àllapotra 
emelkednie , 's... Ôn mondotta volt, hogy testvérének a* 
fia lenne csak egyedcQ az, a' ki a* kezemre szâmot tartliat. 

-— Ezt kétsëg kiviil mondottam... De Gyiila vakme- 
rKea iparos elôhaladâsnak nevezo i^ijitâsokba verte magàt, 
es 8 vissza nem lép akarminÔ vakszerencse vâltoztatasà- 
t61, es reszketni fognék szântelen, ha vctjem voina cf. ^ 
Yégre leânyom , még csak egy sz6t mondok : Azon pila- 
natban, midôn a' kereskedéssel felhagy tam, az egymâst kd-* 
vetS veszteségek kénszeritének az elintézésnek letételére. 
Robert segftsegemre sietett^ pénzt kôlcstfndzdtt. Lehetetlen 
m&r most a' tetemes adésagot visszafordftnom ; a' hozzâ 
val6 meneteled kielégftendi. 

— en hozzâ megyek, édes atyâm ! 

Mâr esztendos asszony volt, midon ipAja meghalt. 
Robert megszokvân a' kôltést, 's a* restséget nem akarâ 



AUg eêmerem Ousztav unU, je eonnais à peine M. 
Gustave ; «' te iôvendo êorsoii biztoêUva vagyon « ton 
avenir est assuré ; De Gyula vakmeroen iparos etôhala- 
ddsnah nevezo ûjUâsokba verte maydt, mais Joies s'est 
jeté à eorps perdu dans les innovations industrielles, 
dans 06 qu'ils appellent le progrés. En hozzd meyyek, 
j'épouserai M. Gustave. 
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az oregségâl râ 87iâIIott atyja' darva mesters^et folytat- 
ni , pénzze tette vagyonât, Paris' kOzép pontjkn szëp la- 
kâst bérelt, minden foglalatoss^ol szabad de uyofflorii- 
sàgot es rendetlenséget elôinozdfto életet folytatni kezde. 

Nem sokâra megfojtodott Robert szivében a* heves 
szerelem a' neje' megvàltozhatlan szelidsége daczàra, hogy 
ijj szenvedelmeinek helyet készftsen. A' lelke, noha mé% 
tiszta a' bântôl, gyenge es âlhatatlan volt. Nem szâks^ 
elbeszélnem, hogy a' gazdagabb, fondorkodô, es p^'kosabb 
emberek' târsas^a az i^az Utrol elcsâbftâ, hogy asszony- 
âhoz valô hâjlandosâgat nevetségessé tevé; hogy ezeo 
inagosabb allas u férjfiak bûszkeségének hfzelkedve , 's ot 
âmftva, tetetvén magokat, mintha magokhoz hasonlovâ 
tenni szândékak volDa; hogy végre ezen vétkes àmftâs- 
nak ellentâllâsâra elgyengâlt tul^y'dona, talâla felébredt 
szenvedelmeiben azon erdt, melly ot a' csalâd* lejgszen- 
tebb kSteleinek felbontâsâra , 's 0n megszabadftâsara eh 
hatârozâu — Ëz az erôtlen es a' jôra valô akaratlao 
féqfiak' élet rsgzak; a' rossz hatalmaskodik rsgtok, a' 
zohatag elhengerfti, es magâval ragadija mind azt, a' mi- 
nek az ellentâlâsra elegendd ercge nincsen. 

Paalina csak hamar megfogta szerenesétlensége* ter- 
jedéket. Bâtorsâggal fegy verkezve , bal sorsa ellen vlas- 
kodott. Ajaki soha sem panaszkodtak , felhcftlen arczot, 
's édesd mosolygâst matatott barâtinak , es csalâdjânak, 
hogy a' magânyban viaskodva es reinénylve annâl inkàbb 
6fl*assa sorsât. -^ De a' fennt elbeszélt jelenet ntân meg- 



Durva mesierség^ lourde tâche; pén%%é tette vagyo^ 
ndty W réalisa sa fortune ; bérel^ louer ; szeKdsége* da- 
c^droy iDalg:rë la douceur; fondorkodd^ intriguant, a' 
npjéhe% vald hajlanddsdgàty son affection pour sa femme; 
tetetvén magokat ^ en feignant, felébredt êzenvedeimei" 
hehy dans ses passions ëveilMes; a* ros% hatalmaskodik 
rajtoky le mal les domine; a* %uhatag elhengeriti mind- 
a%ty le torrent entraine tout ce; a* minek az eilentdt^ 
Idsra elegendô ereje nincsen ^ qui n'a pas la force de 
lui résister. Szerencséllensége* terjedékety étendue de 
son malheur; viaskodik, lutter. 
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hasadaa* szfve, kétségbe esô szavakkalfelrias/^tott: Mln- 
dennek vége. 

Ezen kfDOS âllapotbiîl kihdzatott niâs nap reggel a* 
nagybâtyja' eljovetele âltal. 

— Megint kSnnyezel, nz6l o, es igra bdsIakodoK 
Hiszen tegnap nyugottabb voltâl. 

— - Az semmi, kedves nagy bâtyâni| csak gyerniek- 
ség. 

— Gyermekség, hiszen te sâpadt vagy^ a' szemed 
dagadt, 's veres, yonâsaid megvâltoztak, tested inegtôrd- 
dô'tt. ES csak eey gyermekségért okozott voina a' fi^da- 
lom annyi pusztitâst ? Nem dgy, édes Paalinâm : te atyâ* 
dat megjâtszhatod y barâtidat ràszedheted, az egész vilâ- 
got megvakfthatod , de nem az ôreg nagybâtyâdat , a' ki 
a' te érdemes anyâdat fSlnevelte, es téged minden hatal- 
mâban lévÔ gyengédségeivel halmozott. 

— Igen is, j6 nagybâtyam, (in gyâmolftott engem 
kfnos bdmban; gyengédsëge bàtorsâgot ada, es cfn igaz- 
sâg szeretetébôl , es érzéseinek nagylelkiiségébôl meritém 
a' kôteleségeim' bételyesftésére val6 szflkséges erôt. 

— Te azt bételyesitetted » es még is szerencsétien 
vagy! 

— Oh! nagyon szerencsétien! 



Meghasada a' êzwe, san coeur se brisa ; kinoê dlla-^ 
pot, péoible ë(at; csak gyermekêéyy un enfantillage; a' 
8%emed dagadt y les yeux gonfléea; vonâsaid megvdl" 
toziak, les traits altères; tested meytôrôdôU, le corps 
brise ; pusztitds, ravage ; megjdtziky tromper ; rdszed, 
tromper; megvakit, aveugler; nagyhdtya^ oncle; nevel, 
élever; gyôngédség, tendresse; halmoz, accumuler; gyd' 
tnolity soutenir; bûj oba|rrin; bdtorsàg, courage; merit, 
puiser; kôteleségeim* bételyesitésére valo szukséges erot, 
la force nécessaire pour accomplir mes devoirs ; nagyon 
szerencsétien! bien malheureuse 1 
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— Hàt, mond indnlatal az Sreg, ha ôh^tâsonk 
87ierént Gynlâhoz mentél volna.... 

— Kedves nagyb&tyàm, ime bat esztendcge , hogy 
férjnél vagyok, sz6l élénk hangon Panlina, 's még egyszer 
sem mondam-ki nevét, még szivem' rcijtekében sem. Anyâ- 
va lévén két foDtos érzelem araikodott r^'tam, az anyai 
tadniilik, 's a' hâzassâgi szeretet Csak az napon, midôn 
bizonyossâ tétettem, hogy nem az egyedtiii drômôk hârft- 
jâk el tôllem férjemet, hanem egy érdemetlen asszony ot 
kaijaimbôl kiragadja beiso boldogsâgomat rontolag, ki- 
vântam meghalni... de a' fiam ôlembe sietett, es en el- 
esmertem hogy anya lévén nagammal szabad nem va- 
gyok, a' bâtorsâg vissza tért smembe. 

— Es most? 

— Most a' bâtorsâgot ismét nélktilezem ; félek boej 
vége ne legyen mindennek... A' viaskodâs olly tartes mv, 
hogy nem tudom, val^jon folytatâsâra leend ë elegendi 
erôm. 

— Nem, éltemre nem, mert ezen viaskodâs meg fill 
Te még mindennek a' nyomàba nem j6ttél, édes leânyom! 
Te még azt sem tndod, hogy vagyonât, a' meûyet a'ke- 
reskedesben megkettozhette volna, a' jâték' es a* k^*hà- 
zak einyelik, es hogy nem sokâra a' miiltak' mardosisÂ- 
nâl, es a' jdveudSk' rémnleténél tdbbe nem maradand. 



Indulattaly avec ëmotioo; ôhaUdsunh szerérU^ selon 
nos veux ; 'et még egyszer sem mondàm-ki nevéi, még 
szivem rejlekéhen sem^ et je n'ai pas prononce son nom 
une seule fois, même dans lo seeret de mon âme; tô 
fontos érzelem uraikodott raftamj deux gfrands senti- 
mens m'ont dominée; kivdntam meghahii^ je son^ i 
mourir; Es most? et aujourd'hui? If oi»^ a' bdtorsagoi 
ismét nélkûlezem, le courage me manque encore une fois; 
valljon folytatdsdra leend ë elegendo erom^ s'il me reste 
assez de force pour la continuer; a'jdték' 's a' kéfhdzak, 
maisons de jeux, et de plaisirs ; a' multak* mardosdsdndl, 
^s a' fôvendôk' rémûleténél tôbhe nem maradand^ il ne loi 
restera plus que le remords du passé, et Teffrol de l'aveslr. 
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•- Âzt tndom. Nem ràm val6 nëzve rettegek az iû- 
eégtôl. Neki semmit sem hoztaiu, nem Is kérhetek semmit 
tôle. De a' flam' iHveniS sorsàt kiteszi a' veszélynek, en 
csak d miatta reszketek. 

— Panlina, vége mindennek, ha meg nein szânik. 
Hâszszor mondtam m&r, hogy az ùdvuek màs iJ<ja nin- 
csen az elvâlâsnâl, 

-— ' Âz elvâlÂs ! 

— Igen , az eivâlâs sztiksëges. Menedéket talàlsz 
nâllaoi; a' csekély vagyonoiii a' tiéd lesz, es... 

— Soha, kedves nagybâtyâml Mi! On akarja, hogy 
e' gyalâzatnak bélyegét homiokomra nyomassam? hogy 
ht ev olta szfvembe zârt kfnaimat az itélô szék eUtt ki- 
yal^am ? es ezt kérjem, hogy az oltâr eldtt le tett esktim 
tréfânak, 's hazugsâgnak esmértessék ? Magybâtyâml 
ha a' tôrvényszerzô ezen alapftâst sziikségesnek vélte y meg 
nem semmisftheti azt, ha csak a' biintét, es a' gyalàzat erô- 
szakosan ketté nem szakaszija az egyeséget. — Az el- 
vàlâs gyakran szégyen, 's mindég szerencsétlenség az 
azt kérô félre nézve. A' becsâlet es a' yallâs tiltja azt 
À' fërjfjnk rânk nézve soha sem lehet idegen. Es ha el- 
hagjandom, oda van Ôl.— Bàr millyen legyen az d dnr- 
vasaga, akàr mint vesse-meg néma f^'dalmimat es szem- 
rehânyasimat, a' j6 szândékom visszatartozandja még is 
az drvény' partjânâl; akara^'a ellen is Srz((m a' rossz 



Nem rdm vald nézve rettegek a% inségtôly ee n'est 
pas pour mol qae je erains la misère; a* flam fôvendi 
Morâdt kUeszi a* veszélynek, e'est Ta venir de mon en- 
fant qu'il compromet ; ha meg nem gzûnik, s'il ne cesse 
pas; az ûdvnek mds ûlfa ninesen a% elvdldsntUy 11 
n'est qu'âne porte de salut, c'est le divorce; on akarfa^ 
hogy e' gyalâzatnak hélyegét homiokemra nyoma»sam9 
vous veniez que j'attache cette flétrissure à mon front? 
hûntélf crime; 's mindég szerencséUenség az azt kérô 
félre nézve y et toujours un malheur pour celle qui io 
demande. Es ha elhagyandom oda van Oj et si je l'a- 
handonne, il est perdu ; néma fâidatom^ douleur muette. 
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szenvedelmeitôl. Nem, szerencsés vagy szereneséileii, ové 
legyeD életem. Feladéjsom oldalânàl jàrnom. Jârandok, hà 
C2^'loiii elérte eltftt halva ôsszerogynoin kellene js. 

— De ez àltal a* szerencsétienségedet akarodl 

— A' tartozâsomat telyesftem. Még egyszep a' te- 
hetségemnek ut6s6 erôk{jdését tfsszeszedem. Ha szQkség, 
âtkarolom térdeit, a' fia' szeretetére kérendem. Az Isten 
adjon ékes széllâst nyelveninek, es vëdelmezzen engem. 
Talâm a' gyermekéért esedezô anyânak szava meglâgyfy'a 
szfvét; meg minden reménységbiïl ki nem fogytam. 

Hasztalan tôrekedett a' koros az jfju asszony' aka- 
ratjânak mâs irânyt adni, de czé^jât el nem érte, a'szo- 
mordsàgtol es âlmélkodâstâl elragadott szfvvel eltâvozott 

Egy 6ra mnlva Paulina a' férje' szob^jâba menvén, 
(gy 8z6I hozzâ: 

— Gusztav, mi boldogok lehettunk volna, 's te nem 
akartâl lenni. Eddig kdnnyeimet elregtettem, de a' fâjda- 
lom elfogyasztja, es eifârasztja bâiorsâgomat. Kivâled sen- 
kim nincs a' vilâgon a' ki szeressen, es vëdelmezzen. 
Honnan van tehàt, hogy engem tâvozva a' k((ny0rfilete8- 
ség tekintetëre sem meltatod a' gyermekednek anyjât? 
Gusztâvl megsërtettem ë szfvedet tadtam nëlkfilp Mem 
talâltâl ë lelkemben elegendô' këszsëget es szeretetet? 
Mit csinâ^ak hât, hogy szerencsës legyël? Oh, beszéQ, 
parancsolj, semmimbe nem kerâlend gyengëdsëged vissza 
nyerëse ; beszélj , mert sziiksëg hogy ma hatâroz6djon-el 
sorsom. 



Feladdsom oldalàndl Jàrnom^ ma missioM est de mtv- 
cher k ses côtés, ha czélom elérte elôU halva Ô8$%e* 
roçynotn kellene is , dassé-je tomber mourante avant 
d'atteindre le but; larCozâs, devoir; dtkarolom iérdett, 
j'embrasserai ses genoux; ékesszollds^ l'éloquence; eêe" 
dezôy priant; megldgyitja ^ amollira; irdny, direction; 
eUdvo%ott ^ s'éloigna; elfdrasztja hdtorsdgomat ^ lasso 
mon courage; megsérteniyYilesMr'^ készségety ûéwoiimtxiV^ 
parancsolj^ ordonne; hatàro%odjon^el sorsom^ que mon 
sort se décide* 
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6tt82taf k«ny$kdlve, markâba ?etteft fêyel, ktfzbe 
BzoHàs Hélkûl hosfls&abb iddtÔI fogva ballgattja nejét. Mi- 
nekatânna a* beszëdljét elvégezte^ csendes^ de kevésse 
felgerjedt bangon fgy szôl: 

— Todom, Paulina^ hogy erântad iga^sâgtalan vagyok. 
Meg nem mondhatora mlkélit, sem azt hogy iûért fész- 
kelte bé magàt n&Hunk âz egyeDetlebség) deérzeni) hogy 
szerencaétlennek kell lenbed» 

Egy pilanatfg akadoza, es lentebb hangoii folytaija: 

— €âak egy m6d vàgyon kfnos heiyhes^tetësilnk meg* 
sztfntetësére... Itt van egy irat, a' melly nekem is^ aeked 
js yissza a4ja a' szabadsâgot» akarod alâ itm? 

Paolina egy tekihtetet vête a' fëijétôl oda nyiqtott 
papirosra. Egészen leveretett, es &ehàny pilanatokra mo2^ 
ddiatlan, es minden fâjdalmakra érzéketlen marada* Yégré 
erSt yéfén mag&H) dodogni kes^del 

— Hât ha alâ nem from, mit cstnâls^? 

— 4* tdrvényszék eldOntl* 

-^ Ugy tehât irgàlom nëlkâi hdrcsSdlàifdsz a' hir&k 
elibe, éltemet becstef^nftetided^ széttSrended a' leiked mar« 
dosâsa nélkâl roiiiden ho2Si^4 csatolo kdtelékeil Ëoesi-^ 
natot Gnsztav! Keeyelmet!..* Mirdl fàdolhattnâl hât etf« 
gem? Hlbâztam? yét^eztem en? Méltatlân vagyok ë sze- 
retetedre^ hogy etigem eltâszftas^ nein akarvan hogy ne- 
vedet viseljem? Âz îstenért, Gosztàv, môndj-le ezen ir^. 
tézatoé féltételedrôh A' tdrvényszékiiël vatô megjeleaé- 
sem etôtt jneghaiok^ 

-*- En semmi vëtékrÔl neini tadôlM. fia aiz irato^ 
olvasnâd, lâtni fognâd^ bagy âz elvâlâst esak kedélytifik 
ô'sszefërhétiénsëge miatt kërem. 

— A' kedelyank ÔsSzeférhetleh f MiUft vetted azf 
ëszreP Mitifi kirânsàgdnï volt, hogy egyszersmlBd: &' tiéd 
ifiem iétt volna? Minô szàndékot nyilàtkôztattâ/ ^ a' melly 
àz enyimiet fe riem esitftôtta vOina? Of ëv 6M tôlèd élfe- 
ïcgtye, megtîtâlvâ ëfek^ miriS pàtfaszokkal oatromoltalak? 
]S'em. nincs jôgod àz eivâlàsra lëpnil Màgam s^&enved- 
temj es sfi-tam f Magstin tôriem-ei azenvedehneid"^ szomoriî 



MarUdbd ^ettelt fôvet^ ïà ihie dnnef isres (feux màlos; 
egyeneUenség, décmniouf dadog^ balbutier. 

1# 
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volna eliened a' hàzauMâg' tiiréa retteotd vàdol&sii... es éa 
Bem tettem, 

— Assonyl 

— Ninci eircijtTe elôttei, hogf lulDdent tudtam, es 
még egyszer lem mondtam néked, hogy szerencsétlea 
vagyok. Sok éjjeket virasztottam kSnybe iâbbadt szeme* 
immel, a' halàlt hivâni segftsëgûl; ëi reggel vis8zig((yé- 
sedre megtdrtiléiii arczomat, kezemet nVujtva mosolygék. 
Mit basznàlt bal sorsoin, ba szerenesés voltâL. Es most 
elakarsz vâlQi? Ma asszony es anya, hoinap a' nevedet 
elvesztve semmi sem leendek I Gusztav I beszélj , mit ki- 
vànsz ? Âkarod , hogy térdeimre bordiva , Ssszezd'/ni 
hagyam ezen neked olly nagyoB b6dol6 sztvemet? Meg 
eeyezek benne. Hallgatast parancsolok még eeyszer két- 
Bégemnek, sem szemrebànyàst , sem sértÔ szot nem baU 
lajBz tdbbé. Ha csak tâvol tôlem tal&lod boldogsâgodat, 
tâvozz-el; ba valami szomor vissza vezet, megtalâlod a' 
mdltakat feledd, engedelmes, es szereto hitves t&rsodai 
Mindenre râàllok: a' szerencsétienségre , az eUiagyata- 
tâsra... de soha sem az elvâlâsra. 

^ Tesstink véget ezen jelenetnek , hebege Gusztav, 
a* ki annyi ellentàllâsra nem szâmolt, es lâgyiîlnf ini 
Bzivét annyi f^jdalom, es ((nmegtagadàs elôtt. L&tom, te 
szenvedsz, es az éltem azéri bijsitva vagyon. Esmérem 
hibâimat, tndom hogy râd érdemetlen vagyok, es szenye- 
delmeim megzabolâzâsàra még sincs erôm, hogy boldoggâ 
tehesselek. J6I làtod hogy az elvâlâs szOkséges. 

— Sohal Sohal 

E' pilanatban egy szép gyermek J6tt-be es fotva siet 
az anyja' kaqaiba. Panlina szôkdécsel, szivéhez knlesoUa^ 



Megegyezeh benne, j'y consens; ha valami szomor 
vissza vezeù^ si quelque chagrin te ramène; vessûnk 
véget e%en jelenetnek , finissons cette scène; a% in él'* 
tem azért bûsitva vagyon^ ma vie en est troublée; szôk'* 
diesel, tressaliUr. 
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a' szenieibSl nyîlt SsRinteség 's remény sugârzolt, a* férjé- 
hez kdzeiftvén, fiât letérdelietvéo, eu niellé letérdele ô is, 
es siro hangon (gy sz6la: 

— A' te fiadat, kinek édelgéseit olly ritkân elfoga- 
dodGasztav, anyjâstôl eltaszitaudod? Bosszatyal akarod 
ë> hogy valaha elâtkozzon? Oh! Gnsztav, nézd ezen tel- 
jes szépségâ gyermeket: a* szive a' leg nemesebb érzé- 
kek* csiràival bir; akarod ë megfojtani azokat, mineke- 
lotte a' kif^lôdés' idgûk elérkezend ? Nem fog ë téged 
gyâlôliij, ha az anyja kôn&yéitôl nedvesitett homlokât 
érzendi? A' boldogtalani atyjât gyiildlnil... Melly frtdz- 
tato érzelemi Ô agyon vér inindenkit! Es lia te egy rész- 
roi kegyetlen nem leszel , ha az àltalad nevelt szerete- 
temnek elragadod, ki kotelesége leend mentségedre engem 
szemei elôtt vétkesnek hirdetni, gyulôlni fogja anyjât, az 
ô szegény anyjât, a' ki tôle elvâlva meghaland... es 5 
téged sem fog szeretni, mert a' boldogsâg' természeti osz- 
t(jn miuden ember* lelkébe vésve vagyon , es ô âtkoza azo- 
kat a' kik ot megfoszljâk elsô képzelgésétôl, azokat a* kik 
az els5 szeretetet megfojijâk benne ; es rossz polgâr leend, 
mert minteey eiszigetelve , nem fogja esmémi a' csalâd 
szent kôtelek' édességét, nem fogja erteni a' nagy nemzef 
csalâ^âét; rossz féij, rossz atya leend, mert a' rémitS 
peldâk elttfrulhetetlen nyomot hagynak gyenge eszében, 
ésmind azonjé, a' mi most szivében vagyon, elhcfmpô'rSg 
az anyja' kânnyeivel, vagy az atyjà âtkaival. A' te fiad 
az, a* kit a' boldogtalansâgra kârhoztatodl Oh! GnsztavI 
kegyelmezz hôlgyednek, es fiadnak! 



A* âzemeibôl nyUt ôszinteség *ê remény gugdr&oU, 
aon visage s'éclaira d'un rayon de sincérité, et d'espoir; 
édelgéa, caresses; akarod^ë , hogy vqlaha elèUkozzon? 
vcax-la qa'il te maudisse un jour? O agyon véi* sitn- 
denkiù, il tuera tous les autres; ha az dltalad nevelt 
azeretetemnek elragadod^ si tu l'arraches à mon amour 
élevé par toi ; ehô k^pzelgés, premières illusions ; eU%U 
getelve, isolé; kôtelék, lien; elhômpôrôg az anyja kôn* 
nyeivei, s'écoulera avec les larmes de sa mére« 

16» 
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Cnsztav, sztfrnyen nyngtalan/tva^ gyengéden akarâ 
eltaszftni Paulinàt, fejét elfordft6lag. 

— Nem! neml kezéhez kapvân, elri^sztja magât, 
mi térdeink^n maradandnnk, mëg elâtkozâsnnkra szoïnorii 
bâtorsâgod nem leend. Fiam dleid atyàd' térdeit, ha min- 
ket eltaszd, ennek emiékezete legyen mindontalan szeme 
elô'tt, hogy, mint most sztintelen maga éUtt lassa a' maga, 
es a' fia' szeretetére boldogsâgot, es életet kônjdrgo, k 
zokog6 nejét; hogy làssa fiânak fel^'e kinyi^to kar^ 
azon kiâltâssal : kegyelmet édes anyàmnak I Oh beszëld-d 
néki azon boldogsâgot, a' melly a' gyermek' gyenrédsé- 
gében , es egy asszony' szeretetében vagyon !... Neze a' 
fiadra Gasztav! talâld-ki a' minket fenyegetô vessëiyt, 
mert szînt' ligy sfr mint én.^ a' kdnnyei àztatjâk kezedet.. 
es te irgalom nélkfil lennël? Gusztav !... Oh te Is s/rsz!... 
kcfnnyek ! kSnnyek I... Szabadftva vagyank ! Fiam siess az 
atyàd tilébe, mîg en tërdeinél eivârom a' kegyelmet. 

es a* megrémtilt asszony a' férje* karjaiba taszftvân 
sfr6 gyermekét, ki kcfnnyeinek hatalmât nem gyanftotta. 
Ousztav tol^'don megindulâsâtol eh'agatatva, maga elô'tt 
kinyilo iij életét lâ<ja. A' szeretetol ifiigolo szivéhez szo- 
rfija gyermekét, a' gyâszos iratot megragadvân, széttépi, 
es kôrulôleli hSIgyét es gyermekét. 



Oyengêden eltaszit^ repousser doucement; fejét eU 
forditolag ^ en détournant la ièie*^ he%ét megragadrdflf 
en saisissant sa main; mtg eldtkozdsvnkra 9%omori 
bdtorsdgod nem leend, jusqu'à ce qne ta aies le triste 
conrajB:e de nous mandire tous deux; hogy mini mo$i 
BZûnMen mapa elôU Idssta, qu'il voit tonjoiirs, connue 
en ce moment devant lui. Es a' 8%eyény megrémûU 
a* f élit? karja ibatasz itvdn 9ir6 gyermekéC, et fa pauvre 
femme éperdue avait poussé dans les bras de son narl 
Tènfant qui pleurait ; maga elôlt kinpld uf életét iéfja, 
venait de voir nût nouvelle vie s'ouvrir devant lui; 
8%éUépy déeAircr; es kôrûlôMi nef et '# gyermekét, cl 
enveloppant dan» une même Arainte sa femme , et 
son fils. 
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— Most r£^tam a* sor felkiâUa â, kegyelmetl es bo- 
csânatotl mert eszeveszet voltami 

ïiûé^ ësstendd maivg Paulina, midSii a* fiât nieghà- 
Kasftnâ, elbeszélte férje kivâBatâra életénok ezen fàjdal- 
mas mellék tôFténetét. MidSn Paalina bess^élyét elvégezte, 
Robert igy sz6llott meoyéhez; 

-^ Lâdd kedyes leâ^y^in, Paalina ktftelstégeivel nagy 
éidosatokal IjEs^^eiêtt tfsSKe, de ezek jutalom nétkiil nem 
maradtak. Hkfd-el , hogy Bines férjfi , a' ki az asszony' 
erénvének, werêtBiének^ es hôdaUméLuak elleiii àltion. ▲' 
M feladâstok bennûnkat boldogokkà es ^j szujdttôkké 
tenni , k^nszer/tvén arra , h wy j6k es nemes lelkiiek 1«- 
gyttnk, a' haza' szolgâlla^aFa erôsdkké es nagyokkâ 

jLvSZveK* 

— Es te édes fiam szôl Paalina, el ne felejtsd soha; 
bogy a' férjhek egyetleo boldogsàga a' csalâd egyeségé- 
^en léte;^^ es bogy a' J6 polgàr a* nagy nemzetet képezi* 



Mo8i rajtam a' sor, h mon toar; eszeveszeC voUam, 
yétnia fou; meUék tërténeC, épisode, Minekutdnna 6e- 
szélyét eltiégezte volna, lorsqu'elle eat achève son ré- 
cit; erèn^, vertu; hoduldê, dëvoûment; fetaddsùok hen- 
niïnkei boidûgokkd y éà éf â»&iëUÔkké tenniy votre mis- 
sion est de nous rendre heureux^ et de nous réjg;ënérer; 
Uint%^rUr>én arra haffy fdk, é» nemes lelkûek leyyùuk, 
en nott;» forcent à être bdnfl, et généreux; a'ha%aê%ol* 
gàllatjdra nagyêkkd, é» Brisdkké tesz-tek , vous nous 
fnites i^rsnds , et forts ponr servir notre patrie ; léteZy 
existe; es hayy, a' fd.pôiydr a' nayy nemzelet képezij 
et que les Ikèns o^^yens £oAt les grands peuples. 
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BVoàfiE aUISOT UTÂN. 



D. Félix fiatal franczia festô, minekat&nna a* d(jnak 
elnyerésére siker nélkU vetétkedoe^ eUiâlârozâ nu^^âbao, 
hogy On kôltségén Româba dtasand. Amb&r. kidoigoaasai 
az akademia' remek birâi eltfU nein sikeroltek, Félix' sa^ 
esze sok reményt nyigtoU a' magos miivészeti megkiilôiD 
btfztetésére. Mâvét inindenek fôlôit szerette, de rà nézve 
a' vilâg sem levé kecs nélkiil, es a' mankâra szentelft 
nap ut&n, ôrôinmel felkereste a' hasznos es kellemes mulaft- 
Bâsot a' féuytermekben , a' hol érdeme es a' szeretetre 
mâtô tal^ydonai kîjelelt elfogadâsâra szolgâltak. 

Félix a' rômai fô târsasigbàn ôsszetalâlkozott gd 
Âdriànual , a' ki magât a* pârisi élet gy({iiy(jreibdl kira- 
gadvân, hogy két esztendeig Oiasz orszagban maradjoD. 
A' két iQu (jsszehangzô (ziesu es érteményâ oskola ba- 
rât, olly egyesâlést alapftott, a' mellynek feladâsa volt lij 
erÔt gytijteni, hogy az isszonyatos prébân keresztûl me- 
hessenek. Mlddn egykor a' Tiber' folyon egy tôrékeny 
csénakon elég fertelmes idôben egyûtt hâjokâznânak, Fé- 
lix' vigyâzatlansàgânak inajd gyâszos vége lett, ô a' vfzbe 
esett, es bizonyosan el is végezte volna napjait, ba esak 
Adrien seg(tségére nem rohant, es do életét veszélyez- 
tetve meg nem mentette volna. Ezen tôrténet' kevés ido 
mnlva a' grof dtjânak folytatâsa végett elhagyâ Romât, 
es Nâpolyba ment, hogy asztân vfsszatérendÔ Yelenezébe 
Felixxel ôsszetalâlkozzon. 

Az iQd festo egy idcf részët a' templomokban , a' 
képcsarnokban, es a' mazeumokban lévô mùvészek reme- 
keinek vizsgâllatâra szentelé; tovâbb hosszabb kirâutàso- 
kat elévett, keresvén, 's uiâsolvan az élô természet' pél- 
dânyit. Egy olly mâvészeti zal*ândoklat nebâny mértfôldre 
vezeté Româtol egv elég rossz hù*a tartomânyba. a' bol 
az titazôk j6 kiseret néikul éltiikôt nem kocek&ztattâk. 
Volt ott egy fiatal ésudatette fônôk paranoi^ra âgyelo 
litonâllo csoport. A' goiiosztévok naponként i!gabb hdste- 
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tekke! jegyezék-ki magokat , es a' katoimsâgnak minden 
erôJkôdésuk tehetçtléh volt vakmeroségfik , es raMâsnk 
megzabolâxâsâra. Félix mtivészeti goDdatlans&ggal ezen 
veszélyes orszàgban dtmutaté nélkûl a' reszedelemnek ki 
tette magât. — â' KSivânyok, âgy széilott 8, tàrcz^ât a' héa 
alatt tarivân, a' posta kocsin titaz6 Angolokh(S|s tar^ik 
'magokat, es neni egv ssegény rëtftitiS festohtf^"' 

Félix tehât a veszély Jàràst szerette , es nem 
boseonkodott hogy a* Zsivânyokat, a* kikrël elly rendes 
es frtdctaté eseteket Aallott, k^selrffl léthassa. Â' titofc- 
ban elétermesztett fogadalma yalésolt. — Eey festôi fek- 
vés elôteremtésén foglalatoskodott épen, middn vâlàt âtd- 
getni ei%é, hirtelen visssa forddl, 's fél katona, fél pa-^ 
raszt dltoeeta ot hidegvériiieg kérdezd embert lât; 

— Hâny az 6ra, nram? 

Félix kibdza csekély eziist érâjât^ mellyet az esmé- 
retien nagy iigyeséggel elkapvân, es zsebébe tes». 

— Ertem, mond a' festd« nem az idôt, banem az 
bfki akârta dn? 

r- A' tudni yalo.-*^ Afost ide az erszényjt* 

~ Nagyon Bovânyl 

-^ NîBCs egyéb értékû ékesége? 

'^ ÉppM seinmi. 

— m ezen (rotdbla? 

— Héz. 

««- Tartsa tf n^ Szomord zsàkmânyra talâltnnk iti Do 
semmi! En 9nt nem b&ntom, es nyugtan folytathatja dol- 
gàt. Isten hozzâ. 

— Ëgy sz6ty visszoDM Félix ; tàrsai az ott alant 
àli6 emberèk ? 

— JÉn fônSkak vagyok. 

— B&innlatosan csoportozva raniiak , *s csndâllatos 
batâst tesznek ezen tâjfestésben. Bâtorkodjam Ont egy 
szfvességre kéml? 

— Miért nem, rnivel szolgâlhatok ? 

— Ha megmondanâ embereinek , hogy tfz perczfg 
ott maradjaual^, nfg oket lers^zoloro. 

— Ah! Abrâzolva leeqdek en is azon a' k^pénP 
"— Jgen bizony. 

— Es mit fi^etenfl On azért nékunk P . 

~ Mit adhatnék? on mindenemtol mâr meg fosztotti 
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-— Goodolom a' festok egy talért fizetnek azokoak, 
a' kik miptâiil egyszer iilnek? 

-— Ugy van, az a! kôziiuséges âra* 

— A,' valôsàg t(z8zereseD meghalacU^ a' kôlleményt, 
dgyé bâr? Tehât! mi batan vagyank^ es 6n iiékuuk ti- 
zenkét aranTt fizetend. Elég igérni. Nevét es c^finjét lueg- 
inondanclja, es magain ey(>vak annak âtyiteiére, mfdôn tigyem 
elôszer Rômàba parancsol. 

Félix elfogaclja a' feltételeket és.az fioraîz elvégzése 
ntàn a' zsiyâiiyok' fônôke kezéyel kdszOutii mpndvân: 

— Nem sokâra meglâtog^om I 
Azutàn târsâit6l kovetve eltâyoaott. 

Tizen négy nap mniva Félix -magâbaii volt a' mo- 
helyében, midôn egy ember belépett, a' ki széles kôpenye- 
gét letevén, a' zsivânyok' fondkét làtatia. 

-r En vagyokj moud e- kâltfntfs lâtogatô^ nem vàrt 
8n engem? 

— Igazat szôlvân, nem, felele Félix. 

— - Mindazon âltal eljôyetelemrôl tqdosfto.ttam. £gy 
érdek' tàrgy eligazMsârdl szi6 vagvon, 's pontos vagyok 
illy nemù alkalmatosâgokban. Talam oktalansàgnak ne- 
yezi ezt? Épen nem; ^s azt az arczalkotàsàbdi iç olvas 
tam. hogy on engem elârdlni nem k^es. Nem egy képf- 
rénal akarom a' rendôrséget ddgaszban féltalâlni. En te- 
hàt teljes bizodalommal mint becsâletes hitelezd dnhoz 
jottem, hogy ha mddja vagyon, ad6»sâgàt kifizesse. 

— Tizenkét aranynyal tartozom nemde? 

— Be j6 emlékezete vani 

Mfg Félix szekrényét kînyîlja, a* zsivâny kSrnyesi 
inâheljiét, es meg âll egy kép elc^tt 

— Csadâllatos képi elklâlija magât a' f&D«k. 
~ Micsoda? 

— Az (Jisszejôveteinnket elomatal6 tarténet. 

— Jônak tàlâUa ? A ■ tetszésfe hizelkedô\ mert ô'q i^ 
a' tb'rvényszeres bfro. lit a' tizenkét ars^iy. 

— Nem, en tpbbé cfntôl pénzt nem kérek» en adok 
ënnek; elado ezen kép? ' . ' 

— Mit csinâland vêle? 

— Mi kSze? Monc|ja-meg az âr&t. 
^. Trifa nélkiil? 
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A' zsivâny kiDyilja mellényét» kibont ^gy aranyok- 
kal bôségesen ellàtott Ovet, es folytaija: 

rr Van mibol egy RaphaeH fizeini, 

-r- Megyagyoic gyôzcfdVe, de nincs szândékon) Ôqq^ 
megdrâgftni. 

^ JÉszképzet? Tetszëse sabrent, Sn itthop van. 

— Ha a'kép kedvére vau, vegye a'tizenkét arany- 
ért, à" mellyel adosa.vagyok, es jô barâtok leendûnk, 

— Nem, en nagyszifvtiségével vissza nem élek ; râm 
valô nézve a' kép két sz42 aranyt ér; Ut van. 

A* zsivâny egy apanyokkaji tele erazényt az asztalra 
vette, azatân veye a* ktfpenyegjét, *s a' képé^ bona alâ 
mondyàn: 

— En jol yâsâroltam; ezeq festés méltô Salvator 
Bos&hps^ 

^s csendesen eltâvoza Donizetti nj^sé énekes jàtek' 
kôanya dadât trlll&zya. 

Hârom hônap mnlva Félix Velenczébe ment*, grôi 

Adriân barâyâhqz szàllott. 

— Mâr yârtalak kedves Fellxçiih moq4 i^' grdf. 
-^ Hogy egyîitt P^nsba utazznnk?. 

— Igeu, de bâf nian leepdûnk. 
_ :É8 ki lesz a' barmadik ? 

' M , . : -^ y elenczének legldesebb as»Qnya, 
: — Egy szerelmes fogàa? 

-r Jobbann^I; ml L. grofhiéval ut&zunk, n^egakarok 
hâzasodni; elyeszem a' kecaas .Àscoli bâronét, es még m^ 
li5|gyejiinek bemnlatlak, nagy kédve van. téged esmërni. 

Adriân Jâthato nyaghatatlansâggal a' bâronéhoz va- 
rMé barâ<jâtr Bémennek Içolsâ tekint^tre elég nzép pali^r 
tâba. Hârom csfnosan szalagozott szolga tartozkodott aj/s, 
elôszobâban. Minden a' fénytizésre miitatott. Azt mou^âk, 
l^ogy a- bâréné âjtatossâgât vég^leg kiment. 

— Vissza jôn ë mindjârt ? kérdé a' grof, 

— Fél 6ra mdlva. . 
— r Majd eivârjnlç hàjL 

A* komornok a' felséges terem* ajtojât .henyilja. Alig 
lépett-be Félix, es mâr remâlt^n elkiaUjia magât 

— M( baj? kérdezé a- gr6f. 

A* festS halgatott; a-^aramiâkat âbrâzolo jçlenet 
eldtt mozddlatlan, es szdtalan âllott. 



950 

Szép festés, ncm de? mond hangosan a' grof. 

— Igen szép ! Hogyan jutott ezen kép ide ? 

— Nagyon kdnnyen. Miaap a' rokonàtol syândëkba 
kapta. 

— A* Rokonâtél? mondod? 

— Igen is, egy fiatal embert5l« kioek, megvalloni, 
serénysége bizonyos a^varodàsba qtett. Oe tegnap elôU 
Rôma' k5rnyékbeu bfro palot^'âba utazott. 

— es az a* rokon fiatal ember? 
*— Mintegy harmincz esztendos. 

--' ^^^y, széptermetd, fekete higuy kèk szemti, je- 
lentes arezalkatu. 

— Igen, esmered-te? 

— Meg lehet. 

— Kiiidnben a' véleményedrol meg gyozo arczképe 
a' meliék szobâban van. 

— Ugyan az, ez igazân ô, kiâlt a' baroné kanirâcs- 
kàba roenno Félix. 

— Hol talâlkoztâl ôssze Montefiori lova^al? 

— Roma* mezSségén, midon az orâmtol 's az er- 
szényemtol ôt mâs zsivânyok târsaségâbau megfosztott 

— Nincs helyen az eszed, Félix! 

— Ezen teremben iévd képet en csinâitam , 's a' 
yélt lovag kétszâz aranynyal fizette... Meryunk baràtomf 
fossunk 1 Ali egy zsivany bariangban Tagyunk^ es ezco 
bârôné a* te hdlgyed a' zsivânyok' fSnifkének rokona, 
▼agy kedvese^. Épen J6kor jWtem I 

Felîx elbeszéli kalandjàt a* zavarodâsban Iévd gréf- 
nak. Hasztalan tadakoz6dott Adiiân a' bironé feldl, egy 
nëlly titok ktfrnyezte St. Csak a' vak szeuvedelem egész 
Mtei^jedëse okozhatta, hogy ezen isszonyd homâlyt észre 
nem vcttc. 

Még azon este zaj nëlkCU hagyâ Velenczét a* két 
barât. 

«* Te éltem veszedelinébol megszabaditottat , mood 
Félix barâyâhoz, gondolom hasonl6 veszéiybol kiragatta- 
lak en is, es szerencsésnek tartom ms^^amat, hogy ezen 
zsivàny iltal megtâmadtam !.., 
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Leng a' serény, a' min rohan, 
es rajta Bêla iU: 
Lovagkalandot szon^az S» 
'S kirâly hôlgyért hevtU. 
Csatâra hoz yillâmyasat^ 
Â' hôlgyliôz l&Dg Bzivet, — 
Csatâzva rdppen két sas el, 
A' gyors lovag felett. a) 

es vârat ér lengyel-tetSn, 
Sotétet, eyâszol6t, 
Elôtte n^csopiMrtokat, 
Es véres lobogôt 
Kard nem ragyog, kflrt nem Tiad, 
Nincs semmi hâooriiy 
es még is minden arcszokonr 
Sdtétlik a* bore. *> 

a) La crinière fioUf, le coursier s'éianee, et Béia le 
monte: il désire ardemment une acenture chevaleresque, 
il est enflammé d* amour pour la royale fiancée. Il ap- 
porte au combat V acier étineelant, à la fiancée un coeur 
plein d'ardeur, deuw aigles volant an dessus du rapide 
tavalier se livrent un combat, 

b) Et il par eiehi aune forteresse située sur une mon- 
tagne de Pologneoi^ regnaU la tristesse et le deuil, devant 
unetrouppe dépeuple et des drapeaux ensanglantés* Le 
sabre ne brille pas, le cornet ne retentit pas, 41 n'y a point 
de guerre^ et pourtant un nuage obseurei toutes- les phy^ 
sioynomies. 
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vE' nép talân megunU niàr 
Â' tartes bék idotl 
Hadisten, âldoi^âsoddal 
Deritsd ôrôinre ôt!« 
,0 hosfi, çKiiyra mért fak^dss,.; 
V nép féjdalminâl: 
Â' vésznek pf^pc^f eUçd^igi 
'S e* bon gyalâ^va âll. e) 

A A' hirnôk sz6i, > Ipfâbb fak^a 

À7y âtok ^'k^in; 
I^e(r.egy roppaijt ^iisi^ 
irtozat hangjain: 
iVma zordoQ pogâqy vltézt^ 
Ki ellencjk kiszalt, 
S' ki ennyi milliôk kd2^ôtt 
Dajtârsra nem ta)àlt. ^ d) 

Ëlmondja, hogy k(Jzfigy feleil 
Pârharcz fog ddnteni; 
^S ô'reg l^iraly 's lengyel fiaK 
Nem mernek kuzdeqL: 
Mert mind, kik eddijg; elleae 
Csatâra szàltanak, 
Â' qeiii^t legjpbb hosei, 
Kudarczot valltanak. e) 

c) jf Peut-être qu'une tondue pé^tx 4$ dèfà ennuyé ce 
peuple^ Dieu de la querre binie-4ey Ucre^Us à la foie.'» 
y Ah! hérQê.pourquoi témaignee^iu du méprie en j:f ayant le 
dQuleur du peuple? 14e moment dti^ danger à^ approche, et 
ce pays est q lUroyé,^ 

d) Le meêsager parUy et il ne cesse de proférer des im- 
prècmlions: il déerU un énorme yéanê avec des parales 
terribles : Ce héros pcnem et knUiU qm s'est opposé à eux, 
et qui parmi tant de n^Uian t^^a pas IroHvé ifadeersaire. 

e) ildiif qu'un duel dpcêdera du bien publique: et le 
tiieuw roiy et la jeunesse paionaise n'osent peiinl^ambatre 
contre lui: ear loue eeiésp quijusqu*è alors ontluêié aeec 
luiy les plusi $^^^4^ hérao de la nation ont été eou^eris de 
honte. 
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Lefesti a' kîrâlyléânyt, 
Âtyânak karjain, 
Ki a' gydzS jatalma lesTt, 
Egy orszâg hatmain, 
Mellyekrol a' nép-àldomàs 
Magas felhÔkig ér 
'S mâr mâr pogânynak kinese leU 
Illy drâga péJya bér I f) 

Hall Bêla es hosi nagj szive 
Harczos baragra gyiil. . 
>?Vetkezd le gyâszod', o kirâly. 
Ne fâjjon ott baldlN ^ 
Biztatvân fgyzeng szozata 
Â' fényszék zsâmolyân; 
'S fôlvillan âdâz feffyvere 
Egy nemzet alkonyan. §) 

SVmiként a' szablyavlllanâs, 
Merész a' hos maga, 
Fô'lôtte ifin b^ban ég 
Orszâgak csilagja. 
'S nagy hîre, a' tiport haxân 
Miként szél, elfaval, 
es ininden bânat fôlszàkad 
A* véres alkaval. *) 



f ) Il dépeint la fille royale dans les brti^ de son père. 

qui sera donnée comme prix au vainqueur sur les tertres 

dupaysy d'oit les voeux du peuple parviennent mu eiel^ il 

s'en fallût peu que ce noble prix de Iq victoire ne tombât 

^.^ntre les mains du géant. 

. . g) Béia entend, et. son graud coeur hérqique s^en-» 

flamme d'une colère belUgueuse* »Otes tes habits de deuil 

o roiy ne te fats de chagrin pour rien ! Il fuit retentir à sew 

oreilles ces paroles de consolations ^ son arme vengeur 

s'offrit soudain pour défendre une nation sur son déclin. 

h) Et commet éclair d'un sàhre le héros lui-même est 

" aussi intrépide^ au dessus de M féfoile des royaumes re-^ 

ispiendit dans toute sa beauté. Et sa grande renomméeest 

portée sur PaUesdes vente dans ce pays opprimée Et toute 

ta domteur cesse par un ttcèerd eangmnmire. 
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H&s Bag' hnllâminil, 
A' véres part mm, 
Âll a' pogâny vitéz, 
C8apong6 kedv ktfzOtt 
'S felejtve végKetei 
A' ferde nép kôriil-^ 
Gyfizelmi tinnepet 
Ordnvjéslatta) (il. — 

Lassan, lassan pogâny 
Yârd — el hSs pârodat, 
Ne unnepeld Icoràn 
GyÔzelmi ndszodat. 
Magasztal es alâz 
Â' kardok* istene; 
Az uDnep tor lehet, 
Halâldal a' zene. k) 

*S im a' jelelt idd int véres reggelen, 
Nagy kfséret kôzôtt Iios Bêla megjelen. 
ï'Csatâra fôl, pogâny l« îgy barsog sz6zata 
'S a' nemzetsors fôldtt megvillau a' csata. 
Â' tompa harezi kûrt vad hangon fijirivall, 
Es a' pogâny kôszô'n kardnak csapâsival. 
De sujt egy mâs aczél, mint hose' karja bfr, 
'S nyomân nyflnak sebek, mélyen mint a' sfr. l) 



i) Près du Bug auœ fraîches ondes, sur la ripe ensanf 
ianCée se tient le héros pdlen livré auœ plaisirs dissolut, 
et oubliant sa destinée au milieu d^un peuple en désordre 
il célèbre une fête victorieuse avec un plaisir fatid^ue. 

k) Doucement y doucement, païen! attends ton'igsl 
adversaire^ ne fêtes pas trop tôt le festin victorieux in 
noces. Le dieu dés sabres élève et abesse, la fête peut dé* 
venir un repas funèbre, la musique un chant funéraire. 

1) Le matin oii le sang doit couler est arrivé, le eours" 
ceux Bêla accompagné d*une grande escorte comparait. 
Aux armes païen ! ainsi rettentit sa voix, et commence k 
combat gui doit fixer le sort d'une nation. Isa cor de 
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Az agg6 nép kSrUl képez csoportokat, 

Jôsolva végzetet, s' jôvendÔ sorsokat, 

Es széjr6l szâjra zeng : ki oszta soh ha^lt, 

Âz ôriàspog&ny, pârjm*a most talâlt, 

'S mfg menny 's pokol M?Mt kétségben àllanak. 

Az udvet es halâlt eldijoti két alak. m) 

'S ott fekszik a' pogâny, égô sebek kôzdtt 

Elhôrgre életét a' vires part fôfôtt: 

De a' magyar' vasa villogva fôn marad; 

'S ail a' kiràiyi szék — 's a' lengyel bon szabad. n) 

Orfimre kél a' nép, 
Nagy fdldet elbor/t, 
'S virâggal hinti el 
A* b^jnok' liiait. 
'S Bêla lâbaihoz, 
Ki véde nemzetet, 
Rak diis ajândékoi 
Kirâlyhôlgy kiticseket. o) 



guerre d'un (on sauvage el sourd relfentit, et le païen des 
coups de sabre rend le salut. Mai» Bêla manoeuvre si 
bien arec son sabre, que sous ses coups s'ouvrirent des 
plaies profondes. 

m) Le peuple affligé s'attrouppat autour de lui prèsa-^ 
géant Vissue du combat, et son sort futur , et toutes les bou^ 
ches répétaient^ que le païen géant meurtrier a trouvé son 
égal à présent, et aussi long temps que le doute le tint sus^ 
pendu entre le ciel et f enfer, les deuof héros décident de im 
mort. 

vi) Et voilà que git le païen dans ses plaies ardentes et 
faisant entendre le râle de la mort sur la rive ensanglan^ 
tée : Mais le glaive de magyar est laissant le trône royal 
est debout '•^etla Pologne est libre, 

o) Le peuple ravi de foie occupe, un grand terrainjette 
cm et là des fleurs sur le chemin du hérosi Et aux pieds de 
Biim qui défendait la nation, la yoyali fiancée apportai 
de riches présents, el de trésore. 
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^Orséiiak zsold ! — nekem 

Mag^d vagy pâlyâbér, 

KfVel a' félvUâg' 

Kincst&ra ftfl neni ér.« 

igY Bêla, — 's dSBzeforr 

A' lânv— 's lovagkebel, 

Es egesz lengyel haza 

Ortfranâszt oonepel. p) 



PAP SKDHS^ 



p) i»Ce»i la soldé d^Uri tùtèUt! à fHùi tùi géulé tu êslé 
prix dueombatf tùi (fui taux plu» que td nantie des trésoré 
du mondé.^ Ainsi (parla") Bêla — et le coeur du tatadet 
et de la fille se foriditent ensemble ei la telojpte emiièfé 
fêlât son mariage de foie^ 
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TOCABUIiAlRE. 

S Z 6 T A ïl 



a* lâthatatlan vi- 
lAg. 

LE MOXDE ÏNXnSîBLE. 

isten, Dieu. 

MindenhâtÔy te Tout-Puis^ 

sont* 
Teremto, le Créateur» 
KrisztaS) le Christ» 
Szent-Lélek, le Saint-Esprit. 
Szent Hâromsâg, la Trinité. 
Istenség, la DiHnité» 
Istenes, Divin, -e. 
Crôkkévalôsàg, PÉternité* 
Cr(jkké-Val6y PÉtemet. 
Atïgyal, un Ange» 
Angyali, Angélique* 
Egy szent, un Saint* 
Szent| saint* 



ÔrdSg, te diable» 
Ord0|i, diabolique» 
Sâtân, démon» 

Az elkârhozattak, les dam» 

nés. 
A' Paradicsom, te paradis» 
A' Pargatoriom, le purga» 

toire. 
A' pokol, Venfer* 
A' Ter, tespace. 

A' lAtHATO VILÂ6* 
LE MONDE VISIBLE» 

A' termésizet, la nature» 
Terméss^ti^ naturel» 
Az anyag, la matière* 
Anyagi, matériel» 

17 



•69 



Parâny, vn atome. 
Részecake, une moléeuie. 
Test, un corps. 
Merôlest, un solide. 
Higtest, un fluide. 
Légszesz, un ga%. 
Teremlinény , une créature. 



ÛstÔkos csillag, vne eom- 

mêle. 
Ég, egek, ie ciel^ cieuœ. 
Égi, céleste. 
Ëgbolt, le firmament. 



ÈG\ TESTEE- 
CORPS CÉLESTES. 

Yilâgftô testek, les corps lu- 

mineuar. 
Csiilagzat, csillag, un astre. 
Bujdoso csïWajgj une planète* 
Nap, le soleil. 
Napsiîgâr, un rayon du so-^ 

teil, 
Naptânyér, le disque du so^ 

leil. 
JNapkelet, le lever du soleil» 
Mapnyagot, le coucher du 

soleil. 
Hold, la lune. 
Hold' vâltozâsa, phase de la 

lune» 
Ujhold, nouvelle lune. 
A' holduak elsô negyede, le 

premier quartier. 

A' hoidnak utolso negyede, 

le dernier quartier. 
Hold tôlte, pleine tune. 
Holdvilâg, le clair de lune. 
Çsillag, une étoile. 
Allô csillag, une étoile fixe. 
Bolygô csillag, une étoile 

errante, 
Sark csillag, V étoile polaire. 



TERMÉSZEr ES LÉG' TU 
NEMÉNYEK. 
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PHENOMENES METEO- 
RES. 

Szivârvâny, farc^en-cieh 

Szfnei, ses couleurs. 

t^'szakfény, une aurore bo- 
réale. 

Szélrohanâs, une bourrai- 
que. 

Szellô, une brise. 

Kôd, un brouillard. 

Kôdôs, hrumeua^. 

Szélcsend, un calme. 

Forrosâg, hévség^ la cha- 
leur. 

Forro, hév, chaud. 

Fut, melegft, chau/fer, é^ 
chauffer. 

Aradâs, un débordement. 

Arad, déborder. 

Lâgy idô, le dégel. 

Olvad, il dégèle. 

Vfzôzon, un déluge. 

Villâm, un éclair. 

Villâmlik^ il éclaire. 

Fogyatkozâs, une éclipse. 

Szikra csillâni, une étin^ 
celle^ flammèche. 

Csillog, szikrâz, étinceler. 

ElgôsbketéSy l'évaporalion. 
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KIgozolgés, un ea^haMêon. 

Termékenyites, la féconda- 
tion. 

Termékeny, fécond. 

Terraékenyft, féconder. 

Pezsgés, la fermentalion. 

Pezseg, kel, megkel, /fer- 
merUer, 

Tûz, le feu. 

Bolygotâz, un feu follet. 

Lâiig, la flamme. 

Izzôtiïz, la braise. 

Hamu, la cendre. 

Szén, un charbon. 

Tûzes ûszok, un thon. 

Gyajt, allumer. 

Lobog (tûz), flamber. 

Elég, consumer^ brûler. 

Ëlolt, éteindre. 

Menykôtôl megiitôlt, frappé 
de la foudre. 

Hideg. le froid. 

Keraeny hideg, froid âpre. 

Érzékeny hideg, froid pi- 
quant. 

Fâzik, avoir froid. 

Filst, la fumée. 

Fustô's, fumeur. 

Fustôl, fumer. 

Korom, la suie. 

Olvasztâs, la fusion. 

Fagy, la gelée. 

Dér, la gelée blanche. 

Csirâdzàs, la germination. 

Csirâdzik, germer. 

Jég, la glace* 

Jégdarab, un glaçon. 

Jégesô, la grêle. 

Jégesik, il grêle. 

Lâtkor, rhorison. 

Nadvesség, l^humtdiié. 






Nedves, humide. 

Vilâg, vilâgossâg, la Iti- 

mière. 
Tiinddklet, une lueur. 
Fényesség, Péelair. 
Vilâ^ft, éclairer. 
Ho, la neige. 

Hopihe, un floeon de neige* 
Hoteke, hélabda, une pelote 

de neige. 
Hé fejérségâ, blanc, blanche 

comme neige. 
Havas, neigneuof, ^ge. 
Havaz, il neige, 
Felho, une nuage, une nuée. 
Felhôs, nuageuœ. 
Homâlyossâg, robseurité. 
Homâlyos, obscur. 
Homâlyosft, obscurcir. 
Arnyék, l'ombre. 
Szélvész, un orage. 
Yiharos, zajos, orageux. 
Yiharszél, un ouragan. 
Esô, la pluie. 
Zâporesô, une averse. 
Poresô, permet, une bruine. 
Ësôs, pluvieux. 
Ësik, il pleut. 
Nyomâs, la pression. 
Szélrobanâs, une r affale. 
Ragyogâs, le rayonnement. 
Ragyok, rayonner. 
Harmat, la rosée. 
Szârazsâg, la sécheresse. 
Szâraz, sec^ sèche. 
Szârad, sécher, se sécher. 
Estharmat, le serein. 
Lehelet, un souffle. 
Lehe], .wuffler. 
Mérséklet, la température. 
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Fergeteg, zivatar, une iem^ 

pète. 
Ida, îe temps, 
Szép, beau. 
Boriîl, boTongôs, se eeuvrir, 

couvert. 
Csendes, douar. 
Egészségtelen, malsain. 
Rossz, mauvais. 
Egészség, santé. 
Setét, sombre^ obscur» 
Vâltoz6, variabte. 
Setétség, les ténèbres. 
Forgôszél, un tourbillon» 
Menydclrgés, le tonnerre. 
Menykôcsapâs, un coup de 

tonnerre. 
Menyddrcjg, it tonne. 
Foldiuddlâs , un tremble^ 

ment de terre. 
GÔz, vapeur, 
Gôzcjs, vaporeux. 
Plântak' novése, la végéta-- 

tion. 
Szél, le vent. 

j^szaki szél, lèvent du nord. 
Déliszél, le vent du sud. 
Nyugati szél, le vent d'ouest. 
Keleti szél, le vent d'est. 
EJj&fzaknyngati szél, le vent 

du nord^ouest. 
^szakkeleti szél, le vent 

du nord^est. 
Délnyogati szél, le vent du 

sud-ouest. 
Délkeleti szél, le vent du 

sud' est» 
Kelemes szél, un vent doux. 
Kedvezô szél, un vent fa-» 

vorable. 



EUenkezô' szél, un vent cm-' 

traire. 
Fris szél, un vent fraii, 
Erôs szél, grand vent^ 
Onas idd, le verglas. 

é y S z A K 

S4IS0N. 

Tavasz, le printems. 

Tavaszî, prinlanier. 

Nyâr, Vété. 

Nyâri, d'été, de l'été, 

Osz, l'automne. 

Oszi, d'automnCy de Vaxh 

lomne. 
Téli, d'Mver, de l'Uver. 
A' szép évszalç, la belle «an 

son» 
A' rossz évszak, la math 

vaise saison. 



N A P K. 
JOUES. 

Hétfô, lundi. 
Kedd, mardi. 
Szereda, mercredi. 
CsbtiiTtëkj Jeudi. 
Péntek, vendredi. 
Szombat, samedi. 
Vasârnap, dimanche. 

AZ IDÔNJ3K FÛI^OSZTÂSA. 
DIVISION DU TEMPS. 

Szâzad, un siècle. 
Szâzesj^twdçs, sécuhiren 
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év, esztendcf, un an, une 

année. 
Esztendds, éves, annuel. 
Szôkôév, année biêseœtile 
A' vilâg teremtése atân, Van 

du monde. 
Elindlt évben, f année pa$êée. 
Jovendo esztendô, Vannée 

prochain, 
Egy hônapi un maie. 
Hônapos, mensuel. 
{!gy hét, une semaine. 
Hetes, hebdomadaire. 
^gynap, un jour, une jour- 
née 
HétkSznap, un jour ouvrable. 
tlnnep, un jour de fêle* 
Hiisnap, un jour gras. 
BôjtDap, un jour maigre, de 

jeûne. 
Szoletés' napja, un jou^r de 

naissance, 
Napos, quotidien, journalier. 
Egy ora, une heure. 
Fel ôra, une demi-heure. 
Mâsfélôra, une heure et 

demie. 
Negyed ora, un quart-' 

d'heure. 
Egy percz, une minute. 
Egy mâsod percz, une se^ 

conde. 
Hajnal, Vaube, Faurore. 
Napkelet, le lever du soleil. 
Reggel, le malin. 
Heggeli, la matinée. 
j6kor, de grand, bon matin. 
Délelôtt, la matinée. 
Dél, midi. 
Délutân, Câpres midi. 



Nap' lemenetele^ le coucher 

du soleiL 
Âlkonyodâs, le crépuscule 

Cdu soirj. 
Este, le soir^ la soirée. 
^], éjszak, la nuH. 
]^el, de nuit. 
j^eli, nocturne. 
j^fél, minuU. 
Ma, aujourd'hui. 
Teenap, hier» 
Elôeste, la veille. 
Tegnap etôtt, avant hier. 
Holnap, demain. 
Holnap utân, le lendemain. 
Kezdet, le commencement 
Kezdeni, commencer. 
Kôzép, le milieu. 
Vég, la fin. 
Végezni, finir. 



A' F L D. 
LA TERRE. 

A* fôldgolyobis, le globe ter^ 

re»h'e. 
FéIgoly6, une hémisphère. 
EgyenKtô, Véquateur. 
Naptérftd, les tropiques. 
Fôldsark, un pôle. 
lÉJszak, le nord, septentrion. 
Délkôr, le méridian. 
Szélesség, la latitude^ 
Hoss7<asag, long, longitude. 
Fok, tin d^é. 
Szârazfôld, un continent. 
Sfgsâg, térség, une plaine. 
Ydlgy, une vallée. 
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Domb, une eolHne. 
Pasztâsâg, une lande, terre 

vague* 
Halmocska, une hutte, ma- 
melon. 
Hegy, un mont. 
Hegytô, le sommet^ cime- 
Lejtô, la pente, le penchant. 
Hegy' a|j, le pied de mon- 

tayne- 
Bérczes, hegyes, montage 

neux. 
Barlang, une caverne, un 

antre 
Mélység, Snrény, un ahime, 

un précipice. 
Elôhegy, fok, un promon-- 

toire, un cap* 
Tetô, csûcs, une pointe. 
Félsziget, une presqu'île. 
Sziget, une Ue. 
Szigetbéli, insulaire. 
Part, la côte, les côtes. 
Kôszikia, un roc, rocher. 
gzikia, szirt, un écueil^ un 

rectf. 
FSvénytorlat, un banc de 

sable. 
Pnszta, un désert. 

A' FÔLD* ARATÂSA. 

RÉCOLTES DES CHAM^ 
PES. 

Gabona, les céréales. 

Zab, l'avoine, 

Veres répa, la betterave, 

Tatârka, pohânka, le blé noir. 

Kender, le chanvre. 

Répamag, le coiffa. 

Bab, la fêve^ 



Széna, le foin. 

Biîza, le froment, le blé. 

Kàposzta, le chouan. 

Lencse, la lentille. 

Len, le lin. 

Arpa, Vorye. 

B6rs6, le pois» 

Burgonya, pityôka, lapom^ 

me de terre. 
Rizs, le riz. 
Théa, le thé. 
Lohere, le trèfle. 
Szôlôtô, la vigne. 



FÂK iS BOKfiOK. 
ARBRES ET ARBUSTES. 

Tengeri baraczkfa, un abri* 

cotier. 
Mondolafa, un amandier. 
Ëgerfa, un aune. 
Mogyorôbokor, un avelinier. 
Balzamcserje, un baumier. 
Nyfrfa, un bouleau. 
PaszpâDk, un buis. 
Csipkebokor, un buisson d*é^ 

pines. 
Czakornâdy une canne â su-^ 

cre. 
Cseresnyefa, un cerisier. 
GyertyâDfa, un charme. 
Gesztenyefa, un châtaignier. 
Tôlgyfa, un chêne. 
Jerikoi loncz, un chèvre^ 

feuille. 
Czitronfa, un citronier. 
Birsalmafa, un cognassier. 
Pâlmafa, un dattier. 



SOS 



Ébenfa, un éhenier. 
Juhârfa, un érable. 
Ftigefa, un figuier. 
Mâlna bokor, un framhoU 



ster. 



Kôrisfa, un frêne. 
Bikkfa, un hêtre. 
Komlo, un huhlon. 
Ternyô, tiszafa, un if. 
Diôfa, un noyer. 
Szilfa, un orme^ un ormeau. 
FiizfSLy un osier. 
Nyârfa, un peuplier* 
Fenyôfa, un pin. 
Kortefa, un poirier. 
Almafa, un pommier. 
Szilvafa, un prunier. 
Szedercserje, une ronce. 
Nâd, kâka, un roseau. 
Rôzsato, un rosier. 
Jegenye fenyô, un sapin. 
Szomoriifûzfa,!/!! saule pieu- 

reur. 
Hârsfa, un tileul. 



G Y <J M d L C S. 

FRUITS. 

Tengeri baraczk. un abricot. 
Mondola, une amande. 
Mogyorô, une aveline. 
Cseresnye, une cerise. 
Gesztenye, une châtaigne. 
Birsalma, un coing. 
Fiige, une figue. 
Foldieper, une fraise. 
Mâlna, une framboise. 
Cserfamakk, un gland. 



KSszméte, une grosseilie. 
Eper, une mûre, 
Naszpolya, une nèfle. 
Dio, une noix. 
Gubacs, une noix de galle. 
Aima, une pomme. 
Korte, une poire. 
Szilva, une prune* 
Szôlafùrt, un raisin. 

V I R 1 6 K. 
FLEURS. 

Bârling , szâzszorszép ra* 
kercz, Famaranthe. 

Biiza viràg, le Muet. 

Ibolya, la giroflée 

Napvirâg, f héliotrope. 

Jâczint, rhyacinthe. 

Jazmîn, le jasmin. 

Liliom, le lis. 

Szegfiï, Voeillet. 

Mâk, le pavot. 

Nefelejcs, la pensée. 

Tavaszi kankalin, la prime^ 
vère, 

Szirontâk, la renoncule. 

Rôzsa, la rose. 

Napraforgé, le tourne sol. 

Tuba rozsa, la tubéreuse. 

Viola, la violette. 

KULÔNFÉLE NÔVEVÉ- 
NYEK. 

PLANTES DIVERSES. 

Ûrôm, Vabsynthe. 
. Foghagym^ Vail. 



OlasrJapD, artlcsâka, rarti- 
chaut. 

Sçâi^a, Fauperçe. 

Sarga répa, ta carotte, 

Keiler, le céleri. 

BogâcB, te chardon. 

Eblr, le chienâenC. 

KelkdposRta, le chou. 

Yiràgos kàposzta, chouflcur. 

Hagyma, l'oignon. 

Ugorka, le concombre. 

Zsâzsa, le cre»9on. 

ZiKz, la guimauve. 

F^ea salâta, ta laitue pom- 
mée. 

Menta, la menthe. 

Csalàny, l'ortie. 

Sâska, eoieille. 

Baponcz, l'raiponee, 

Retek, ta rave. 

Sâfrân, le tafran. 

Sohàny, le tabac. 

Sebfu, la vulnéraire. 

Gyltkér, la racine. 

Fa, te bois. 

Fahéii réeoree, 

Ag, un« branche, 

Virâg, /o ^ewr, 

Levél, Mn« fettitle. 

Gyiimiilcs, le fruit, 

Bilza kalâsz, un «pi tfe B^e 

Ârpa kalâsz, un ^pf d'orbe. 

Kendermag, le chenevia. 

Len mag, ia graine de tin. 

Bimb6, un boulon. 



A' vfZ. — ii'BAF. 



TengerBbiil, une baie. 
Szélcsenâ, tin calme. 



Vfzesés, tffie enmradê, 

dszefolyâa, un eonflvenl. 

Tengerszonilat ^ un dètroO. 

Tokolat, eembuehure. 

Folyôvfz, eau couvrant», 

Allôvf/,, eau dormante. 

ijiiles vk, ea» douée. 

Forrâsvf», eaw ae fontaine. 

Szokavfz;, enu fnillisBante, 

Tiszta vfz, ea« limpide. 

Tengeri wi?., eau de ater. 

Asvâny vfz, eau minérale. 

KiJt vfz, eau de puits. 

Sôs vfz, eau salée. 

Zavaros vfz, eau troublée. 

16, un étang, 

dbifl, tin golf. 

TengerÂT, le flux. 

Vizcsep, un goutte d^eau. 

Gâzlâ, un gué. 

KikJftôhely, un havre, 

Tenger, une mer. 

Folyam' medre, le tit ^ttiu 
rivière. 

Mocsâr , pQBvâny , un mr- 
rai>, un marécage, 

Mocsâros, posTânyos, no* 
rérageux. | 

Pocséta, tme mare. 

Tengerapâly es âr» ta ma- 
rée. 

Hab, hullâm, tes onde*. 

Folyam, un rivière. 

Patak, un ruisseau. 



AZ EMBERI NEMZET. 

LE GENRE BUMAIS. 

Eraber, un homme. 
Asszony, une femme* 



Gyermek, un eii/imf. 
Fiii, un yarçon. 
Leâny, une fiUe. 
MÔtelen, un téHbaltik^à 
IfiODCK, un feune kowHne. 
Leâny, hi^adOD, une feune 

fiUe. 
Ifiasszony, uM/eume fèmmé: 
Ôsz, un HeUimtdé * • ' 
Yen le&ny,' une vUiUè file. 
Ozvegy, fifi kêmmé reuf, 

une veuve. ■ •■ ■ 
Arva, un'ôrpkeUn^ mniem^ 

pheUnè. 



ÂZ EMBBRI TEST. 
LE C0RP9 HCMAm, 

• • • ' 

fitétj une àtêèrê* '- 
tJteres, artériel. 
Csontfziiléfli , une nrHeuia* 

tion. 
Porcz, porczDgô^ un earO^ 

loge, 
Hiis, test, la dUtité 
Rost, une fibirei - 
Mirfgy, une glanée. 
Mirfgyes, gkmOuleUœ. 
Csaklo, JiQJlâs, une jain^ 

ture. 
Hârtyâcska, une membrane. 
Tâg, une membre. 
Izom, un muscle. 
Izmos, museuleuw. 
Ér, un nerf. 
Eres, nerveuw. 
Csont, un os. 
CsontoS) ossen». 



Vetô, la moelle. 
Bdr, la peau. 
BôrÔfii, cutané, -^. 
Izz6lik, lée parée. 
Szor, un p&U. 
In, un tenêan. 
iMSj tenMîeuw. 
Scjtszifvet, le tissu eeUu^ 
■ êmlr0. ' ■ 
Hdyagi une vésicule. 



\.. 



ÂZ EMBBRI TESTNEK 
RÉSZEI. 

PARTIES DU CORPS EU'' 
MAIN. 

H6nal, v^f^ Faiselle. 
Alkar, kézkar, V avant bras. 
Szakâ) fo barbe. 
SzakâlOB, barbUy -é. 
Has^ aitest, le bas^ventre. 
Sz^j, la bouehe. 
Bel, les boyaux.' 
Karok, les bras. 
H&rgOk, les bronches. 
Ov, la cdniure. 
ÂgyvelÔ, le cerveau, lacera 

velle. 
Haj, un cheveu. 
H^fiirt, une boucle. 
Fonadék, têne tresse. 
Kopasz, chauve. 
H^as, chevelu, -&. 
Szemszôr, un cil. 
Szfv, le coeur. 
Szfviireg, un ventricule. 
Hâtgerincz, la colonne ver^ 
1 tébrale. 
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Tâplàl6, muiriiif. 
Beûéd, ia pmroie. 
Beszélni, parierm 
Nyagalom, ie rep0». 

[yngodni, êe reposer. 

lom, un rèûej um eemge. 
lodnif rêver. 
Felébredniy se rieeiUer. 
Felébredés, le répeU. 
Ràncz, une ride. 
Nevetni, nevetés, ie rire. 
Hortyogni, ronfler. 
Hortyogàs, ronflemenL 
Zokogni, êongMer. 
I^észség, la santé. 
Éraés, la eensaHan. 
Érzeidy sentir. 
Nem, le sexe. 
Hallgatâs, le silence. 
HaUgatni, ^anl«r le silenee. 
Szomiûa&gi la soif. 
Szou^as, aUéréj avoir soif. 
Alom, le sommeil. 
Elaltatni, endormir. 
Elaladni, Rendormir. 
AladnL dormir. 
Sôhigtas, un soupir. 
Sohigtani, soupirer. 
Magos, haul, -e, 
Kôzépszerâ, «ojfen, -e« 
Alacsony, petile. 
Rdvid, courte. 
Nagy, grand. 
Kis, peiiû, 
NSni, grandir. 
Tô'rpe, un nain. 
Arczszfn, le Ceint. 
Fekete barna, basané. 
Sâpadt, Même. 
Veres, coloré, rouge. 
Fris, frais. 



Piro8| 
SiqiMidiii, pOUr. 
Véralkal, tawspérmmemi. 
Vonàs, «» Iratf. 
GyermekBfrés» ia vagisse* 
ment. 

TirMsUuii» : reUia r. 
Sv6, hang, la 



BBTBGSIÎGBK. 

MALADIB& 

Esetek, accidente. 
Fekély, tàlyog, un aèce$. 
MegCÂkad, abâuUr. 
Roham, um aeeèa. 
SzQlés, «Il aecouehemeid, 
HâidoUàs, faîfOÉsiei 
Haldoklapj,, a§fQmÊper. 
Gâtantes, Vapopieîeie. 
Seb, une Ueseura. 
Sebesftni, blesser. 
Ptfp, une bosse. 
Pâpos, bossu, -tf* 
Hâpers^ un bouton. 
Ràkfekély, râkfene, nneea- 

eer. 

Vaks^, cécité. 
Yak, aveugle. 
Félszemâ, ber§na. 
Vak(t, kàfrixiàif aaeuglsr. 
Esés, une, chute. 
Hascsikarâs, la colique. 
Rs^adôbetegség, uneeenta- 

gion, 
Zdzâs^ une coniueian. 
Tydkszem, un eer. 
Riigàs, un coup de pied. 
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Ôldés^ un comp à9 iraiMfu. 
yâgâs» ^tfiMs iNMiinfrf . ., 
iSdniittr, une dartre. 
Gyengeség, ia défailianee. 
Elgjengâlni^ tomber en éé^ 
• jamuneè. 

Megtéboijodfti , tomber en 
aémenee. 

F^jdalonif iMi^,4Ml0iir* 
F^jdalmaf^ MonieHreumm 
SértéSf uneéeerehurem 

Karczolàs, une égraUqnure. 
KarczQli|4 éyratipier^ 
Hekedtség, VenrouewkenU. 
Rekedt, enreué^ ^e. 
Kifiei&aniad49t une enleree. 
Ddg, ragàly, une èpUé^ 

mie. 
Mj^valyaUtrés , nehéskér- 

sâ^, fépUepêie. 

Nahezk6rci%a8| un^ une ^ 

leptique* 
SzéAûlés , if» êieuréHeêef* 
, me$iL . 

Âjalâs, un évaneuiêêfanmii. 
El^jâloi» ■^'^K^nmir.- 
Métlep ssïilés^ Uêè^fmueee 

couche. - . 
Hidegielés, la fièwte^ 
Sârga hidcgialés, kkfiiwn 

jaune. 
Forrâ, hid«gltlé8t im fièere 

inflitmiiHUeir.e. 
Vâliolâz, i0 fiiere Mer^ 

• miUenle* 
Vérfolyâs, le flux de êoug. 
ItiisoAiM frisêon. 
Riih^ la ffale.. 



Fene, I0 gangrène. 
Oolyv^i tm.iMre. 

KSszvényes, gouùeuàf, , 
Âranyér, lee kémerreides. 
Séry, tina hernie. 
Vfzkénsâg, ^ fh^âicopMe. 
Vizk6rai^08, im, «ne Ây- 

drofii^mei / 
Siurgasâk, la iauMeee. 
Eroilenemyla lanceur. 
Âlomk6rsa&;, Ulknr^e. 

Kôrdmniérf^ « ti» jNma-* 

Fogf^î^ 1^ M«l de denU. 
TorofcfwSf pnm^lde§erf». 
Tengerî bétegBég,. la oial 

FSf^âs, la Mal Ar lofa. 
Néoiasâg, . la fu^lûoia. 
Néina, «iféC . 
Betegiî^ tMia okria^foi 
Beteg, malade^. ,.' ■ 
HoQvâgy, a^mrJi^ wuÊÎadia 

du JMIM... 

Has szorulâs, .nM oàinrii^ 
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ôgvész, la peeie. 

AMkor^ fixAlwhetagBéK, li 

phtyMiCm 
K^ la piene^.aaleuL 
Szdras, une piqûre. 
OldalnyilaléB,- iapleurieie. 
Veszetség, la rag^ 
Veszeli, enra§A^ . 
Jibl^une êouffr0nee. 
Sâkeiség, la eùrditi. 
Var, luAmfima^. 
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Hiintô, la petit vcroie. 
SKomdlcs, une verrue, 
Hâny.^18, ok&dâs, le vomls^ 
semetUm 



é R Z é K E K. 

SEXS. 

Megjelenëff, la viêion. 
Lutas, la vue. 
SKempflantâSftifi coup d'oeil. 
Nésés, un regard, 
Ijâtbat6, visible. 

LàUiatatlan, inrittible. 
Messzelâtâs, vue longue. 
R(f?i(Uâta8, vue courte. 
L&tni, ésKrevenni, - voir, ap- 

percevoir. 
Hallâs, rattdHiohy Vouïe. 
Lârmay un bruU. 
Hallani, entendre^ ouïr. 
8zag, f odorat. 
Sxagolnj, sentir. 
iiÀéHj la gustation^ te goût. 
fs^lrii, goûter. 
Erzés, le taet^ le toucher. 
érzenî , tapogatni , êenHr, 

toucher. 
érzék* nyilatkozâsa, Vaction 

des $en$. 
Finom, eleven^ fin, ^e, vif, 

Gyengéd, déHcai. 
BiZ/tos, 9Ûr. 
Gyakorlott, exercé^ -^. 
]<irzékenység , la genMidlé. 
Érzékeny, sensible » 
Krzéketlen, insensible. 
És;^cvétel| la perception» 



LliLBRRRÔK, ÉRZOTE- 

HETSÉ6EK, ERéNYEK, ES 

fiCflEK. 

FACULTÉS DB L'AME, 

SENSATWySj VERTUS 

BT VICBS. 

Munk&ss^ ^acHvUé. 
MuiikÂs, n^ll/^ ^v0.' 
Csadàlkozâs, PadmiraHen. 
Csudalkozâsra mélto, aà- 

iMrabte. 
CsudâUcoasé , admirateur, 

"triée 
CsadâlnL admirer. 
Cgyesség, r0dre„e,ée». 

térité- 
Ûgyes, adroit. 

Nyojas, Bzfves, népes, Fûf- 

fable. 
Vonzalom, hî^IaDdésâg, Fëf- 

fection. 
Hf^^andé, affeetueuw. 
Szomor, bdsoDgàs, Vaffic- 

tiM. 
Szomprkodnf; '■■ f affliger. 
Bee8fitetvégy> nagyra và< 

gyâs, l'ambition. 
Na^rav^6, àmbiOesup. 
Baratsàg, szeretet, VàmUièy 

rameur. 
BSirktR&gOBj amieai, aimable. 
Szerelmes, amoureux. 
ST^eretni, aimer. 
Barât, baràtné, un ami, une 

amie. 
Szeretô, amanf^ une amante. 
On szerctet, f amour propre. 
Mcgkesserités, VaniaMsUi. 



\ 
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Utâlai, Pantip^iUe. 
Utâlatos, mnlifiothique. 
Szorgalom, Vufn^Ueation. 
S/iOrgalmas, uppHqué, «^. 
Tûz, hév. Verdeur. 
Heves, luxes, ardent. 
ElËÛultsàg) VmtrêeUi. 
Elvârâs, f attente. 
Elyàcmy-^atlenëre. 
FJgyelmeiMség, VatUmUen. 
Figyelmçfif atUntif, -m. 
Baiorsâg, .i'audaee. . 
Bàtor, audacieux. 
Merni, oêer. 
Darvasâg , inâveletlenség , 

VauBtérité. 
Darva, auêtère. 
Ftfavéuység, t'avarie^ 
Fcisvény, avare. . 
Fukar, zBogori^ un avare. 
Irtéflal, ûsszonyat, Vaver-- 

eion. 
Irtézni» «r^tr. de faeersian. 
Vâgy, Javidité. 

Vadsâg y kegyettena^ , la 

barbarie. \^ . 
Kegyetlen, barbare. 
OstiriMiaàg, /a bêtiêeé 
Ostoba, bête. 
j6tékonysâg, la bienfait 

sanee. . * 
Jotékony, bienfaieant. 
Jôség, la bonté. 
Jôzaoész, le bon gène. 
Ëszes, sensé. • 
36j bon, '-ne. 
Vitézség, bâtorsâg, la bra^ 

voure. 
Vitéz, bâtor, brave. 
Nyngalom, . le calme. 
Nyugalmas, calme. 



Râgalmazâa, la 

Uàgaliuas, calomnieuit. 
Ràgalinazo, un calomnia'^ 

. leur. 
Râigalmaziii, calomnier. 
Ôazinteség , nyiltszifvuség, 

la Candeur. 
Nyiltszfviï, dszinte, ea^diàe. 
Telietség, la capacité. 
Szeszély, un caprice ^ une 

fanlaieiem . 
Szeszélyes, capricieux. 
B^, înaeg, le çkagrim. ; 
Biîs, chasrin^ -^e. . ^ . .. ; 
BfJMBlakodpi , chagriner, su 

chagriner. 

Kegi^^gf jâtékonyaàgi /• 
graccj la charilf. . .,, 

Kegyea^ jôtékouy, charitable. 

Szâzesség, la chasteté. 

Szûz, chaste. . 

Udyari, mijLvelt, dvite^ .^e.' . 

NyAJaaiB^, là svavité. dou^ 
ceur, déliealesee. , 

Ny^as, svav/B, dou^. 

Harag, Ifs^ f^aler.e. ^ | . 

Haragas, ealere,.^irqiscibl^. 
\ H^rago^.) être en.^coièreii 

Szâtiako^âjB, kânySTiilet, I0 

compas^itfn. 
Szanakodo, kOnySriilo, çi^ 

patissar^t.. . .j 

Sz^ako4ni » . kfiDybrOlni , 

compatir. 
Ss^nâlnî, plaindre. . 
TetszÔ^^ la complaisance. 
Tetszo, complaisant. 
Megfogâs, megértés, la con-- 

ception. 

Alegfogni» megârieni, cm- 
cevoir. 
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Magftylsetot, la eonêuHê. 
Bizodalom , bf zakodâa , lu 

eonfianee. 
B/zodalmos, b(zakod6, cmi- 

fiantm 

Bitni valaldre vaiamit, «m- 

fler quelque tkoêe m guet-' 

ifu*yn. 
Isméret, tadomâs, ia era* 

naiesàneem 
Isméretek ^ tadom&sok , des 

eonrimieeanees» 
Ismernf, eômuMrey ea^air. 
Leiki esméret, la eomeeienee. 
Lelkiesméretesen, cwpitcton* 

deux. 
ÂlIandSBig, ia eoneianeê. 
ÂUand6, eonsiani. 
Elégtlltség, le eonieniemeni. 
Elégtitt, content 
Elégfinî, contenter. 
Kénszerftés, la contrainte. 
Kénszerftett, eontredkt, -€• 
Bâtorsâg^ eouraye^ 
Bâtor, eourageuàf. 
Félejem, la erainie. 
Félelmeir, eraintiif^ -©tf. 
F^lnl) craindre y redouiet. 
Hiedékenység , ia erédumé. 
Hiedékeny, crédule. 
Hinnl, croire. 
Bântét, tin crime. 
GonosztevS, un eriminet, 
Yétkes, coupable. 
Kegyetlenség, la emauti. 
Kegjetleiï, cruel^ -le. 
Kivancsisâg, kandisâg, ia 

curiosité. 
Kivâncsi, curieux. 
Pesletség, kiesapongâs, ia 

débauche. 



Tdnya, feslet, déhameki^ -e. 
Csâbiié, un déifauekeur. 
Tobzédo, un débaudéé. 
CsàbftDl^ dékmtoker. 
Illendôség, ia déeenee. 
lUendô, deeenij 'i-e 
Megveiés, ie dêdtOt^ dedé^ 

gneux. • - 
Megvetni, dedaipmr. 
Utàlatosiég, ie éégaéi. 
XiikMMy degaûimmL 
Jôfz, la déiêemteme. 
Jôfzâ, déUeai, -«. 
Hfvtelenség, la diêofauti. 
Htvtelen, délavai. 
Bosszdfiâg, harag/fe dèf^, 
Bosszonkodnl, se dépOer. 
ElégfUtlenség, ked?etteBi(^, 

le déplaisir. ' 
ErëgMtlen, déplaisani, ^. 
Kétségbeesés , ie désespoir» 
Kétsegbeesni, désespérer. 
Onsedenség, le déeiaiéns^ 

sèment. - . 

ÔRzetten, dUniireseerm 
Kivânat, le désir. 
Kivâni, désirer. 
Engedetlraség, fa . dée s êHi 

sance. 
Engedeflenkednii éésehéir. 
Szorgalom, la dHigenee. 
Szorgalmas, dM^ent. 
Tiioktartâs, fa diseréUmu 
Tettetés, la dissimulation. 
Tettetni, disshnuter. 
Taniilékonysâg, iadeeMtl 
Tanalékony, doeiie. 
Szelidség, la douceur. 
Szelid, doux. 
Szelidftni, adoucir. 
Kétség, le dsMe. 
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[aiiség, kétnyelvOség, 

iupUeUé. 
lység, la dureté. 
ly, duvy -^• 
lyftni, endurcir. 
DTediii, s'endureir» 
ékoss&g, Péeanomie. 
'ékos, économique. 

;, Veff^roiy l'épouvante. 

>, l'épouvantait» 
ttos, affreux, 
eni, effrayer^ épou" 
lier. 
teleDség, vakmeroség, 

telen, effronté. 

I, dnvâgy, Végoisme* 

, égoiête. 

S261as, l'éloquence» 

sz616, éloquent» 

3k, tin orateur. 

lôzés, Vempreeeement. 

ftàs, V encouragement. 

itni, encourager. 

(nas, ennuyeux. 

inni magât , «'ennu- 

r. 

messég, t entendement. 
icssâg» Ventêtement. 
IC8, entêté. 
leskodoi, M'entêter. 
izd(tâS) Iclkesâlés, /'^n-* 

'ség, Ventie» 

\ envieux. 

any, Véauité. 

i, tévedeS) un^ erreur, 

%e mépriêe. 

Lziii, tévedni, s'ahueer, 

f méprendre. 



Remény, reménység, Tea/ié* 

rance, Veepoir. 
Reméoyleni, espérer. 
S/iellem, elmésség, e«pr^. 
Elmés, spiritueux. 
Becsûlet) VeeUme. 
Becsiiletes, estimable. 
Becsâlni, estimer. 
Nagyra becsâlni, ef faner 

Âlmélkodâa, meglepés, r^« 
tonnemeni^ la surprise. 

Meggondolatlangâg) Vétaur^ 
derie. 

Megeondolatlan, étourdi, -e. 

Tanulmâny, Vétude. 

Tanâlni, aprendre. 

Pontossâg, inexactitude. 

Pontes, exact» 

Gyengeségv la faiblesse. 

Gyenge^ faible. 

Pompa, fény, le faste, Vos^^ 
tentation» 

Pompas, fényes, fastueux. 

Âlnoksâg, luunissâg, la faus* 
seté. 

Âlnok, hamis^ faux, ^sse. 

Meghamisftnif falsifier» 

Fortély, tettetés, mauvaise 
ruée, la feinte. 

ÂIIând6, ferme, stable. 

Vadsâg, la férocité. 

Bfvség, hfv, la fidélité, fi- 
dèle. 

Btiszkeség, ta fièreté. 

Kevélys^, Vorgueil. 

Bas^ke^ kevély, fier, or^ 

gueiUeux. 
Finomsâg, la finesse» 
Finom, fin. 
UiL la foi. 

19 
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Nyiltszfvuség, ia bonne foi. 
Hfzelkedés, ia flatterie. 
Hfzelkcdô, un flatteur* 
Hf/ielkedni, flatter. 
Bolondsâg, la foHe. 
Bolond, fou,- fuite. 
Gaztet, ia fourberie^ ia fri- 

ponnerie* 
Gazember, fripon^nn fourbe. 
Elszcfrnyedés, ia frayeur. 
Elszcjrnyedni, s'effrayer. 
Myalânks^, nyalakodâs, la 

friandise. 
Nyalânk, nyalakod6, friand, 
Mértékletesség, iafruyalité. 
Mértékietes, frugal. 
Diih, diihdsség, ia fureur. 
Duhôs, furieuoT. 
Ôriilt, furiboud. 
Vtgsâg, ta yaité. 
Vig, gai, ^e. 
Vigadni, s'égayer. 
Nemeslellcâség , ia généro- 
sité. 
Nemeslelkû, généreux. 
Lân^ész, le yénie. 
Elmes, ingétiieuœ. 
Falânksâg, iorkoss&g, ia 

glçutonnerie. 
Falânk, nagyehetôség , la 

gourmandise. 
Kelem , gyônyôr , ia grâee^ 

Véiéganee. 
Kelemes, ^'ôn^'QvH^grâeieux^ 

élégant. 
Nyugott, komoly, grave. 
Durvasâg, la grossièreté. 
Durva, grossier. 
tjgyesség, l'habileté. 
tJgyes, habile. 
Gyutôlség, la haine. 



Gyûloletes, haineua?. 
GyiïlÔliii, hatr^ détester. 
Mérészség, la hardiesse. 
Mérész, hardi. 
Râtorftiri, enhardir. 
Hôsség, Fhéroisme. 
Hosi, hdsszivtfy héroique. 
HÔ8, dalia, un héros. 
Halogatâs , késedehnezés , 

rhésUaHon. 

Halogatni, késedelmezni, hé- 
siter. 

Becsfilet, fhonneur. 

Reesûletes, honorabie. 

Gyalàzat, la honte. 

Gyalàzatos, honleua^^ 

Szégyelni, rougir ^ am 
honte. 

VendégszeretS , Vhospita- 
lité. 

Emberség, Phumaniié. 
Emberi, Vhumaim 
Alâzatossâg, rhumiHté. 
Al&zatos, humble. 
Âlàzni, humilier. 
Képinatatô, un hypoeriie. 
Észkép, képzet, eszine, Tt- 

dée. 
Tadatlansâg, l'ignorance. 
Tudatlan, ignorant. 
Nemtadni, ignorer. 
Képzetôerd, képzetôdés, Th 

magination. 
Magaîhitt, elhitt, imaginaire, 
Képezni, se figurer. 
Toinpasàg, batasâg, rimbé- 

cilité. 

Nyngtalansâg , turhetetlen- 

ség, l'impatience. 
Nyagtalan, impatient. 
Nyugtalanftni, impatienter. 
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Nyugtalankodni, M'impatten- 

ter* 
Istentelenség, VimpiMe, Fir- 

Istentelen, impie^ hrréiiifieux. 
Embertelenség , niuvel^UeD- 

ség, l'impolUesêe, fimei^ 

t>UUé. 
Embertelen, mâveletteii, Vim- 

poliy inckfil. 

Vigydsatlansâg , Vimpru^ 

dence. 
VigyâzaUan, imprudent* 
Szemtelenség 9 l'impudence. 
SzemteleOi impudent. 
Hasonbecs ^ egykedviiség , 

Vindifférenee. 
Csacskasâg, tindiserétion. 
Restség, lomhasâgy ffindo-- 

lenee, 
Resti loinlia, indeienC 
Kfmélés, V indulgence» 
Kfinélô, indulgent. 

(par, mâszorgaloni, Vindu^' 
strie. 

[parkodô^ industrieux. 

Hâladailansâg , è'ingrati^ 
tude. 

liâladatlan, ingrat 

Sllenségeskedés, l'inimitié. 

SUlenség, un ennemi, ^e. 

yatomos ellenségy ennemi 
secret. 

>.rtaUaDsâg, i'innocemee. 

xrtatlan, innocent. 

jrzékeilenség, VinseneibiUté. 

^rczâtlansag, f insolence. 

^rczâtlan, insolepU. 

leszolâs, mocskolâs, une in- 
sulte, 

)rjncszctlo£/itcin^ VinHinet. 



Usz, értelem, VinleUigenee. 
Ëszes, intelHgenl. 
Épieni, comprendre. 
Mértékletteoség , VnUempé^ 
rance. 

MértékieUen , intempérant. 
Részvét, l'intérêt. 
Részvevâ, s'intéresser. 
RettentheUenség , IHntré^ 

pidité. 
Rettenthetlen, intrépide. 
SzerjQlem féltés , féltékenj* 

£^ l^ falousie^ 
Féltékeny^ Jaloux. 
Ordin^ ta foie. 
OrùTni, se rsfouir. 
liéiâtdiptség, le jugement. 
Ërtelmes, judicieux. 
Itélnj, juger. 
Igazsàg, la justice. 
Igaz, juste. 
Gyâvasâg, la lâcheté. 
6f àva, UH lâctte. 
Lassiisâg, késedelmess^, la 

lenteur. 
Lassan, lassn» lent^ -e. 
Pajzân&âg, pajkossâg, la 

légèreté. 

Pajfi^, piU'kOS, léger. 

Adakozo, Hbérel. 

Szabadsag, 4a libertés 

Szabad, libre. 

Szabad akarat, le libre ar- 
bitre. 

FékteleDség^ zabolàtlansâg, 
la licence. 

FéktelBO^ sabolâtlaDi licen- 
cieux. 

Igazlelkiiség, jâmborsâg, la 
loyautéé 

Igazlelkù\ jâmbor, loyal. 
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Hamissâg, âlnoksàg, ia mal- 

honnêteté. 
Hamis, âlnoh^ wiM^i^hêvmètê. 

malignité. 

Csintalan, maMièû». 

Gonoszsâg, posé^aéàg, ia 
méchancetés 

Oonoss, rossiv <^Aitffil. 

Elégedetlenség , ie mécon- 
tentement. 

Wégedetlen, mécotUent. 

Megszolâs, râgalom, ia ca- 
lomnie, méMÊatUfôé 

Râgalmazô, mééisani^ 

Râgalmazni, médire. 

Bdskomor, bdsszfri, métanr- 

colique. 

Emlékezet , emlék , la mé^ 
moire, un eoiicenir. 

Visszaemlékezés , la rémi- 
niscence» 

Visszaemlékez, cerappeier. 

Bazngsâg, le menconge. 

Hazug, menteur, mcMeuse. 

Hazndni, metUir. 

Megvetés, le mépriê. 

Megvetni, mépriser. 

Szerénysëg, la modestie.* 

Szerény, modeste. 

Piihasâ^ i làgyB^ i ia moi- 
lesse. 

Paha, làgy, mou^ moite ef- 
féminé. 

Lâgy(tni, amollir. 

Lâgyiilni, s'amollir. 

Restség, la négligence. 

Rest, négligent. 

Ëlresteliiî, négliger. 

Balgasàg, botorsâg, la niai- 
serie. 



Balga, botor, nitsis. 

Késedelmesség , la noncha- 
lance. 

Késedelmes, nonchalant. 

Engedelem, f obédience. 

Bogedelmes, ehéiesani, 

KdtéleztetëB, febUgenee. 

Ônelmfiség, fcjesség, Vobsti^ 
nation. 

Onelmâ, fcg'es, obstiné. 

Nyakâe^âg^ akaratossâg, ro- 

piniâtreté. 

Nyakaé, akaratos, opîniêire. 
Peledékenysëg, VoubU. 
Feledékeny, bublieuw. 
Békeség, la paiof. 
Békeséges, pùisiàie. 
SzeQvedetein, la paseion, 
Békeségiarés, la paiienei. 
HoQSzeretet, le patriotismt 
Hazafi, bonfi, le pairiei. 
Kin, la peine. 
Ktnos, pénible. 
Gondolai, la pensée. 
Goiidolni, penser. 
Gondolkodô, pensif, ^-ve. 
BfvteleDség^ la perfidie. 
Hfvtelen, perfide. 
Râvevés, iràbesKéles» ia per- 

êUaHon. 
Mej^oflilottség , ia pereer- 

ëUé.^ 
Megromlott, pervers. 
Megrontanfy pervertir. 
Félelem, la peur. 
Félelmes, peureux. 
NydhszfviS, pulya, gyAva, m 

poltron. 
Félnî) avoir peur. 
Istenfélôség, la piété. 
I istenfélS, pieuœ. 
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Irgalom, ia pfiié. 
Irgalmas, pitoyable* 
Irgalmazni, M'àpUoyer. 
Gy(^riy(fr , gy(f nyffrkedfe , te 

plaisir- 
Hatalôm, le pouèoir^ 
BWîtélet, nn prijùgé. 
Ônhittség, la prégâpkpHan. 
Onhitt^ prêêomlueux. 
Ss&emesség, vigyi7iftt, lapré^ 

voyante. 
Szemes, prétPoyanL 
Tékozlàs, pazarlaâr, impro- 

digàmé. 
Tékozio, ^^Taa\6y prodiyue 
Sebesség y gyàt^sasâg , la 

promptitude. 
S^e», gyors, prompt. 
Ëlôre nézés, gODdviséfés, 

itt prudence. 
Szemérmesség, la pudMr. 
SzemérMes, pudique. 
Cstiggetegsrég , kiselnlSség, 

ia pusillanimité 
Alatomos, rancnneû». 
BzàRâts, bânâs, le regret 
Sz&Ani , banni , ihegfetier, 

repentir, 

Hodolâs, magamegadâs , la 

résignation. 
Hâtârozàs, la rèséùiiioni 
Hatârozni, résigner. - 
Figyefem, vîgyâzat, es re- 
spect. 
Neh«zteléis^ gyiUSlslég, te 

ressentiment 

▼isszatartôztatâs , ta ré^ 

tenue. 
gzîgordsâg, keménység , ia 

rigidité^ ikt rigueur. 

Csel, ravaszsâg^ A» tû^se. 



éfes elme, ia sagacité. 

Éles elmfi, nagnce. 

BOlCtieség, ia êogeske; 

BdlC8| sage. 

Blégtételf la sfaMs faction. 

Ëleget tenni, satisfaire. 

Rielégftett, eoHsfait. 

Vilâgesméret, jârtas, te sa- 
voir fctire. 

Élni tud&s, te savoir tfitte. 

Tadomâny, todâs, ta science, 
le savoir. 

Tndôs, soient. 

Gonoszsâg , elvetemtiltség^, 

la scilèràlersàe. 

Gonosz, elvetemtilt, scélérat. 
Gouosztevô, unsèélératj mn 

coquin. 
Kétség, un terùpuie. 
Érseintesség, iar sensiàit^é. 
Kegyetlenseg, la sévérité. 
Kegyeilen, , révère. 
Egyngyîisé^, (et simplicité. 
Egytigyfl, simple. 
Nyiltszfviiség, la sincérité. 
IJiyiltszfvù'y sincère. 
J6%ans^, ta sobriété. 
Jôzan, sothre. 
Gond, le soin. 
Gcmdtrs, éofgûéuar. 
GondodktydHi, #0*^^. 
Kivânat, 6h£gtàs, souhait. 
Ôh^glàtri , kitânni, souhaiter* 
Gyannsâg, lé soupçon. 
Gyaniis, sàupçonnettar. 
Babona, ta mper^tition. 
Babonâ!l3, super stiHenof. 
Rôkoifszeny, rokonéfzet, ta 

sympathie. 
HaS%dftàs, ta faeitumité. 
Vakmerôség, la témérité. 



Gvongédség, ia tendresse. 
Féléiikség, la timidUé. 
ToreJeiii, turôdelem, la Uh- 

léranee. 
Csend, csendesség, lalran- 

quillilém 

Csalâs, csalurdsâg, la troM" 

perte* 
Hidsàç, fa vanité. 
Bosszuàllâs, la vengenee. 
Bossiiâllo, vengeur^ venge^ 

reste. 
Igazsag, la vérité. 
BuD, vétek, le vice. 
Bânôs, vétkes, vicieux. 
Eieyenség, la vivacité. 
Bleven, vif. 
Akarat, la volonté. 
Akarni, vouloir. 
Gydnyôr , k^ , biyasàg » ta 

volupté. 
B4j«l, voluptueux. 
BaKgalom, le %èle* 
Buzgo, %èlé. 

ÂZ ÉLET' KÛLONFÉLE 
FOKAI. 

DIFFÉRENTS DEGRÉS 
DE LA VIE. 

Étet, éini, la vie, vivre. 
Kor, ido, fàge. 
Gyongédkor, bas âge. 
Torvenyes kor, en âge. 
Kô/iép kor, entre deux âges. 
Vénûlni, sur le retour, vieit^ 

lir. 
Vén, ôrcg, koros, âgé^ avancé 

en m$e. 






Vén, cszteiidôs, éves, â^é 

viettx. 
S7.uletetty néj ^e. 
Nôvés, ndvekedés, iaeroU- 

sance. 
SZiiiletés, la naissance. 
Elsô esztendok, les preatii- 

res années. 
Gyermekkor, f enfance. 
Gyerinek, un enfanU 
Gyermekes, enfantinm 
Ëmberkor, férhezmenokor, 

la puberté. 
Férjhezillo, férjhezmehetOi 

pubère. 
Féqfisâg, la vùriliti. 
Féijfias, viril. 
IQoncz, sahancz, faiokê' 

cent. 
IQasâg, iQiikor, radaks- 

eence. 
Ôszkor, la vieillesse. 
Halâl, la mort, le deees. 
Meghaliii, mourir y décéder. 
Haiandô, un mourant. 
Halotty un mort, nn défunt^ 

une morte y une défunts. 
Megbolt, boldogdit, feu^-^t. 

Â' P0L6ÂRI ÉLET. 
LA VIE CIVILE. 

Ûgy, doJog, foglalatossâg, 

une affaire. 
Ôrôkbe fogadàs , f adoption. 
Ônjkbe fogadni vtûàkii^adop' 

ter guetçH'un- 
Becsulettigy , une affaire 

d'kanneur. 



S70 



Pénzilgy, une a/faire iVin- 

lérêu 
J6, vagy rossz âllapotban 

Jenni, être bien, ou mal 

dans ses affaires. 
Osszes7y($vetkezni, s'alUer. 
Osszeszcfvetkezés , une «/- 

lianee. 
JÔvendô, l'avenir. 
Sziikség, le besoin» 
Joszâg, le bien» 
Ingo jAszâg, biens meubles, 

meubles. 
Ingatlan j6szâg , biens im- 

meublesj immeubles. 
Szerencse, le bonheur, du 

bonheur. 
Szerencsés, heureux. 
Pâlya, pâlyatér, la carrière. 
Szokâs, une coutume* 
Szokott, coutumier. 
Szokni, s* accoutumer. 
Hitelezméuy, kinn lévô ados- 

sâg, une créance. 
HitelezÔ, un créancier. 
Âdos, un débiteur. 
Kiadâs, la dépense. 
Hâztartâs, gazdâlkodâs, fat-- 

re la dépense, le ménage. 
Drâga, coûteux. 
Letett, letettjoszâg, un JJ- 

pot. 

Aggodalora, remegéi^, la dé- 
tresse. 

Adôssâg, une dette. 

Magât adossâgba verni, «'ew- 
detler. 

Kotelesség, le devoir. 

K($teles, devoir. 

Méitosàg, la dignité. 

Ëlvâlâs, le divorce. 



Elvâlni, divorcer. 
Lakohely, le domicile. 
Ajândék, adomâny, une do-- 

nation. 
Menyasszonyi ^'ândék, une 

dote. 
Jog, un droit. 
Polgârî jogok, les droits ci-- 

vils. 
KÔlcsô'n, un empr^mt. 
KçfIcsôntJzni, emprunter. 
Ràbszolgasâg , szolgasâg , 

V esclavage, la servitude. 
Rabszolga, un esclave. 
Szolgai, servile. 
Âllapot, mesterség, un état, 

une profession, 
Eljegyzés, kézfogâs, les /î- 

nançailles. 
Toi vényszeres gjerniek, en- 

fanl légitime. 
T()rvénytelen gyennek, en- 

fanl naturel. 
Szerencse, la fortune. 
VagYon, de la fortune. 
Baratsâg, la fraternité. 
Barâtsâgos, fraternel. 
Dics, dicsdség, la gloire. 
Dicsôséges, glorieux. 
Dicsekedni , se glorifier de. 
Nagysâg, la grandeur. 
Zâlog, un gage. 
Szokàs, Fhabilude. 
Szokott, habituel. 
Szokni, s^habiluer. 
Orôkség, un héritage. 
OrdkCJS, un héritier. 
Ôrôkôl, hénter. 
Szégyen , gyalâzat , figno^ 

minie. 

Gyalâzatos, ignominieux. 
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Âd6, un impôL 
Fugetlens^ , /' indépen-- 

dence» 
Fûgetlen, indèpendanL 
Czudarsâg , alac8onysâg , 

riiifamic. 

Czudar, alacsony, infâme. 
Szabadsâg, ia Uberté. 

Szabad, libre. 

Szabadfini, délivrer. 

Hagyomàny, un ley». 

Tôrvéuyesség, la léyUimilè. 

Tdrvényes, légitime. 

B^, le mal. 

Szerencsétleoség , le mal* 
heurj du malheur, 

Hâzassâg, le mariage. 

Hâzasodni, marier. 

Férjhez menni, prendre un 
tnori. 

Anyasâg, la maternité. 

Ânyaî, malernel, 

Hâztariâs, le ménage. 

Gazdasszoay, une mena'- 
gère. . 

Mcs.terség, un métier. 

Nyomorusâg, la mieère. 

Erkôlcs, ereny, le» moeur». 

Lakadâlom, la naee^ les 
noces* 

Név, le nom. 

Ncvezni, nommer. 

Foglalatossàg, une occupa- 
tion. 

Henyélés, Voieivelé^ 

Mnlandôs^, le passé. 

Szegénység, la pauvreté. 

Szegény, pauvre. 

•SzegényftDi, apauvrir 

Birtok, la possession. 

BifDiy posséder. 



Keresztnév, le prénom. 
Jelenkor , jeleniéi , ie pré- 
sent* 

ElsôsziifôU, la primo^énU 
ture.^ 

Elsôsziffôtyog, ie droit d'ai- 

jtesse. 
Talîgdon, la propriété. 
TulajdODOS, un propriétaire. 
Gyâmgyermek, un pupille. 
Jutalom, une récompense. 
Jôvedelem, une rente ^ us 

révenu. 
Életpénz, une rente Hagère. 
Târsasâg, la société. 
Sors, koczka, vég/iOU, U 

destinée. 

Vezetéknév, un sumowk 
Gyâmsâg, gyâmatyasâg, !• 

tutelle. 
Gyâmatya, le tuteur. 
Hasznâlat, l'usufruit. 



A' fiOKONSAG. 
DEGRÉS DE PARENTÉ. 



EiaSdok, ô'sSk, les aneètret, 
les aïeuœ. 

Felmeuô nemâg , tes asceu" 

dants. 

Lemend neinâg, tes descend 

dants. 

Nemzetségtâbla, une généa- 
logie. > 

Az atyai nemâg, la ligne 
paternelle. 

Az anyai nemâg, la ligne 
maternelle. 

Dédôs, le bisaïeul. 



SSl 



Dëdttk, ia biMïeule. 
Nagyatya, ie yrand père^ 

Vineul. 
Magyanya, la grand mère, 

Vaieuie, 
Atya, apa, U père., 
Anya, la mère. 
Fiii, le fils. 
Leâny, la fille. 
Korcs, un bâtard. 
Unokav le petit fils y ta fie- 

tiie fiUe. 
Kisonoka, arrière petii fiisy 

petite fille. 
Bâtya, im frère aîné. 
Ocse,^ un frère ead^. - • 
Néne, une soeur ainée» 
Hdg, une soeur cadeêe^ 
Testvér, des frères. 
Iker , kettdsgyermek,, un 

jumeau. 
Nagybâtya, un ancien 
Nagynéne, une tante. 
Unokaôcse, un neveu, 
Unokahdg, une nièee. 
Uuokatestvér, un cousin. 
Ndtestvére valaki' szolSinek, 

une cousine» 
Csalâd, une famiUe. 
Szûlôk, les parents. 
Férj , hitestârs , le man\ 

l*épouw» 
Asszony, feleség, la femme, 

Vépouse. 
Jegyesek, les fiancés* 
Vôlegény, le marié. 
Menyasszony, la mariée. 
Ipa, le beau père. 
Napa, la belle mère. 
Vô , un beau fUs , un gen* 
dre. 



Meny, une belle fille, une 

bru. 
Sogor, un beau frère. 
Sôgorasszony , une belle 

soeur, 
Keresstatya^ un parrain, 

Qcompère'), 
Kereaztanya, une marraine, 

commère. 
Keresztfili, un fiUeul. 
Keresztleâny, une filleule. 
Nevelôatya, un père nour^- 

ricier» 
Nevelôanya, une mère nour* 

rice, . 
CseesemÔs^ le nourrisson. 

RUHÂZATOK. 

HABILLEMENT. 

Férjfiruha, habits d'hommes. 
Ing, une chemise, 
FcjjériQg , une chemise 

blanche. 
SzenyesiDgytine chemise sale. 
ITjing, une chemise neuve. 
Ôcskaing, une vieille che^ 

mise. 
Gallér, le collet^ le col. 
Râncz, un pli. 
Vairânv, une couture^ ■ - 
Zseb, orazseb, un gousset. 
9/[ellbodor, un jabot. 
Uj, une manche. 
Nyakraval6, un col. 
Gatya, un caleçon. 
Hâlokôntôs, une robe de 

chambre. 
Nadrâg, une culotte. 
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Pantalon, un paniaion. 

Nadrâghordo, des br délies. 

Mellény, un giieC. 

Melënyzseb, un gouseet. 

Kabât, kaput, tin hakU. 

Gyâszruha , un habit âe 
deuil. 

Dfs/iTQha, ffit hMbU de ei^ 
remonte» 

Formaroha, un hahU é^or^^ 
donanee. 

Vâgàs, ia eoupe. 

H^toka, un paremeni* 

6omb, un bauiom. 

Vitézov, une éekarpe. 

Goroblyak, uneltauÊemmUre. 

Bélés, la daublure. 

Scû^9 '^ yarnUure* 

Dolmân, un justaueùrpe. 

Egész oltdzet , un habit com- 
plet* 

Feiriiha, un surtout, redin^ 

' gotte. 

Kôpenyeg, un mimèteuu. 

Par6kà, vendégh^, uneper^ 
ruque. 

Sipka, sapka, tm bommei. 

Kalap, «m ehapeau. 

Karima, tes bords^ 

Forma, alak, Im forme. 

Kal^3ssin6r, ie^oèdom^ te 
bourdaiou.. 

Csi/iiBa, une bette, des bot- 
tes. 

Topânka , bokancs , rdvid 
szarn csizma, une bot" 
tiney pluriel: des t^ettimes. 

Felbor, fempeiifne, 

Csizttiaszâr, la tige. 

Talp, la semelle. 

Saric, le talon. 



Viaszfr , csizofakeiiô , le n^ 

rage. 
Csizmahdzo, un tire-boUe. 
Cselédroha, une iirrée. 
Sarkantyii, un éperon. 
Bot, pàlcza, une cmnme. 
Borotva, un raeoir. 
FenôszQ} un cuir. 



N Ô R U H A. 
UABr^ DE MTEMMES. 

Szoknya, une jupe. 

Âlsoszdknya, un fupon. 

Mellényke, tni eoreei. 

Fuzâfàtt,. le eorpsy te tetf. 

^'ruha,Jiâlondia, un dà^ 
habiUL 

Uszâly, ta queue. 

Csat, tes mgrufesm 

MellkeiMtô, un fichu. 

Nyakprém, une palatine. 

Kézboâor, des manel^ettes. 

Kôtô, Vf» tablier. 

K0peiiy«^fC8ke, un mantetet. 

Ôv, une ceinture. 

Fôkôtô, un bonnets 

Sâl, un ehâle. 

Fàtyol, un eoite. 

Yiragkoszord , une gutr-- 
lande. 

Zâcskô, un sac. 

Gyô'ngyftbsér, un eoUier de 
perles, 

Futbevjdo, fiiilgyâru, un pen- 
dant d'oreiUe. > 

Karperecz, des bracelets. 

Fcijdfsz, fcjékesség, orne^ 
ment de têCe, coifure. 



Toiink, des plumes- 
€rc3^esték , pirosfto , du 

rengtj du fard. 
M€nyek%oi élcességek,/<i eér- 

heitte de mmHmgt* 



Poszio^ i#' drétp. 

Kendâ , keadceno , te «loir^- 

ch^irm 
Zsebkendô , ini moucikolr^ 

lie poche, 
Keztyû, un §fant. 



un rubun^ 

PIPERE ESZKOZEK. 

OBJETS DE TOlLEtTB. 

Hâlosapka, un bonmei de 

nuit. 
Hâzinihii^ un nêg&gL 
Hfmyarrâs^ urne kr^âeHe. 

Passomâny, «f^ ^fxkm* 
KapcM, barisnya, im dUriM» 

son. 
Harisnya, un km». 
Selyëuiharisoya , des kms 

de soie^ 

GyapjuharisDja, des bas 

de (aine* 

Pamotharisaya, des bus de 

eoten. 
Czérnaharisnya, des bas de 

fil. 
Kôtôttharisnya y des bas 

tricotés. 
Szdvôtiharisiiya , des bms 

faits au métier. 
Hurok, bokor, une maiUe. 
Bokaczifra, te eein du bas 
Harisnyakotô , asalag , $me 

jarretière. 
Papucs, une pantoufle» 
Czipo, un soulier* 
Czoko, facsûpô, un sabot» 



Szalag , pântlika y gatand, j Borkeztyâ ^ des gants do 

peau. 

Czérna, selyen k^ztyû, des 

^ants de filj de soie. 
Kcidmdnkeztyû , des gants 

fourrés^ 
K^ikendo, essuie^main. 
Erszény^ une bourse. 
Drâgasagoky des bi^wty des 

ioyausf. 
Âranylâncz, urne chaîne d'or. 
Ora, une montre. 
Ismétloora, une montre à 
> ripètitéên. 

Kerékmû, le mouvenunt. 
Rugo, un ressert. 
fJtorog6, èe grand ressort. 
Szâmlap, le cadran. 
Oratok, ta boite. 
Mutato, une aiguille. 
lianes, 4a èhaine. 
Orasaaiag, le cordon. 
Kalts, la cief. 
Szenravêg, un lorgnon, des 

lunettes^ besicles. 
Irôiiblà, des tablettes. 
Uvegecske, un flacon. 
Buraâtsseleiicze, une taba^ 

tière. 
Sllaiiko, une béquille. 
Lovagostor, une cravache. 
Napernyo, uneombreUc, pa^ 

rasoi. 
Çsernyô, fin parapluie. 

lorcza, nn masque. 
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lUatok, des parfums. 
HiÛfodor, des papillotes. 
Hajpor, de la poudre. 
FoIttisztCtégtfmb^ une sa^ 

vonneUe. 
Szappan^ du savon. 
fizivacs, une éponye. 
Asztalkendô , une sertieUe. 
Fésâ, un peigne. 
Kefe, une brosse^ une ver^ 
■' gsUe. 

Fogkefe, une brosse à dents- 
Kordmkefe, un brosse à on^ 

gles. 
Féisâkefe, une brosse à pei^ 

gne. 
Fiiltisztftô, un eure^^oreêUe. 
Fogvâj6, un eure^dent. 
Ta, un épingle. 
Hs^fodorftôvas , tf» fer à 

friser. 
Tîikô'r, un miroir. 
Rohaszekrény , une garde* 

robe. 
Begomboini, boulonner, se 

boutonner. 
Kefélni, kikeféini, brosser. 
Csizmât hdzni, se chausser* 
Kigombolni, déboutonner. 
Levetkeziii, déshabiller. 
Letôrûlni, essuyer. 
Mosdani, laver, se laver. 
Fôlkelni, se lever. 
Lefekudni, se mettre au lit. 
Fésûlnj, se peigner. 
Fûrcidni, se baigner, pren-* 

dre un bain. 
Borotvâlni, se raser. 



L Â K 6 H E L Y. 

SABlTATIOy. 

VàroB, une viUe^ une cite. 
Fôvâros, une eapiiaie. 
Foheiy, tin ehef^Ueu. 
ÂDyavâros, métropole. 
Mezôvâros, un bourg. 
Fala, un village. 
Tanya, /un hameau. 
Vâros'rész, un quartier. 
Plébânia, une paroisse. 
Sorompo^ kapa, la barrière, 

la porte. 
HatârkS, une borne. 
Kereszilit, un earrefonr. 
^emetôbeiy, undmetièn. 
Arok, une foase» 
Koporsô, une bière, uneet^ 

etieil. 
Sfr, un tombeau. 
Servers , sfrirat , une épt" 

taphe. 
Moslék-csatorna, unêgoAt. 
Kdlvâros, les faubourgs. 
U^vôkûtj une fontaine. 
Gdzszesz-Iâmpâs, uneUmpt 

à ga%. 
Kô'vezet, le pavé. 
Piacz, une place. 
H(d, un pont. 
Kartâmasz, korlât, ieparth 

pet, la rampe. 
Os/Jop, unearehe, colonne, 
Sétahely, une promenade. 
ïjôvezett part, un quaL 
Utcza, une rue. 
Kis litcza, une petite rue. 
Sikâtor, une ruelle. 
Gyalogiit, un iroUoir. 



Palota, un paiaiê» 

Vâr, un ehâieaUy un€ for^ 

tereê9e% 
Ilâ7<, une mêÊênon» 
Mezeihâs, une mai$an de 

campagne. 
K^hâz, mulatohaz, une mai- 

son de plaisance. 
Hâzacska, une maièonneUe 
Szalma - nâd - kanyho , une 

ehf^ufkière. 
Kanyho, une huile. 
Szâllâs, megor, une ferme. 
Jnhâszknnyho^ une cabane* 
Vakszoba, une irleeve» 
Sétasor, une ailée. 
Ëlëszoba, une antichambre. 
KÔnyvtarszoba , une béblio^ 

thique. 
Pincze, une eare^ un eel^ 

lier» 
flàlészoba, mie chambre a 

coucher. 
Àc8 eszkÔz, la charpente* 
Mész, de la chauar. 
Kandal6, une cheminée* 
Pârkâny, le chambranle* 
Tâzhely, gécz^ t'étrcj. le fe^ 

yer. 
CsS, kiirt, le tuyau. 
Rakiâda, un cloison. 
Âblaktâbla, un contrevent. 
Toriiâcz, pitvar, un corridor* 
Konyha, la cuisine;, 
Ablakkereszt, tin croisée* 
Kdpfôdé], un dôme. 
Félemelet, l'entresol. 
Lépcsô, gràdics, VeseaUer^ 
Emelet, un étage. 
Elorész, la façade. 
Ablak) la fenêtre. 



Szerszâmkamra, un garde- 

meuble. 
Padlâs, un grenier. 
Rostély, une grille. 
Vasrostély, une grille de 

fer. 
Toronyora, Vhorloge. 
Lécz, une latte. 
Arnyékszék , les lieux, le 

priée. 
Kapiislakâsa, la loge du por^ 

lier. 
FÔdélablak, la lucarne. 
Kalapâcs, le marteau 
Fal, le mur, la muraille. 
Éléskamra, l'office. 
Gyékény, tin paillasson. 
Kâllépcsô, le perron. 
Padozat, le plancher. 
Boltozat, iê plafond. 
Ajtô, une porte. 
Kapn, une porte cochère. 
Szârnyasajto , une porte à 

deux battants. 
Ktiszdb, le seuil. 
Zâr, une serrure. 
Kiilcslyak, le trou de la^clef. 
Orkulcs , tolvâùkales , tin 

passe par tout. 

Lakatos munka, les gardes. 
Rctesz, toUôzâr, la pêne, 

le verrou. - 
Âjiosârk, les gonds. 
Kilincs, tin loquet. 
Rdd, une barre. 
Lakat, un cadenas. 
Csap, le pivot. 
Osziopkcfz, tin portique. 
Gerenda^ un poutre. 
Kdt, un puits. 
Veder, ie$ seau. 
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Ebédloterera, un réfectoire. [ Dis7.n6-oI, éiabie â cochons. 
Fôldszfn, ie re% de ehmus^ Teknô, une auga 



see* 

Ftirdoszoba, terem, une enlle 
de bain. 

Csengetjif, harang, la son-- 
neUCy la eioehe, 

Léglynk, un soupirail. 

TégJa, une tuile 

Palakô, foszlôkô, une ar^ 
doiee^ 

t)vegtâbla, une vUre. 

ItatO, un aèreureir. 

Fasor, une allée d'arbre. 

Tydkndvar, une baese^eour 

Medencze, tut baesin. 

Levelesszfn, une feuiUée. 

Jûhfeijôte, une bergerie, 

Csere, bokor, un bocage. 

Mezo, un champ. 

Udvar, une cour. 

Istâllo, une écurie^ une 
étable, 

Jâszoly, une mangeoire* 

Jâszolyrâcs, un rateliier» 

Sdvényezés, tin enclos. 
&d((, une forêt* 
Csur, une grange. 
Széru, Vaire. 
Kocsiszfn, un hangar. 
Kerfiés, ^me haie. 
Kert, un jardin, 
Honyhakert, un jardin po- 

lager, 
Tejkamra, une laiterie. 
Mulatokert, un parc, 
Faoskola, une pépinière. 
Galambos, un pigeonnier. 
Rét, kaszâio, une prairie, 

un pré, 
MelegHgy, une serre. 



Szdldlagas, une treille. 
Âloro, marhàk alâ velett 

szaima, la litière. 
GyiiinÔlcskert, un verger. 



BUTOROK. 

MEUBLES D'APPARTE- 
MENTS. 

Biîtorozni, meUbler. 
Sefrdj un balai. 
Szôrseprô, persepro, tin pe- 
ut balai. 
Nyél, le manche. 

Szemet, sepredék, ieabala- 
fures. 

Seperni, balayer. 

Pad> un bano^ une èanr 
guette. 

Karpad, un banc â dos. 

Hépalacsk, une bassénaire. 

Katnlya, une boile. 

Ringaini, bercer.^ 

I^dô, lei\€ot^erela* 

Fenék, le fond. 

Kézi gyertjatarto, tii» bou^ 
geoir. 

Viassgyertya, une bougie. 

TâMzerszàm, un briquet. 

Taplo, de Vamudùu. 

Kéngyertya, des mltumeiles. 

Tiizet titni, battre le briguet. 

Gyujtani, allumer. 

Iroasztal, fiA bureau. 

Râma, un cadre. 

Kalitka, une cage. 

Nyugâgy, un canapé. 
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Szék, une ehat»e. 

ISIyagszék,tiii^ chaise longue, 

Urszék, une ehai»e percée, 

6yeriyatart6, un chandelier. 

Gyertyavilâg , une ehan" 
delAe» 

Gyertyavég ; . un bout de 
chandelle. 

Fa, du boie. 

Ve88£Ônyalâb, un f^i^* 

Hasâb, une bûche, 

Kôszén, du charbon de terre. 

Faszén, du charbon de baie. 

Tiizes ùsaok, un iiêon. 

Pârszén, elevenszén^ de la 
braiêe. 

Lâng, la flamme. 

Fdst, la fumée. 

Korom, la suie, 

Vagmacska, les chenets. 

Borônd, un coffre^ coffret. 

Fârna, coussin. 

Kosâr, une corbeille. 

Korso, une cruche. 

Tuzellenzo, tin écran» 

Gyertya oltokiip y un éteig^ 

' noir. 

Ëloltani, éteindre. 

Kalapkatolya, un étui à cha- 
peau. 

Karszék, un fauleuik 

Fâklya, un flambeau. 

Gyertyavégtarto , la bobè^ 

' ehe. 

Hamu, la cendre. 

Gyertya-bél, la mèche. 

Mosoajsztal, un lavabo. 

Âgy, un lit. 

Oszlopâgy, un tu à co-^ 
tonnes. 

Dfszâgy, un lit de parade. 



TàlK)riàgy, tin tu de camp, 

de sanyte. 
Tollasâgy , un Ut de plume. 
Nyoszolya, le bois de tu, 
Szalmazsâk, tin^ paittasse. 
S^ôrderekaly, tin matelas. 
Pârnahaj, tin taie d'oreiller. 
Takaro, Iom couvertures. 
Lâbiakard, un eoucre^pied. 
Fiiggdny, les rideauw. 
Menyegzdi àgy, le tu nup^ 

iial. 
Alvôpad, hâlopad, une eou^ 

chelte. 

Ko8zord-gyertyatart4,tin iu^ 
* stre. 

Tarba, bôrzsâk, une malle. 

Zsâoioly, un marchepied. 

Szélernyô, paravent. 

Lapât, une pelle. 

Âsztalî - faléra , une pen-^ 
dule. 

Tûzfogo, des pineeUes. 

Kemencze, tin poêle. 

Âbrâzolat, arczkép, tin por^ 
traU. 

Fazék, un pot. 

Imâdkozô zsâmoly, tin prie- 
Dieu. 

Fuvo, un soufflet. 

Ëgérfogo, une souricière. 

Jâtszo asztal, tine table i 
,feu 

Képek, festések, des ta- 
bleaux. 

Szônyeg, un tapis. 

Astalnemâ, te linge de table. 

Abrosz, une nappe. 

Ezâstnemâ, de l'argenterie. 

Ëvôszer, un couvert. 

Kaoâl, une cuiller. 



Kàvéskanâl, une euiUer à 

caffé. 
Villa, Mnt fourchette. 
Kés, tilt couteau. 
Tânyér, une assiette. 
tlveg, tilt verre, boiUeille» 
Tàl, iiit plat. 
Sotarto, une, salière. 
Borstart6, une poivrière. 
Mustârmilye, un moutardier. 
OllUtiveg, un huiltier^ 
Eczetedény, un vinait^rier. 
Mârtalékcsésze , tiitér #011^ 



cière. 



Czakormilye, tiit stterier. 
DngaszhdKO, tin tire^bou^ 

ehon. 
Diôtôrô, tilt emsse^noisette. 

KONYHAEDÉNY. 

VSTESSïLES DE CVI^ 
SISE. 

Tuskô, un hiltot. 

Lisztes zsacsko, tiit bluteau, 

un blutoir. 
tlst, un bouilloire. 
Nyars, une broche. 
Peczek, une brochette. 
Rézserpenyô, une casserole. 
Nagy ûst, tin^ chaudière, 

chaudron. 
Vâgôkés, konyhakés, un 

couperet. 
Szita, tilt crible, un tamis. 
Fôzô kanâl, tiit cuiller à pot. 
Habszedâ, tin^ ècumoire. 
Kézimozsâr, tirt égrugeoir. 
TSrûlkSzd, tiit essuie^main. 



Sutd-kenienenese , tes four* 

wêaum 
Yasrâes, titt gril. 
V^édesska, tiia hachoir. 
Szalonatâ^ tin laréaire. 
MosoroDgy, tin taveUe. 
Pecsenyesâtô, vastepsi, tin^ 

lèchefrite. 
Hiisfazék, une marmiie^ 
Kâvéôrtô, malom, tin snoMn 

à café. 
Âtt#rd> une passoire. 
MoKsâr, un piion. 
Tégely, un poêlon. 
Reszeldf tiit« râpe. 
Pecsenyeforgato, un toumi" 

broche 
Yaslâb, tin trépied. 



PINCZE EDÉNYEK. 

USTENSILES DE CAVM. 

Tonna, tin bariU 

Oreg hordô, tin^ barrique. 

Akna, dagasz, szâd, ie bon^ 

donj le trou, de bondon. 
Abroncs, les cercles. 
Donga, des douves. 
Hordofenék, le fond du Ion* 

neau. 
Megfdrni, mettre en perce* 
.Palaczk, tiveg, une bouleHk» 
Dugé, le bouchon. 
Boroskancso, un broc. 
Tôlcsér, tin étonnoir. 
Fiîro, un perçoir. 
Csap, une pipe. 
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ÔBtfiftQi, JoGSolni, arr^êer. < 
Fâszerezni, assaisonner. 
Vîgazni, beurrer. 
Sisfiriii, bluter. 
EgésKsëgre inni, boh^e à là 

santém 
Bedagnii boucher. 
^z&SE&txAy broyer. 
Levé^i, couper. 
Fôzni, eùire. * ' 
Szétrigni, découper. 
Nyârsrfthtizni, embrocher. 
Megtdltenii, farcir^ emplir. 
Belissteimi, fariner. 
PlSt%slAnij flamber. 
Vagdalui, hâeher. 
Terïtni, meure le couvert. 
Dagasztani, pétrir. 
Kopasztani, plumer. 
Borsozni) pàivter. 
KâTéznl, prendre du eafé. 
Vizet merftfli, puiser de Peau. 
Kiôblintnl, Hncër. 
Sfltni, rôtira 
Sozni, saler. 
Szolgâlni az aszlalnàl, éer^ 

tir à table. 
CzDkroznL sucrer. 



ÉTKER. ^ LB:S METS. 

Reggelï, le d^eûner. 
Regge]iztii, déjeuner. 
Ebed, le diner. 
Ebédeini, diner. 
Ozsonna, le goûter. 
Ozsonnâzni, coûter. 
Vacsora, le souper. 
Vacsorâlni, souper. 
Étvâgy, r appétit. 



Vei^dégség, un banquet^ un 
festin. 

Étekl£g*8trom , le menu, la 
carte. 

Kenyér, un pain, du pain. 
Pqjérkeiiyér, du pain blanc. 
Zsemlye, un petit pain. 
Kmjérbniy la croûte. 
KenyérbéJ, la mie, des miet^ 

tes. 
Liszt, la farine. 
Csâszârliszt, la fleur de 

farine. 
Korpa, le son. 
Tés^ta, la pâte. 
K0V&8K, le levain. 
Hdsié, du bouillon. 
T&pIateTes, un consommé. 
Lé, levés, de la soupe^ du 

potage. 

BâgtiieviBSy de la soupe mai^ 

gre. 
Tcijleves, de la soupe au 

lait. 
Risié, du potage au riz. 
^ Metéltleves , csfkleves, du 

potage au vermicelle. 
Elôétel, plat d*entrée. 
Marhahiis , de la viande, 

du boeuf. 
KOvér, ZBfros, du gras. 
Sovâny, du maigre. 
Szeletke, une tratiche. 
Fûstôshas, de la viande 

fumée. 
Fôtt, du houiUi. 
Pârolt, une étuvée. 
Yetreeze, une fricassée. ' * 
Siilt, du rôti. ^ 

. Pdrkôlthds, dû boeuf à 14 
I WMdê. 

21 
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Yesep^senye, un aloyau. 
Boijuhds, du veau. 
Borjdszeletelc, des cfHeleUeê 

de peau, 
Borjdfeii, une têiêde veau. 
Borjdkedesz, unrU devenu. 
Ûrtihiîs, du mouton. 
(îrûszegy, de la poUrine de 

mouton, 
B^ânyhus, de Vagneau. 
Bârânyczfmer I un quartier 

d'agneau. 
Kecskehiis, du chevreau. 
Dîsznéhds, du pore. 
Malacz, un cochon de laii. 
Kolbâsz, des andouiUee. 
Véresharka, du boudin. 
Disznôzsfr, 8ain*dou^^ràiê^ 

ee de porc. 
Vadhds, du gibier. 
Aprômarha, de la volaille. 
Szârny, une volaille. . , 
Gzomb, une cuiêse. 
M^, le foie. 
Hal, du poisêon. 
Fôzelék, deê legumeê* 
Tojâsôk, des oeufs. , 
Salâta, une salade. 
S6, du sel. 

GyÔmbér, du gingembre. 
Szerecsendio , de la mus- 

eade, 
Fahéj, de la cannelle. 
Szegffîbors , szegfâ , clou 

de girofle. 
Boreczet, du vinaigre. 
Siitemény, de la pâtisserie. 
Kétszersûlt, des biscuits. 
Vajlepény, des échaudés. 
Tctjfôly une crème. 
ÂBSzaltszilva, des pruneaux. 



ITALOK. — 



BOISSON. 



Ser, de la bière^ " 
Fejérser, de laitière blanche. 
Kétszerfôtjteer I. de ia bière 

forte. 
Kâvé, du café., 
Feketekâvé, dueafeàVeau. 
Kàvéal, le mure de eafé. 
Csokolâd, du chocolat. 
Egetbor, de V^au de vie. 
Méhaer, de f hydromel. 
M(mâolàt4j,de^ Voryeai. 
Czitromïëy. J^ /a iimonade. 
Narancsvfz^.rf^ Vprangeade. 
Panes, du punfihc^ 

Nâ4mézszei»z^ ilu xhum. 
Szô'rp, siroip. . 
Bor, du vin.^. ' , . 
Fcjér hor, 4u.vin hlane. 
Vereabor, du ^ vin rouge. 
ITj bor, du, i^i» ^euveau. 
bor, du vfn.vieti^m 
Csfpôs, kesemy^i-bop, dit 
vert. 

Edes hov^dtf.vin doujp. 
Sârga-vereses boi^.^ 4û vin 
paillet. . 

Természetes bor, du vin 
naturel. 

Hamis/toU bor, du vfn foi- 

sifie. 

Zavaros bor, du vin troublée 

Bugyogâ bor, du vin pétil- 
lant. 

Tokai bor, du. vin de Tôkag. 

Ménesi bor, du vin de dténes. 

Blidai bor, du vin de Bude. 

Egri bor, du. vin d*AgHe. 

Di6szegi bor, du vin de 
Dioszeg. 
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Bordeaux bôr, du vin de 

Bordeaux. 

Cfiampagniai bor, du vin de 

Champagne. 
Spanyol bor, du vin d'Es^- 

payne. 

FrknczM bor , du tin de 

France. 
Magyar 1)or) du vin de Bon* 



■^■ ,1 « 



". » • 



t ' 



szoLOik. 



• )!•. 



..*» 



DOMESTIQUES. 



* \ I « . 



Kâplàiii un chapelain, ui| 

ttumânier. 
Titoknok, un secrétaire. 
Nevelô , tlévei6iié v "' un yoù-^ 

verneuty une' gpnvernèentéx 
Tattité, -né, un précepteur, 

une institutrice, 
IgàKgat6, feHigyelÔ, ùnhom^ 

me d^ affaires^ 
Udvar inester; mtàtre d'hoiei 
Ktàèdifti'nS V me femme de 

charge. '» ' 

LoVàsKitieafter, tin écuyër. ' 
S^a inas, KDmornbk f fm' 

m^cî^ rf^ chàtnbre^' '■"''''■ 
Szoba leâny, unefeàvàè d^ 

chambre, 
Kocsis, un eoehèf*» 
Fato, un cou'feùi^.' * * ' 
Lovàsz, un palefréhiei'. 
Kulcsâr, ttfi >iw»méWer. • 
Szalcâcs, un euisHiier: 
Szakâcsné, une cuisinière, 
Àlszak&ds; i^n àidei léte iut-^ 



KoDyhapeszér, wi juarsift^ii. 
Kapuik, kaposné, un portier^ 

une portière. 
KertéSK, un jardinier. 
Dajkaleàny,^ une ^onne d'en^ 

faut, 
Szolga, ioat,' un domestique^ 
Szoigâlo, une servante^ 
Szolgàllat, le service. 
Fizetés, les gages. 



AZ Ë8ZTEND0NEK FO 
. &ÉSZEL 

PiilNCIFALES ÉPOQUES 
DE VASNÉE. 

SjeszteudÔ, le jour de Van. 
jesztendei ^ndék, tes e- 
trennes. 
Szerencsés 4j esztendot ki- 
vânni, souhaiter la bonne 
année. 
Hâromkirâlyok' napja, le 

jour des rois, 
GjiBrtya azentelo , la chan- 

deleur. 
Fansang, lé carnaval. 
Htisbagyokedd , le mardi 

fgras. 
Id^cza, un masque, 
lorczâsbâl, un bal masqué. 
\ HamTazôszérda, le mercredi 
- de cendres.r 
Nagy bôjt, le carême. 
VlAg tasârn^, le diman-- 
\ che de rameaux.^ 
Nagyp^ték , le vendredi 
' saint. ■' ' ■ : '"' ■'* 
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HdsVét, pâçueê. 
Menybemenetel, VaweMiotu 
I^nkÔsd, la petUecâie.^ 
Ûrnapja, ta fête de Dieu. 
Boldog asszony nafijai Tut* 

somtion. 

Szent Mihàly, (#. KifM Mi- 
chel. 

Mindszent, la ToueeuinU 

Szent Mârton» le S^HU Mar^^ 
tin. 
^arâcson, noël. 
ivnegyed, kàntornap, lee 
quatre terne. 

Szénatakarftàs, lafenaieon. 

Aratâs, la moieson. 

Szciret, lee f^endatigee. 

Évnap, fin atmivereaire. 

Vnnep, une fête. 

ORSZÂOLÂS. 

LE GOUVERNEMENT. 

Keriilet, kô'rnyék, un arren- 

dissement. 
Gyarmat, szâlKtvâny, uue 

colonie. 

Gyarmatos ^ szâll/f vâqyos , 

colonial. 
Kdzség, une commune. 
Szcivetséges târsasâg, Mne 

confédération 
Vidék, fagék. une contrée^ 
Hivatal-osztâly, kerolet, un 

département. 
Orszàgos J6szâg, un do-^ 

maine. 
Herczegaég» un duché* 
Herczegi, ducal. 



Orszâg, un emptre, i'àat, 
royaume. 

S^âvelaég, une fédération. 

Nemzet, un n^iion. 

Nems^etii nationoL 

Haza, hon, la pairie. 

Tartofflâay, un pa^^ une 
province. 

Népecçke^ une peuplade. 

Kdzhaialom, une république. 

Hatâr, kSrnyék, un terri- 
toire. 

FôrendorsflSi&giâs ^ rarieto- 
eratie» 

Fôrend^ un arieio^ate. 

Népuraukodâs , la dém- 
cratie. .... 

Népkormâny' barà^a, w 
démoeraie^ 

K^nyurasàg, deepaiiême. 

K^nyiîr, un d^epot. 

^yedâloralkodas , la eue- 

. narchie. 

Karl&U^ii oralkodâs, we 

monarchie abeolue* 

AUtotmâoyos oralkod&s, or- 
jSzâglâB, une monarchie 
j représentatif. 
I Lei|[iûQdâ3 , une nidie^Uon. 

Igjâzgatâa, l^a4minieltraiùm' 
Sereg, Vqrmée. 

Katpo43> militaire. 
Karnirâ* tdrvényszék , lee 

chambres legisUUivee. 
Hivatal, une charge. 
Udvar, la cour. 
Koronài la couronne. 
Koron&zâs « le . couronne* 

ment. 

Koronâzniji couronner. 
Elbocsitâs. une démiesion. 
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HivataQât letenni, m dé^ 
mettre de $a ehavffe. 

Kiadâsok, les dépenses. 

Méltosâg, fine dignité. 

Vanihivam, (a douane. 

yâlasztâs^ une éleeUo»., 

Vâlasztô, un électeur» 

VâFasztani, i*iVi> 

Ad6, un impoL . 

Idok((zi kormâoy, ut^ inier^ 
règne* 

Polgar-jog, le dr$» de 

bourgeoisie^ . 
Tôrvéay,, lo loi 
Tdrvényes, légaL 
Véro3i tanâcs, une mugi* 

sirature. 
Kii^evezés, une nominoGonk. 
Kinevezni, nevezni, nommer. 
EJtei^és, VQppoMitiofu 
Nyugpénz, -Azetés, unepetè* 

T6rvény]bM)z<S h^talom^ff ^jmih 

voir législatif. 

B<€^ batalom, h pomok 

judieiairOm 

yégrehîijt6 hataloi% h.p9¥^ 

, voir ewéeulif. 
Korlâtian baUÛom,.^ 7^ pou^ 

voir absolu. ^ 
Halasztani, aioumer^ 
Megfontolni, pre»4re «n eon-^ 

sidératioum - 
Jegyzokônyvi un pretoe^itl' 
Lazadâs, une^répoUom. 
VlléHj une séanoe. 
Szavazat, un soufîrage. 



ij 



■'• i. i 






IPSI MÉLTOSAGOK. 

DIGMTÉS TBMPOÊIBL^ 
LES. 

Bârôsâg, une baronnio. 

Grofsàg, un comU. 

KuJd0tts%, la dépuiution. 

Csâazârsag;, l'empire. 

Nemesség, là noblesse» 

FÔi9pâiis4g, la présidence 
d'un eomiUaH» 

animer ^, des ormoiriea. 

Czdn, un titre. 

FÔ-fierczQg, un Arehidue. 

FS-Herczegaé, une Archi- 
duchesse» 

Bàro, un Baron» 

Bârôné, une Baronne» 

Fonôk, un chef. 

Lovag, un chevalier» 

Grôty un tomte.. / 

Grofno, une comtesse. 

KûldcHtA k(ta^t, un député. 

Herczeg, un duc. 

Cs&sz&fj^^un Empereur. 

Csâszârno,. une Impératriccr 

KJl^Alî, nn Roi. 

Kiràlyno, une Beine» 

Nemes mbetf un geniH* 
homme» . 

MemeSf .fini noble. 

Kôvet, un ambassadeur. 

CgyvJ3€jicfi. un 0hnrgé d*afr 

fair^s». 
Orszâg. taii6690&, un con^ 

seiller d'état» 

Kereskedâi]:e tigy^lâ ki>ve(» 

un consul» 
Fdpecséiôr , le gurde d0 

sceaux» 
Helytartôy un gouverneur. 
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Fdkanc2ellâr,/r grand ûhan- 
eeUer^ 

Az egyetem* n^gy niestere, 
le grand maître de Vuni- 
vertité^ 

Falusi bfrd, nin maire. 

Kîiltigyek' ministère, le mi- 
nistre deè affairée étran}- 
gèreë. 

Keretskedés' ministère, ^mi- 
nistre de èoninierce. 

Hadniiirister, le ministre dé 
la guerre. * ' 

Kincstâr* ministei*. ïe iHini- 
stre des finances.' 

Orszàgtitoknok , un sècrér 
taire d'éCat. 



il \ 



VALLÂS. 

LA RELtGÏOS. ' 

' ' . -. ■ 

Ânabaptista, ùfidhapHsté. 
ft tentergado, "athée. 
Reformatus, kâlvihfsstflf^ ca^ 

vinistè: * • ■ ' 

Kaeolikuisf catholique: '■""■ 
Lutherânus, luthérien. 
Kereszténység, le christia^ 

niàme. 
Dèfsta, lsteniii?i9, déiste. - 
Pogâny, gentil^ païen, '■ 
Bâlvâfrfozo, idolâtre. ^■ 
Zsidô^ juif. 

Mahomethitâ, mahométan. ' 
Eretnek, hérétique. 
Hit ssakadâs, unt sectes 



\ ■. . 






AZ ISTENI 8Z0LGALLAT. 

RA SZENT^ELt HELYEK 

ES £SZKOZÉK« 

LIEUX ET OÉJBTS CON- 
SACRÉS AU CULTE 
DIVISE. 

Apâts^, une abbaye. 
K&poInA, une chapelle. 
Kolostori un eloUre, un eùn- 

vent. 
Templom, egyhâs^, une église. 
Anyaszentegyhâz, une églUt 

métropolitaine. 
dzékesegyhâe , une '' égUse 

cathédrale 

Anyatémplom , ' une égHte 

' paroissiale. 

Sinagega, trntf synagogue. 
(Htàr, un autel. 
Fooltâr, le maître hôtel.' 
Templomisiiék, tfrà ba,ued^oe- 

vre. 
SseifteHvfidtartô, un iénUkr. 
Kehely, le cahce. 
SseAtfrâB; la bible. 
dszôvetségii sèentfris^ r«ii- 

' - tieri ' teslàménté 
Ùjszôvetsegn Bscfntfrâsi; le 
noureéû testament. '■••'■' 
St6Hisê]!i\itne chaire. 
Olvasô, un chapelet. • 

Viâsïigyelrtyà, un cièrfc. 
Harang, ' f(?i^ ctochee. • ; • 
Gyônszék,* ^ii" t^nféssiénel 
Kereszt, ta er&iw.. • 
Fesziîlet, tin crucifix. 
Oliârmenyezet, un dais. 
FiisttflOf un encencoir. 
Evangéliomi un évangile. 
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i^ztelâkut, fe$ fonhàçfh 

\niaux. 

Jé^ un gonfalon. 

iteldecseti un§oupUUkn. 

f a, une hostie» 

Isâgos kônyv, tin livre 

i9 prièreê. 

\ kOnyv, un mieeeU. 

»na, r orgue. 

itelt keiiyér, le pain bé^ 

t. 

>ely» un parvie. 

itvar, un porche. 

■ 

\: P A p s À G, 

LE CLERGE. 

if le pape. 

li, papal. 

^t, un prélat. 

ros« kardinâl, uncar^ 

nal. 

l'kQvetje, un nqnçe. 

}X kôvetség, /a nanc^a- 

■re^ .,. ', 

i/M^ka, uit patfriardke. 

iikség, tin archevêchés 

k, un archevêçue. 

kipalota^ unpalniear» 

ÀepiMcopaL . 

ki, archiépiscopaK 

rôk) un étiêgue. 

lOkségy tin étêché. 

)&lii palota, tin palais 

i^copal. 

k&6, tin primat. 

)nok,,tin chanoine. 

ix^j un doyen.., 

Insàg, tin doyenni.. 



Plé))iUiiûS, fin cfirif. 

Plebânia, t/n^ rtirp. 

Szonok, prédikâtor, t/n mi- 
nistre, un préjcieur. 

Segéd, kâplan, un chape- 
lain. 

Pap, tin prêtre. 

Rabbi, tin rabbin. 

Fôpap, tin pontife. 

Mafti, un mufti. 

Kâqtqr, orgonista, un chan^ 
tre. 

SfrâsOy tin fossoyeur. 

Egyhâzfi, un marguillier. 

Harangozô, tin sonneur. 

ApâtassKony » fcjedeleinasz- 
s^ony» untf abesse. 

Barât 9 .. tin moine , tin . r J/t* 
gieuàf. 

Apâc&à, ti>i« nonne, une re- 
ligieuse. . 

Reme^!, ,tin ermite. 

IStËNI SZÔLGAlAT. 

SERVICE DÏVIW. 

Koresatség, le baptême. 
'^eresifcelni, baptiser. 
A^.labfinédielion' 
-.Idozat, 7a irommtint'on, 
ÂldozQi> communier. 
Gyontatni» confesser. 
Gyénni, se confesser. . 
BerniAl&Sy la confirmation. 
Bérmâlni, confirmer. ' 
Temetés, tin enterrement. 
Temetnif enterrer. 
OltâriszenUfég, V eucharistie. 
Evangélioîii, Vépangile. 
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Kirekesztés, une eTêàmmn' 

nieation. ' 

Ének, une hymne. 
Létânia, le» Manie». 
Hâzassâg, le mariage. 
Fômise, nagymise, gtand''- 

me»»e. 
Kismise , baeee me»»e. 
Gyâszmise, une me»»è ie» 

mort». 
^ïélimise, la me»»e de mi^ 

nuit. 
Misézni, dire là me»we. " 
Az lîr* imâdsâgai foraieon 

dominicale, 

Egyhâzi beszéd, prédfkfieztô, 
vn »ermon, un prône. 

Prédikâlni, prêcher, prôner. 

Proczessio, une proeè»»ton. 

Egyhâziszokâs, un rie. 

Szeiitség, un eacretneni. 

Isteni szolgâllat, te eertrice 
divin. 

Haraogozâs, la eonnerie^ le 
carillon. 

Vers, un vereet» 



AZ I6AZSAÔ* TISZTJEL 
OFFICIERS DE JUSTICE. 

tïgyész, figyvéd, tin avocat. 
Ogyvivcf, un avoué. 
Tanacsos, un eoneeiller. 
H6hér, bak6, tin exécuteur 

de» haute» oevre». 
Porkolâb, tômtôcztartd , tin 

geôlier. 
Ttfrvényszéki , jegyzS, tin 

greffier de fuetiee. 



FeltfgyelS, un inspecteur. 
Blrôy un juge. 
Békeb(r6, ttn fùge de paix. 
Bsktfdt, tin inrê. 

Ttfrvéïiytadô , tm furiêcon- 
I eulte. 
Jegyzd, tin notaire. 
H^dd, porkolftb) un sergent 
de HUe. 

BSrtffD, tcmiltfes, foghâz, tm 

cachot. 
Bék6, lâncz, de» cheOne». 
Yesztôpad, tin éehafmud. 
Akasztéfo, la potence. 

TÔRVÉNYHOZÂfil 

LA LÉGISLATION. 

Vâd, une accueation. 
yâdoI6, t»n uceueateur* 
yftdoK, tm, une mceu»ée. 
Vâdolni, aecueer. 
Kegyeltnezéêr, une mmneeUe. 
FMyebbbiTîatkozâs, tin appel 
Hivatkoz6, l'appelant. 
Fogsâgbalevës, une enreete- 
U&n. 

Végzés, un arrêt. 
Végeïmi, arrêter. 

IdézéSi une a»»ignation» 
Idézm, a»»igner. 
Haszonbërlevéli un baiL 
Haszonbérlâ, le lotmtmire. 
Kezesség, tin^ eautUm. 
Tdrvénykônyv, tm code. 
Itélés, une condemnaU&n, 
yëdés, la défenee. i 

Vâdlô, felperes, ie plaif 
nant. 



I 



( 
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Koltségf le» dépen»^ 

Jog, le droiL 

Polgâri jog, le droit civil, 

ie droit de bour^oiëie, 
Foglajstroin, réerou. 
Megvizsgâlâs, une enquête* 
Itélet, un jugement. 
Itélnî, juger. 
TOrvény, ta M. 
Tdrvényes, légal. 
Fogpàrancs, tin mandat d^a^ 

mener. 
Fe)s88^g ^ îe ministère pu-* 

* htiCy ÈupérieUtSi 
Pères, un plaideur. 
Rendôrhivatâl, la policé. 
tJlés, une seisiàn. 
Bizonysâg, un témoin. 
Bizoliyftiii^ témoigner. * 
Toldalék , p6tlâs , un codi- 
cille. 
Végintézet, hâgyomâny, un 

' testament. 



VÉTSÉGEK ES BÛNTÉ- 

TEK. ; 

DÉLITS ET CRIMES. 

A' bizodalommal valo visz- 

sza élés, un abus de con- 
fiance, 

A' hatalommal yal6 vissza 

élés, un abus d* autorité. 
Megtâmadâs, une agression. 
Megtâmadô, Vagrésseur. 
Orgyilkolâs, un assassinat. 
Orgyilkos, un assassin. 
Gyilkolni, assassiner. 
Athâgâs, une contravention^ 

transgression. 



Megvesztegetés , une cor- 
ruption. 

Bântét, un crime. 

F($lségbântâs , un crime de 
lèse-majesté. 

Gonosztét, un délit. 

Bâgalom , râgalmazâs , la 

diffamation. 
Râgalmazni, diffamer. 
Pârviadal, le duel. 
Megétetés, méregadâs, V em- 
poisonnement. 
Megétetni, empoisonner. 
Zsebelés, l* escroquerie. 
Zsebelo, zsebtolv^j, hn es- 
croc. 
Zsebeini, escroquer. 
Hainisftâs, un faux. 
Hamisfto, un faussaire. 
Pétzhàmisf t6, un faux mon^ 

nageur. 
Emberôlés , embergyilkolâs, 

un homicide.* 
GyermelcSIés , un infanti-* 

cide. 
Szôkés, une désertion. 
Szflftcvéliy, un déserteur. 
Szôkni, déserter. 
oies, gyilkolâs, un meurtre. 
Nem szântszandékos gyil- 
kolâs, un meurtre intO'» 
lonlaire. 
Olni, agyon tltnî, tuer. 
AtyaSIes, àtyagyiikolâs, un 

paricide. 
Tengeri rablâs, la piraterie. 
Tengeri rablo, un pirat, un 

forban. 
Lâzadâs, la rébellion. 

ILâzado, un rébelle. 
On gyilkolâs, un suicide. 

22 
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Elâroiâs, la trahisson. 
Ârulo, un traître. 
Ëlârnlni, trahir. 
Uzsora, uzsorâlkod&s , Tu- 

sure^ 
Uzsorâlkodo, un usurier. 
Tolvajsâg, un vol. 
Tolvaj, un voleur» 
Gazember, lator, itm. fihu. 
Lopui, voler. 



B IJ N T E T é S E K. 

Birsâg, une amende. 
Birsâgra itélni, condaifÊmer 

à une amende. 
Szâmâzés, le bannisêemeni, 

la déportation» 
Szâmuzni, bannir. 
Letétel, la déyradjOkHon. 
Fogsâg, V empri^offfiement. 
i alakit fogsâgba tènni, em- 
prisonner, 
Kivégzés, VeœéeutiQn à 9mrt. 
Kivégezni, exécuter. 
Nyilvânyoskiàll/tàiii eay^œir 

lion. 
Balâloa bûatetés, la p^e 

de mort. 
Akasztani, pendre^ 
Qâlya bûBtetés, les travaux 

forcés. 
Yasszd, les verges. 
Utës, un ^ovp» 
Ostorozni, kbrbâcsojbDj, fe^u- 

etter» 



\ 



MESTER8ÉGEK ES TU- 
DOMÀNYOK. 

LESARTS^ET LES SCIEN- 
CES. 

F&'ldmivelés , ç^ctâsvetés, 

ragrieuUure. 
Fô'ldmives, «zànt6vetô, agri- 

cote. 
Alcbymîs^^ ^ aranycsiiiâld , 

V alehymiisle. 
Bfitâvelâi, algebra, r algèbre. 
Boncztudoqiâny, Vajdaiomit. 
Bonczolni^ quatemi^erj dis-' 

séguer. 
ÉpitômavéfiU^. , VarehUec- 

ture. 
Szâmvetâs, Harithn^tigue. 
Kôlda^éc^zet, Varp0MUa§e. 
Szfpjâték* indomàny, Vsti 

dramaUgufi. 
Haditudomâny , Part mUir 

taire. 
Szabadmesterségeky les arts 

libéraux. 
Csilagâszat, Vaslronomie. 
Csilagjôslâs, Vasirologie. 
Széptudomânyok, lee beaux 

arts. 
Fuvés^t, la. botanique. 
énekiés, le ehanl. 
Éaekelni, chanter^ 
YegyljadDm^ny , chemia , la 

ehémi^. 
Sebészta^omâuy , la eki^ 

rurgier 
Rajzm^sierség, le dessin. 
IrâsmesJbçra^g, récriture. 
Irni, écrire. 
Szépen irui^ écrire en fim. 
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Tanftâs, renseignement. 
Tan(tni, enseigner, 
Nemr/etség tadomânny, ki 

génimlogie. 

Mérnôk, fôldmérd, Vingé- 

nieur. 
Fôldleirâs, lu géographie. 
'NYelvtan, lu grammaire. 
Rézmetszet, la gravure. 
Rézbe metszeni, ^ater au 

burin. 
Tô'rténet, rhieieire. 
Oskolai tudoiflànyï lee hu^ 

manités. 
KSnyviiyomtatô iDtézet, /'tai- 

primerie. 
Nyomtatn!, imprimer. 
Olvasâs, la lecture. 
Kdnyvtadomâny , la lUtira^ 

lure, les leHrè». 
észadta tanâsàg, la logique. 
Kovetkeztetni , okostodni, 

argumenter. 

N^ysâgtadomâny, leê ma^ 

thématiques. 

Erômfvtadomâny , la méea^ 
nique. 

Orvostadoraâny, la medioine. 

Metaphysika, la métaphy- 
sique. 

Erkôlcstudomâny, là morale 

Hangâszat, la musique. 

Hajozàs, la navigation. 

Festészet, la peinture. 

Gyogyszerészet , ta phar^ 

tnacie. 

Bdlcselkedés , la philoso» 
phie. 

jélettudomâny , la physio- 
logie. 

KoltéiSzség, la poésie. 



K^jtetlenbeszéd, la prose. 
Szahokarâg, tu rhétorique. 
Istentadomâny, la théologie. 

MOVÉSZEK, TUDOSAK- 

ARTISTES, SAVANTS. 

Szinész, un acteur. 
épftôinester, un àrehiiecte. 
BonczOié, ànatomiste. 
Szâmolé, un arithmétibtèn. 
FôldmérS, un arpenteur. 
Csilagviz6gâl6, un àstrno^e. 
Ftivész, uh botanique» 
énektô, uh chanteur. 
Sebész, un chirurgien. 
f'ogorvôlS, un dentiste. 
Rajzmester, un dessinateur. 
Tanftvâfiy, un écoliti-, un 

êlèbe. 
Diâk, un étudiant. 
Nemzetàégtudô, unl;inéàl^^ 

giste^ 

Nyelvtild6, un gramihMi'ièn. 

Rezmetszô, un graveur. 

K^nyvnyomtatô , um impri- 
meur. 

Tolniâcs, un interprète, 

Oskolatanit6 , un maître 
d^école. 

Taniténé, une maîtresse. 

ErSmtivész, un mécanicien. 

Orvos, un médecin. 

Erkaicstanftô, un moraliste. 

Belles, un philosope. 

FestS, kép(p6, un peintre. 

Természet vizsgâlo, uh phy- 
sicien 

Vilâgbô'Ics, politîcus, un po- 
litique. 
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Képmetszd, un sculpteur. 
Fordfto, un traducteur. 



MtîVÉSZETI ESZKOZÔK. 

USTENSILES POUR DES 
ARTS. 

Lombik, un alambic. 

Festôpâlcza , un appuie- 
main. 

Palatâbla, une ardoiêe. 

Légmérô, un baromètre. 

^'szakmatat6> la bouêsole. 

Pecsétnyomo, un cachet^ un 
sceau ^ 

Pecsëteini, cacheter. 

Fiizet, un cahier. 

Pennakés, un canif. 

Spanyolviasz, de la cire. 

Szfnek, des couleurs. 

Iroeszkôz, une écritoire. 

Tenta, Tencre. 

Tentatarto, l'encrier. 

Orsofa, du fusain. 

Karcztû, la pointe, échoppe. 

Vakarokés, un grattoir. 

Kôuyv, un livre. 

Oldal, une page. 

Levél, un feuillet. 

Ëromû, gépely, une machine. 

Gozerômû, une machine à 
vapeur, 

VfzerôiDU^ une machine hy- 
draulique, 

Villâny erômu , une machine 
électrique. 

Bâb, un manequin. 

Varrotù, une aiguille. 

Tûfog, le trou d'aiguille. 



Ar, une alêne. 
Mérték, une balance. 
Sulyok, iitOy un battoir* 
Ëvezdnyel, un aviron. 
\és6y un ciseau. 
Ollo, des ciseaux. 
Szeg, un clou. 
Fejsze, szekercze, bâr d, uns 

cognée. 
Ék, un coin. 
Enyv, de la colle forte. 
Czirkalom, wi compas. 
Csiga, un cric. 
Horog, un crocheta 
Gyâszu, un dé. 
Motola, un dévidoir. 
VlWoySi^un^.' enclume. 

Gombolyftàs, un filet. 

Furo, un perçoit. 

Orsô, un fuseau. 

Horog, szigony, un hame- 
çon. . 

Emelcso, un levier. 

Reszelo, une liinc 

Ûtô, kôloncz, un maillet. 

Kalapâce, un marteau. 

Kôszclrùkd, une meule. 

Lapât, une pelle. 

Asso, une pioche. 

Guzsaly, une quenouille. 

Gyalu, un rabot. 

Fonokerék, un rouet. 

Fûrész, une scie. 

Fogô, des tenailles. 

Srof, une vis. 



Mérni, auner, toiser. 
Épftni, bâtir. 

Mosni, fqérftni, blanchir. 
Sertfôzni) brasser. 



VÂItani, changer. 
Szegeznt, eUtuer, 
Enyvezni, eotter. 
Jtecsiniiini, confire. 
Varrni, coudre. 
Vâgni, couper. 
Béfedni, eouerir, 
Kefûlni, décroUeVi 
Tisztftni, netloifer. 
l|,ierontaDi, démaU/r. 
Ôrleni, èmoudre. 
BëfiïsDi, enfiler. 
KészUni, préparer... 
Hasftni, fwdrf. 
Vasalni, ferrer. 
Fonni, filer. 
0lviis7,tani, fonilre. 
Kovâcsoliii, forger. 
Kallôzni, fouitr f«i» cha- 
peau). 
Étçttti, abrakoliii, fourrer. 
Jegjesni, marquer. . 
FeketUni, ,n»ireir. 
Besxegoi, ourler. 
KSvezni, paver, 
Uagasztatii, pélrir. 
Egyenesi'tiiJ, rabatlre. 
Gyallilni) raboter. 
Kiigazftni, raccommoder. 
Vaicaroi, racler, 
Foltozni, ravauder. 
BelcOtni, relier. 
Taipalni, re»»emmeter. 
SzappaiiozBÎ, tavonner. 
Fiireszelni, »eier. 
Fonvis^tuni, souder, 
Szabni, laitier. 
Csereznî, tanner. 
Festenî, teindre. 
Ollel inéi'iii, toiner. ■ 
NyfrQi, tondre. 



EszUjTgâlyoaai, tourner. 
Àztatui, Ireatptrr. 
Lyakaziii, trouer. 
Srtffolni, vitier. 



FEST^K. — COOLKCRS. 

Èss7Aa, l'HSur. ■. 
Fçjér, le èlmne, . 
Ftijcrea, le blanehàtre. 
Kélc, le bleu- . ' 

Barua, le ùrnu. 
GeszteDyeszfii, le châtain. 
Haiiiuszfn , là, couleur de 

cendre. 
Testszdi, laeouleur do chair. 
Szalmaazfn f fe cmleur de 

Ràzsm^,^ la cttUeur de 

ro*e, 
Vilagosssfn , . une couleur 

claire. 
Selétessz/n , une couleur 

Karmazsinszin, le eramoiei. 
î^karlàtszjn, Vécarlale. 
Sztirke, le gria.. » 

Sârgâs, le jaunâtre. 
SÂrga, le faune, 
FtketÉs, le noirâtre. 
Fekete, te n»tr. 
Olajbogyôszfn, /"«Mw, foli- 

vâlre. 
NarancsszlD, f orangé. 
Bfborverfls,- le pourpre. 
Verts, râkâs, te rouye, le 

Vereses, le rouyeâtre. 
Zijld, le vert. 
Zâldes, le verdâtre. 



PiroB, le vet-mUton. 
Violas/,(ii, le riolet. 



A' NYELV RKSZKI. 

PARTIES DU LA\flAaE. 

Hangjel, hang^tés, t'aeeent, 
Éles liaii^el, un accent aij/u. 
IlaDgjeler<ni) accentuer^ 
Alellékiiév, t'a^/eetif. 
IgehatâroKÔ, l'adrerbe. 
fyWiia, une affirmation. 
Allftôlag, affïrmnlif, 
Allftni, affirmer. 
Indûlatszô, Pinlerieelion. 
Kiltagyôje), une apottrophe. 
MeniS7,i>, un article, 
Predikàtom, t'*ttribut. 
Eset, un eai. 
Kttiszd, une eonfonetion, 
Mdsalhang7.ô, une eonnonne. 
S»irinar.ottsxÔ, un dérivé. 
SKÂrnianni, dériver. 
Kéttagasi'iâ, un Hugtlabe. 
Ki^tés, une evpreiêian. 
Piem, le genre. 
FérjlJDeiii, le mateutin. 
As87.0iiynem, le féminin, 
KOz-iiem, le neutre. 
K^nlés, une imterragatitn. 
KérdeïiolPg, inttrr^mtif. 
Kérdeïni, interrtyer. 
Betu, Hii« M"-*. 
Nagybein, une maftsirilr, 
Kisbetu, i 

Jelentoméd, fiaéieatlf. 
Paranertlfa" 
Egyt^ilaf 



S/.o, un mot. 
Tagadûs, une négation. 
Mév, un nom. 
Tulôgdonnëv , un nom pro- 

Foglalomôd , le eub/onelif, 
Hatûrozatlanmâd , rinfinùif. 
Mâsodikfok, le comparatif. 
S/.âm, te nombre. 
Egyesszâra, le eingulier. 
TiJbbessrAin, le pluriel. 
K(i7.épige, un verbe nentrt. 
Jelenido, le prêtent., 
Sr^inély, la personne. 
SzôkÔtet, une période. 
Tétel, une phrate. 
Pont, un point, 
FeIkiâltQJél, un point d'à- 

elamation. 
Kérdojel, tin point d'tnUr- 

Togatian. 
Kétpont, deux point», 
Pontveszci, point et «jryil». 
TSbbtagD8x6, un potfmjflUti. 
Elsdrok, le ponlif. 
Ulôljârô, un pottpoamtÊ^ . 
Névinàs, «it pron9itti*yX^ 
Mutald né?mÂ8, im| "" 

démenetralif. 
HalÂTDKaUan nénons , 

pronom Indéfini. 
KértXerJ} nhia^t un pronêi 

inlfrrg^atéf. 
Szméijm «ér«^, mm pn 



ses 



Harmadig fok, le superlatif. 
Tag, une syllabe» 
Hossziîtag, une syllabe Ion'-: 

gue, 
RÔvidtag, une syllabe brève. 
Szôkôtés, lu synl^œe. 
Idô^ un temps. 
Mostmdltidô, VimparfaU. 
Elmiiltidd, le parfaU, 
Régea elmtiltidd, le plu^ 

^ue^parfaU. 
JOvendôidô, le futur. 
Vonâa, un irait. 
KOtvonàs, un trait 4'union. 
Ige, le verbe. 

CselekvÔJge, tin neffbe aetif* 
Szenvedôige, un verbe pas^ 

sif. 
Segftoige^ un verbe auwi-^ 

liaire. " 
^zemélytelenige , tin verbe 

impersonnelm 
Rendesige, fit» régulier. 
Szabâiytalanige I un verbe 

irrégulier. 
Hiânyouge, ^m. verbe éé^ 

fectueux. 
Magânliaiigzo ^ urne voyelle. 



MUZSIKÂI ESZKÔZOK. 

INSTRUJI^ENTS DE MU- 
SWUE. 

Ôreçbegedfi, un, altop. 
Bôgdhegedâ, uns basse. 
Bdgôsfp, fagot, un basson. 
Kliuinét, une elarinetie. 
Klavir, un ^lavecin^ 



Kiirt , szarv , un cor , un 

cornet. 
Vadàszkiirt , un cor de 

chasse. 
Duda, une cornemuse. 
S(p, un fifre. 
Sipos, un fifre. 
Fuvola, une flûte. 
EkrfSi^ %n0 harpe. 
ZODgorl^ mi piano. 
Dobii MU tanfkpour. 
Dob(^ t^ lat^bo^ur. 
Csôrgddob, tm tambourin. 
Hâromia^g, un triangle. 
Trombit^ une trompette. 
Tronibitéia, h» trompette. 
Lant^ jiyenyere, une vieUe. 
Hegedu, un violon. 
Hegedu8,.im viotoum 
VioIoncellQ, gordoiihegedâ, 

une violoncelle* 



Fnv6kai csatora, une anche. 
Vonô, un archet. 
Dobverôpàlcza, une baguette 

de tamèou^. 
Hegeddlàb, un chevalet. 
BUleDtyâi un clef, une Ioh^ 

che. 
Hdr, une copd^. 
Orgonas(p,tin, tmfofu d'orgue. 
LâMté, lesrpedales 4*un piQ" 

no, o^, d'Mn; orgue. 



REMEDES MÉDICAIE». 

Elinetszés, elvâgâa, unam-- 
putation. 
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EIvâgni, elmetszeni, ampu^ 

ter. 
Ftirdo, un bain. 
Filredni , prendre un bain 
Folyoseb, un eantère. 
Életrend, la diète. 
Tapasz, flasirom, tm em- 

plâtre. 
Bemetszés, une' ineiHên. 
Allôvet, un iacifmeni. 
Orvossâg, un médieùment. '• 
BekdtéS) un pansement. 
Bekôtni, panier. 
Megcsapolàs,' /a poneNan. 
Életmôd, un régime. 
H^tosKer, la purgaiieH 
Èrvâgâs, érmetBzéSi'ln êàig^ 

née» 
Eretvâgnî, saigner. 
Hîmlo, la vaccine. 
Kopôly, une ventouse. 
Kôpôlni, ventouser. 
Holyagtapasz , un vésica- 

toire. 



TUDOMÂNYOS MUNKÀK- 

OEVRES DE SCIENCE. 

Kîvonat, un abrégé. 
Kivonni, abréger. 
Osszeadàs, une addition. 
Osszeadni, additionner. 
Dal, ének, un air. 
Beturend, un alphabet. 
Tagolâs, une analgse. 
Taeolni, analgser. 
Szamolâs, un calcul. 
Szâmolni, calculer. 
Szfnjàtek, une comédie. 



GyQjtegetés, une eempita" 

tion. 
Hangverseny, un eoneerl. 
Mese, un conte. 
Meséini, conter., 
K&TTBJz, un contour. 
Mâsolat, une copie. 
Vereszak, un coupM 
Birâlat^ kritik, tme critique, 
Yâ^rJat, elor^Bv «» croquis. 
Folfedezés, une découverte» 
Leirâs, une description. 
Megbizonyftâs, une démon- 

slrtttiùn. 
Rsgzolat, un deesin. 
Szôtâr, un dictionnaire. 
Besssëd, fin discoure. 
Értekezés, une diesertéM^^ 
F(flosztâs, une division. 
Sûker, kovetkezet, t'effel. 
Prâba, probatétel, un essai. 
HasonKtàs, une équation. 
Alap, une base, raison. 
Fenék, fond. 
Levél, une lettre. 
K5He (yalamejy iratnak), is 

date. 

Emlékezetessép; , nevesetes- 

ség, des mémoire». 
Môd, ianitâsmod, une mi' 

thode. 
Ktsfestés, une miniature. 
Sokszorozas, une multipH" 

cation'. 
Beszély, elbesnélet, une nar^ 

ration. 
Novella, une nouvelle. 
Arnyék, une ombre. 
Arnyékozni, ombrer. • 
Orvosi rendelmény, uneor* 

donnance de médecin» 
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Eredeti, un oH^qU 
Jogtadomânyos mtiiika, un 

oufDvage de droit» 
Tôriénet manka, un ou9rm§e 
d'hiâtoire. 

TadomânyoB mnnka, tin ou« 

vrage de science. 
Dicsbeszéd, unpani§frique. 
Parodia, une partie. 
Tartomàny, téjék, un pof^ 

sage. 
liàtcsô, lu perspective, 
Terv, un plan. 

A' PÔLD MIVBLÉS8EL 

ELFOGLALT SZEMÉ- 

LYEK. 

PERSOXNES OCCUPÉES 

AUX TRAVAUX DES 

CHAMPS. 

8zânt6vetô, un agrieuUeur. 
CsépelSfUn balteur engran^. 
Jahâsz, un berger. 
Jabâs^nâ/ tm« bergère. 
Okrész, un bouvier. 
Favâgé, un bûcheron. 
Kecskés, un ehevHer. 
Ûltetô, gyarmatoSi un euh- 

tivateur. 
Haszonbérlë, tin fermier. 
KalâszszedS, un glaneur. 
f (jldmivelo, un laboureur. 
Tejesasszony, une laitière, 
Molnâr, un meunier. 
Arato, tin moissonneur. 
Pâsztor, un pâtre. 
Kondâs, un porcher. 
Tehenész, tin vacher. 
Sziiretelô, un vendangeur. 



Vinczeller, un vigneron. 

Paraszt, tin villageois. 

ParasztaAszony , une viUa* 
geoise. 



Begâcs, un aiguillon. 
Oan^'ozni, amender^ 
Ootôzôkanna, un arrosoir. 
OfiUJzni, arroser. 
Szénacsomô, kôtés, une botte 

de foin. 
Szekér, tin chariot. 
Taliga, targoiicza, une cha-- 

rette. 
Tengely, l'essieu. 
Kerekagy) le moyen. 
Kerekek, les roues. 
KttllS, les rais. 
Keréktalp, les fanles. 
Szekérrud, le timon. 
Talap, le train. 
Eke, tin charrue. 
Ëkevas, csoroszlya, le contre. 
Ekeszarv, le manche. 
Szântdvas, le soc. 
Eard) tin éehalas. 
F&kat metsiseni , élaguer, 

émonder. 
Sarl6, une faucille. 
Kassza, tin fauœ. 
Kasszâlni, faucher. 
Csép, tin fléau. 
Sz(j, la courroie. 
Szénavilla, une fourche. 
Kéve, tintf gerbe. 
OItdâg, la greffe. 
Oltékes, un greffoir. 
Oltani, greffer. 
Borona, une herse. " 
Jârom, tin foug. 
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Sz&ntâni, le labourage ^ le 

labour. 
Kazalszéna , une meule de 

foin. 
Legelô, le pâturage^ 
Gereble, un râteau. 
Henger, gôrfa, un rouleau. 
Gyomlâlôvas , irtôvas , un 

sarcloir. 

Kaczor, sz/Olômetszokés, une 

serpette. 
Barâzda, un sillon. 
Szérôlapât, un van* 
Sz6rni, vanner» 
Szuretelni, vendanger. 



KERESKEDÉSI F06LÂ- 
LATOSSAGOK. 

AFFAIRES COMMERCIA- 
LES. 

Ëlfogadâs, une aceeptalion. 
Elfoç^dni, accepter. 
Vevés, un achat ^ une em^ 

plette, 
Vevô, vâsârlô, un acheteur. 
Venni , vâsârlani , acheter, 

faire emplette. 
NyagtatvâDy,.«fn acquit. 
tjgyvivôség, une agence* 
tjgyvivô, un agent. 
ReszvéDy, une action. 
Megterbelnj, affréter. 
Készpénz, V argent comptant. 
Felpénz, des arrhes. 
Adâsvevésiegyezés, une as^ 

so dation. 
Kereskedotârs, %in associé. 
Biztosfrâs, une assurance. 
Elâre adâs, une avance. 



ÂrcsfikkeDés, une baisse. 
Tenk, bukâs, une banque^ 

route. 
Végszànaolat» fin bilan. 
Olcsésâg, le bon marché. 
OlcsOy à bon marché, à bs$ 

prix. 
BoU, une boutique* 
Pénztâr, la caisse. 
Pénsiàmok, un caissier. 
Drâgasâg, la cherté. 
Kâlmârlegény , un commit, 

négociant. 
Dugârkodâs, la contrebande. 
Dugârôs, un contrebandier. 
Utanzâs, une contrefaçon. 
Levelezés , la eorresftni' 

dence. 
Levelezd, tin correspondanH. 
Hitelezd, un créancier. 
Hitel) i/n crédit. 
Âd6s, un débiteur. 
Példâny, un échantillon. 
Fbietés' vagy kivâltâs* idcge, 

une échéance. 
Raktâr, un entrepôt^ un wo- 

gasin. 
Gyâr, une fabriq^e. 
Nyeresség, le gain. 
Nyerni, gagner. 
Portéka, des marchandises. 
Yâsâr, un marché. 
EgyedâriilâSy le monopole. 
Yeszteség, des pertes, im 

déchet. 
Alâfrâs, la signature. 
Àrjegyzék, un tarif. 
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MESTEREMBERBK. 

ARTISANS. 

Borbély, un barbier. 
Vendégfogad6, un auèer^ 

giate, 
Hajôs, fin batelier. 
Arauy veto, un batteur d'or. 
DràgakômiiveSy un bffoutier^ 

un foaUiier. 
Mosôné, une blanehiâ»eu$e. 
Fegérroba^/a les9H>e, le linge. 
Harisnyaszôvô, une benne^ 

lier. 
Métzâros, un boucher. 
Kenyérsiitô, un boulanger. 
Bokrétacsinâlé, une bougue- 

tiêre. 
Bokréta, bouquet. 
Lojâromcsinâlé , un bour-^ 

relier. 
GombkdtôVcsinàlo, un bon- 

tonnier. 
Téglavetôy un briquetier. 
Kônyvkôtô, un brocheur. 
Kefekcltd, un brossier. 
Gyeriyamartô, un chandel^ 

Uer. 
Kalâpos, un chapelier. 
Ac8, un charpentier. 
Szénégetô, un charbonnier. 
Kerekjârto, un charron. 
Rézmùves, un chaudronnier. 
Rongyszedô, un chiffonier. 
Viaszontô, un cirier. 
Hajfodorito, un coiffeur y un 

peruquier. 
Betuszedô, un compositeur* 
Kôtélgyarto, un cordier, 
CsJzniadia, un cordonnier y 

un bottier. 



Varga, un eorroyeur. 
Késmûvet, un coutelier. 
Fedélcsinâl6 , un couvreur. 
Csizmatisztftô , un décret^ 

leur. 
FoUtiszt(t6, un déyraieeeur. 
PâlyîBkafôzô, un distilateur. 
Aranyozé, un doreur. 
Fâszerâros, un épicier. 
Tâc8inâl6, âm épinglier. 
Bâdogos, un ferblantier. 
Fod6, un fileur. 
KovâcSf un forgeron. 
Szucs, un fourreur. 
Keztyàs, un gantier. 
Oràs, un horloger. 
Kônyvàros, un libraire. 
Kfimdves, un maçon. 
Lôkereskedô, un maquignon. 
Kalmâr, kereskedô, un mar- 
chand. 
NagykereskedS , tin inirr- 

ehand en gros. 
Fakereskedô, un tiharchand 

de bois. 
Posztéâros , un marchand 

de drap. 
Selyemâros, tin marchand 

de soierie. 
Dohânyâros,^ tin marchand 

de tabac. 
Borkereskçdd, tin marchand 

de vin. 
Âsztalos, tin menuisier. 
Divatâros, une marchande 

de modes. 
Aranymuves, un orfèvre. 
Legéiïy, un compagnon. 
Dolog, munka, de V ouvrage. 
Kézmû, la main d'oeunre, 
Halé^z, tin^ pécheur. 
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Fazekas, un potier de terre. 
Czfndntô, un potier d^iMn. 
Kéményseprô, un rawumew.- 
Székfonô, un rew^^êiUeur. 
Baba, une sa^e-femme. 
Nyerges, un oeilier, 
LakatoSi un serrurier. 
Tfmâr, un tanneur. 
Festô, tifi teinturier. 
Sz^tartô) un teneur 4e 

tieree. 
Takàcs, un Heserand. 
Kosârfoné, un vannier. 
ÛvegeSi tin verrier. 



Mâhely, un atelier. 

Csapsa^éi;, un auberge, ca- 
baret 

Kâvéhâz, un eafé. 

Sûtôkemencze, un four^ 

Vizimalom, un moulin à eau. 

Szélmalom, un molin à vent. 

Fârés^malom, une scierie. 

Bânyasâg, hutta, une usine. 

KdszôrûlDi, élesftqi, affiler. 

Rôffel valo mérés, Vannage. 

Orleni, émoudre^ moudre. 

Yasalni, ferrer. 

Étetoi, abrakoloi, fourrer. 

Reszelni, limer* 

Fdrni, percer. 

Deszkazni, plancher. 

KinyilvâQyitàs , la publica- 
tion. 

Tudtâra adni, publier. 

EgyenesftQi, rabattre. 

Kiigazftâs , le raccommo-^ 

dage. « 

Kiigazftni, raccommoder. 
Jtéménytsepreni, ramonwir^ 



Kdtés, to reliure. 
Szapanoznl, savonner. 
Fârészelés, le sciage. 
Szabni, imiUer. 
LynkassÉani, tr^uer^ 
Srôfolni, visser. 

kDlOmf4lb hadi szol- 

6ALLAT0K. 

DIFFERENTS SBRVICES. 

Hadi sereg, une armée. 
PattaDtydssàg, ramUerie. 

Gyalog paUaDtydssâg, ter- 

taierie â pied. 
Kônnyâ pattantyiîssàg, r«r- 
tillerie légère. 

Lovags^, lovassàgy la m* 

Valérie 
Nehëz lovassàg , ia grom 

cavalerie, 
K(JDDyâ lovassàg, ia eavs" 

lerie légère. 

Hadierô, szârazfôldi kato- 

nas^, les forées de terra. 
Nemzeti testôrsereg, la garde 

nationale. 
Kiràlyi testorség, ia garée 

. royale. 
Kiràlyi lovas-testôraég , Is 

garde royale a ehevah 
Kiràlyi gyalog testôrség, le 

garde royale à jned. 
Testôrség, les gardes du 

corps. 
Kozrendôrség , la gendat" 

merie. 
Fôldmérn(jkkar, le génie. 
Gyalogsàg, f infanterie.. 
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Sorseregek, iorfaadak, Fim^ 

fanCerie de ligne. 
KôBayâ gyalogsâg, finfam-- 

terie légère. 
Kalonài igazgatàs, fMM- 

dence militaire. 
M^iKsika^ Im musique 
Nyilas, ijâsz, tfn areheifi. 
Pattantyus, un artilleur^ ca- 

nonnier. 

Karabély, r(jvfd pmka , un 

carabinier. 
Lovag, lo?agkatoiia, unea'- 

valier. 
Kdnnjâlovas , un ehasseur 

à cheval, ehemiuw-légere. 
Gyalogyadâse , un chaeeeur 

à pied, 
Sebész, un chirurgien. 
Vasas, un' cuiraêêier.. 
Haszâr, un houesard^ 
6ranât0Sf un grenadier. 
Fegyveres, gyalog Ifatona, 

un fueilier. 
Fegyveres ember, un homme 

d'armes. 
LândKsàs, un lancier, 
Tûzaknâsz, un mineur, 
Sâaczâso, un pionnier. 

2fdverô, un pontonnier. 
rkàsz, un sapeur, 
Katona, un soldât. 
Dobo8, un tambour, 
Ldvész, un tiraUleun 
Trombitâs, un trompetiez 
Âllatorvos, un ^elerinmire. 
lyégszijkô, un voltigeur, 
Ujoncz, un conscrit, re^ 

crue. 
Kém, un espion. 
Yezetd, un guide. 



BetegàpoI6, un infirmier. 
Markotâsyos, un vivandier. 



A' hadf sereg* jobb ssàrnya, 

Vaite droite d^unê armée, 
A' bal sz&rny, Faite gauche. 
UtolÔr, farrière-gardéé 
Elôlôr, Favant^garde. 
Ttiborszein, un avant^posle. 
Zâszloal, un bataitton. 
Brigàd, une brigade. 
A' sereg* kdzepe, is eenlre 

d^une armée. 
Egy lovag szàzad^ une com" 

pagnie de cacaterie, tm 

escadron. 

Egy gyalog «gsàzad , une 
compagnie dHnfanterie. 

Hadikar; un corps d'armée. 

Kôzépsereg^ le corps de 
bateiite. 

Tartalék sereg, im eorps 

de réserve. 
SeregoftsMy, tin détache-- 

ment. 
OSftfiftIy, itne division* 
Csoport, sor, une file, 
KlfilfBapat) un peloton. 
Sor, un rang. 
Essred, un régiment 



Tâbornagyikar, fétat-maior. 
MarschaU^ un maréchal. 
AliàbOrnafy, un^ tieutenantr 

général. 
Fd<tàboriiagy, le gét^ui en 

chef. 

Tftbopimgyi ôrmeerter, un 
mqfor'jénéral. 
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Brig&di taboruagy, un gé^ 
néral de brigade. 

Fdtiszt, un officier d^état^ 
major. 

Segéëti8Et,tm aide-de^camp. 

Ezredes, un colonel. 

Alezredes, tin lieutenant co^ 
lonel. 

Ôrnagy, fostrâsusamester, un 
major. 

Zâszloal' fÔDdke, un chef de 
bataillon. 

Egy szâa^ad' fônôke, un chef 
d'escadron , d'une com- 
pagnie. 

Szàrnyéksegéd, un adjutant- 
aide-de-camp ^ 

Szâzadofl, kapitânyï un ca-- 
pitaine. 

Lovas kapitâny, un eupi- 
taine à eheval. 

Fôhadnagy, un premier lieu- 
tenant. 

HadDagy, un Ueutenant. 

Albaduagy, un sauê^Ueu" 
tenant. 

Szâllâsmester, un quartier^ 
maître. 

Strâzsainesier , un sergent" 
ma for. 

Ôrinester, un maréchal dee 
logti. 

Âltiszt, un 80U8-officier. 

Szâinvivo, un fourrier. 

Kàplâr, un caporal. 

Lovaskàplâr , un briga- 
dier. 

Zâszlotarto, un porte -éten- 
dart. 

fladifôorvos, un chirurgien 
en chef. 



ËzredfSorvosai un ekirur- 

gien-mafor. 
Ëzredlsebész , un aHàe- 

major. 
Ezredidobos, tin tambour*-^ 

major- 
Mazsika' igazgaté, un chef 

de mueùfue. 



Kéz(j, une arbeUèle 
ïv, un arc. / 

Tûzifegyver, une arme à feu. 
Gyujtopor, f amorce. 
ToliovesszÔ, la baguette. 
Golyo, la balle. 
Serpenyo, le baeennet. 
Poskagécz, serpeuydfedS, U 

batterie. 
Paskasz^i? ^a bouche. 
Csô, le canon. - 
Tôltés, la cartouche, k 

charge» 
Sârkâny, kakas, le chien. 
Âgy, la eroese, la monture^ 

le fût. 
Farsrôf, la culasse. 
Nyomatyii, la détente. 
Czélponty le guidon^ 
Gyqjiôlyok, la lumière^ 
PuskaszerszâiH, kt plaUne. 
Kanyarfa, la sougarde. 
Kôrônivas, le tirebaUe- 
L(Jvésiiyi, la portée. 
LcJvés, un coup de feu. 
Felhdzni, armer. 
Fegyvepfc tolteui, charger. 
A* fojtàst bevenii, bourrer. 
Czélozni, coucher en joue, 
Kihiiznia'tôltést, désarmer. 
Eisiitoi, décharger. 
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Tiizelni, fmir9 feu. 
Ldni, tirer. 
LôdcIZDi, tiraiUer. 
Elcsetten, raier. 
Szdréfegy ver, un arme blan- 
che. 
Hât, le dos, 

Hiively, tok, le fourreau. 
Bodavét, la garde. 
Kardvas, la lame. 
Fog&S, la poignée. 
El, le tranchant» 
Fôlfegyverzés, f armure. 
Poska, une arquebuse. 
Szurony, puskagyilok, une 

baïonnette. 
Bot, un bâton. 
Vfyébot, un bâton à deu» 

bout». 
Botâtés, un coup de bâton. 
Bomba, une bombe. 
I^aizs, un bouclier. 
Agyiigolyé, mu boulet. 
LâDCzosgolyo, - gdmb, un 

boulet ramé. 
Kar-vas, tin brassard. 
Loszer-szekér, un caisson. 
Agyii, un canon. 
dntôttâgyii, un canon de 

fonte. 
Vârvfvoâgyii , un canon de 

siège. 
Àgyiîtalp, VafftM. 
Visszafôkodés, le recul 
Agyuldvés,f/n coup de canon. 
Feltargonczâs , braquer un 

canon. 
Agydt irânyozni, pointer un 

canon. ■ 
Agydt beszegezni, eneiouer 

un canon. 



Âgyut elsâtni , tirer te ca^ 

non. 
NyUtok, tegez, un carquois. 
Sisak, un casque. 
Yérting, une cotte de mait^ 

les. 

Vadàszkës , szarvasgyiiok^ 

un couteau de chasse. 
Pallos, un coutelas. 
Pallosvâgàs, tffi coup da 

coutelas. 
Vert, une cuirasse. 
Târ, gyilok, une dague, un 

stylet. 

Gyiloksusdràs , un coup de 

dague. 
Higftédârda, un dard, un 

javelot. 
Egyeneskard, une épée. 
Kardszdrâs, un coup d'épée. 
Fôlfegyverzés , fôiszerelés, 

Véquipement. 
Formaraha, un uniforme. 
Csâké , un chapeau d'or^ 

donnance. 
Kokàrda, une cocarde. 
ToUaskalap, tin plumet 
Kocsagforgé, une aigrette. 
Yàllbojt, une épàulette. 
Kardsz(j, tin baudrier. 
Bôr5zet, ta buffleterie. 
T(jltéstart6, tine giberne. , 
Tarisnya, tin havresae. 
Fôlfegyrerezni, armer. 
Nyil, une flèche. 
Nyillôvës, tin coup de fiieho. 
Parittya, une fronde. 
Kétcsôvûpuska, tin fusU à 

deuœ coups. 
Vadâszpaska, un fusU à 

chasse. 



rmktKwèÊ^m emip de fmsiL 1 LS-rés, 
AlabÂrd, urne hmUtèarée. AgDjalâb, vne 
Karik^âx, le* mUrmOUm. Rekesz, mc /; 
Moza&r, «» Mcrlifr. 
Pattaaljûdigjd, me 
d'mriûierie. 



Dxsida, 
DandanâWui, tm 

Piszlolf, tf» piwUUL 
YkuJMj lovés, m 



€&mp de 



Kard, tm sefa^e 
KJurdvigés, m 

KardosBi, ad^er. 



HADIERÔSfTÉSBK. 



romnwiCAnoNS. 



Ârok, tm fms9e. 
KarozaI, 1» /r«K 



Zarlânrs, «i^ 

Csalagrélekp, 

kiiméée^ 
Bastyabott, 
Fedettiil, 



Elkiiâi^*sâaay 

tresemrpe* 

Pàiiizal, «n nri 

FeUegrâr, ime 
sala, Ict âtkmre. 



Yédkosâr, gâUBOflir, 



Yârsfk, 
Y&Iféfs, «a 
Falak, le» 



Tânwsë, le fiec». 
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Kfvoiu^ai, 
cetrremie. 
Dinlér, l« iiJbee ^i 
Gssqiobfd, «« ^ji/- 
Lânmftk, let cft 
H^johîd, M 
Kapu, ime 
Rémsâiics, ^jeutOBiMz» «f 



Sinrz, 
EbânfToiéai 
FBléérak, le 
Torony, 
BmftetI 
é€ fmerre. 
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HADI SZOLGÂLLAT, éS 
SSZKÛZOE. 

JlfIUrArJI£& 



Tiboii kérliax, me 



Elotrasâs, f^pptL 



ai3 



Â7i elolvasââra felelni , ri^ 

pondre à Vappel. 
Az elolvasàsnâl bibâzni , 

manquer à VappeL 
Fegyverek, le» armes. 
Fegy vertfogni , prendre les 

armes. 
Fegyvert leteDni, déposer, 

mettre bas les armes* 
Fegy verszunet , un armis-^ 

Hee. 
Foghâz, les arrêts. 
Hâdszertâr, fegyvertàr^ un 

arsenal. 
Ostroui) l'assaut^ 
Ostrofflolui, prendre p em^ 

porter d'assaut» 
Megtàmaââs, Vattaqw^ 
Megtâmadni, attaquer. 
Poggyàsz, les barges* 
Csata, titk(jzet, une bataille 



Tâborba szâllatiî, entrer en 

campagne. 

Tâborozàst folytatnî, tenir 

ta compagne. 
Tâbor, un camp» 
Kôrûlsânczolt tâbor ^ un 

eàmp retranché, 
TâborsziJnet, lever le camp. 
Katcma szâllâs, un canton--' 

nement, 

Szâllâscsapszék , un ean^ 

Hne. 
KatonaszegôdéS) un capilu-» 

lotion. 
A' szegSdést elfogadni, re- 

eetoir la capitulation. 
Fôttételek alatt magât me* 

gadni, capituler. 
Katonalakhàz, une caserne. 
Tàrsasâg, une chambrée. 
Vfvâs, un combat. 



Csatatér , esatapiacz , un Vfvô^ kdzdô, les combattants. 



champ de bataille. 

Csatarend) l'ordre de ba^ 
taille. 

Rendszeres cstata^ une bat- 
tante rangée. 

Tâbori«(ir, un bivouac» 

Tâborozni, bivouaquer. 

Megszàilâs, kô'rûlfogâs, tin 
blocus. 

Megszàllani, kdrâlfogni, blo- 
quer. 

Âgyuzni ( bombâkkal ) , un 
bombardement. 

Rés, une brèche. 

Rést loni, battre en brèche. 

Rést-mâszni, monter à la 



A' yfvâst kezdeni , engager 

le combat. 
Vfvni, combattre. 
Vezérlés^fin commandement. 
Vezér, parancsnok, un com^ 

mandant. 
Parancsoini, commander. 
Szabadsàg) un congé. 
Bdcstievél, un congé de ré-* 

forme. 
Ôrparancs, la consigne. 
Ôrparancsot adni\ consigner. 
Hadi tanàcs ^ un conseil da 

guerre. 
Ellenmars , une eontrè^ 

marche. 
EUentireg, une contre-mine» 



brèche. ^, 

Zsâkmâny, martalëk, tebu" EUenâsni, contreminer 
titté / .1 Sz&UftâSi fil» convoi. 
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Or, fitrâzsa, ôrhàz, un eorpê 

de garde* 
Csatavesztés, une difaite. 
A* falak* lerontàsa, un dé- 

mantèlem^m. 
Szorosdt, un défilée 
Pélzsold , félbér , la demi-- 

solde* 
Bendeilen futâs, une dérùuie. 
Lefegyverzés, un désarme-- 

ment. 
Lefegy verkeztetni, désarmer. 
Bzdkés, la désertion. 
Sztfkevény, un déserteur^ 
SzÔkn^ déserter. 
Fôlkfiltô, battre la diane. 
liOshely, une embuscade. 
Leshelyt rendelni, dresser 

une embuscade* 
H^dfogadâs, un etigagement, 

un enrôlement. 
Csete-paté, une esearmen-' 

ehe. 
Csete patézni , esearmou- 

cher. 
(^kieéret, une escorte. 
JNapibére m titesé ser^nek, 

une étape* 
KsAoxidA iBOedalatokt Uaipo- 

lutionjÊ militaires* 
Ffiiszab^^lâB, une ojtemp- 

tion de service. 
Y^l^vatè^MifAy exempter. 
GyakorlÂs, t^exereice* 
Hadimérény, une expédUion- 
Ort àllani , être en faction, 
AgyoBldni, fusiller. 
Orsereg, une garnison. 
Kdzmansot verni, battre la 

générale. 
Fakôpenyeg, une guérite. 



Meg&lljl hait! 
MegâllaDi, faire hait. 
Pénzpét, une hauie^paye. 
KÔrhâz, Vhêpital militaire. 
Katonât szedui, lever des 

hommes. 
Ad6t szedni^ lever de Far-' 

ffcni. 
Elboesàtâs, un licenciement. 
Elboesâtni, licencier. 
Almars, une fausse marche. 
Marsot verni , battre la 

marclte. 
Mars! marche! 
Jelszô, le moi d'ordre. 
TAborJjetszo, le rmot de rsU 

liement^ 
Eleség , tes munitions it 

bouche. 
KatonakeRjér, le pain i$ 
. munition. 
Dfsz, urne parade. 
Czirkâl6-6r, Ai patrouille. 
Z8âkmânyolé« , rahiàs, nn 

pilage» 
Rabhmi, piler. 
Szâllâs, le quartier. 
Fôszâliâs, te quartier géné^ 

rat* 
TëliazàllàB i les quartiers 

d*hiver. 
Boes&tol, domàer quartier* 
VâltsâgdO'» -pénz, une ran- 
çon. 
Yisszahfvét verni, battre 1$ 

rappel. 
Takarodét verni , battre la 

retraite. 
Takarod6t fdjni , sonner la 

retraite. 
Hàtràlâs» une retraita. 
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Hâtràlnii opérer une r«- 
traite* 

Viaskodva hâtràlnit ee èai^ 

ire en retraUe» 
Seregné%et, une revue. . 
Orkerûlés, un ronde. 
Qrtâllani, être en êerUineUe. 
OrtâlHtni, poeer une $€nti^ 

nefie. 
Megszâllâs, un siège. 
A* negszàlloUak, lee «mi««» 

gé*. 
A' megsxâllok , les assied 

gemnls, 
Kiûtés, une sortie. 
KiiitBi, faire une sortie. 
Fegyversxttnet, une trêve. 
Lovag*pr, une vedette. 
Gyozedelein, la victoire. 
Gyô'Kedeiemmel vissza ténii, 

remporter la victoire. 



HELYVALTpziS, DTA- 
ZAS. 

DÉPLACRMENT, VO- 
YAGE. 

Vfzârkolàs, un mqueduc. 

Hidas, un bac. 

A' hidason âtmeiini, passer 

dans un bae. 
Csatorna, un canal. 
Zsiljp, vfzrekesz, une écluse. 
Ut, un chemin. 
Vasut, un chemin de fer. 
Âllâshely, une station. 
Csinâlt-ut, un chemin battu. 
Felvâgoit-(it , un chemin 

creux. 



Kèriilâ-dt, un chemin dé^ 

tourné. 
Kôtél-ut, li^'6zô-dt, un che-' 

min de halage. 
Kcfvezett-iit, un chemin pavé. 
Jàro-dt, un chemin passant. 
Kereszt-iit, tin chemin de 

traverse. 
J6, •rossz-iît, un bon, mau" 

vais chemin. 
Atjàrâs, âtmenety un paS" 

sage. 
Hlij un pont> 
Fa, -kô-h(d, un pont de bois, 

de pierre. 
Vas-hfd, un pont en fer. 
Haj6-hfd, un pont de ba^ 

teauof. 
Csapo-h(d, un pont levis. 
Fûgg-hid, un pont suspendu. 
Forgô - hid , un pont tour-' 

nant. . 
Iv, une arche. 
Gyâmoszlop, une pUe. 
Orszàg-iit, la grande route. 
6yalog-iit, le trottoir, sentier. 
Sikâtor, une roueUe. 
Boltliajtâs, la voûte. 
Lég-hajo, un aérostat, un 

ballon. 
Sajka, csonak, la nacMe. 
Szâlernyd, le parachute. 
Szerszâm, le harnois. 
Befôgâs, un attelage. 
Befogni, atteler. 
Kônnyâszekér, une calèche. 
K(»C8i, un caresse. 
Bérkocsi, un caresse de re- 
mise^ de louage. 
Postaszekér, une chaise de 
poste. 



I 
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Szekér , un char , un cha- 
riot. 
Taliga, une ehareUe. 
GTâloghinto, une litière. 
Gdzerdmây une locomotive^ 
Levélposta, une vutUepoete. 
Nyereg, la selle, 
Nveregfa, un arçon. 
Féky kautâr, zabola, la bride. 
Âllaz6, la yourmette. 
Kantârszâr, lee rêne» ^ let 

guides, 
Kotôfék, un licou. 
Ov, heveder, les sangles. 
Has-heveder, la sous^ven^ 

trière. 
Kengyelvas, les ètriers. 
Farmatrink, la croupière. 
Màlhanyereg, un bât. 
Ostor, korbacs, une era^^ 

vachCy un fouet, 
H^ô, un navire^ un vais» 

seau. 
Vontatd lovak, un relais, 

des eheveauw de relais. 
Szân, un traineau. 
Kocsibak, le siège^ 



MenéSi jârâs, Vallée. 
Menni, jârni, aUer. 
EléFkezés, elijcJvetely Par-- 

rivée. 
Elérkezni, e]jcinui, arriver. 
Dgybe valojârâs, une course 

pour affaires. 
Bizoniâny, une commission. 
Elatazâs, le départ. 
JMenndfélbe lennî, être sur 

son départ. 
Fekhely, hâlohçly, un gile. 



Nyagvo liely, une halle. 
Atmeir(>, un passant. 
Atmennî, passer. 
Sétâlâs, une promenade. 
Sétalô, tin promeneur. 
Sétâlni, se promener^ 
Maradàs, un sé/our. 
Utazàs, un voyage. 
Tengeri atazâs , un rogage 

par mer. 
Oyalog-otazâs , un vogage 

à pied. 
Çtazd, un voyageur, 
UtoD lentii , être en ro- 

yage. 
Gyulés, gyûiekezet, une es- 

semblée. 
Târsdsàg, la compagnie. 
Bâly uit bal. 
D(szbâl, tin bal paré. 
Àlorczâs-bâl , tin bai mas- 
qué, 
Bâlterem, une salle de bal, 
Veudégség, un banquet. 
Gazda, vendégfô, i'ampki- 

trion. 
Vendég, tin convive. 
Ebédld, -vendéglô terem, tin 

salle de banquet. 
Elôluld, tin président. 
fvé mondas, tas, un toast, 

une santé* 
Ëgészségre inni, porter un 

toast. 
Yadâszat, la chasse, 
Futo-vadâszat , la chasse à 

courre. 
Mezo « vadâszat , la chasse 

en plaine. 

Ërdei - vadâsz^t , la chasse 
au bois. 



SIV 



R6ka « vadàszat , ia €ha$$e 

. au renard. 
Madaràszat, h ehaê$e auœ 

oUeaux. 
Lesvadâszat, la chaste à 

V affût. 
Vadâsz-raha, un habit de 

chasse. 
Vadàs» - ktirt , un cor de 

chasse. 
Vad&8»-puska I un fusil de 

chasse. 
Vadâsz-tarisnya, une gibe- 

cière^ carnassière. 
LoportilKjk , une poire à 

poudre. 
Golyô-tarto, un sac à plomb. 
Lôpor , de la poudre de 

chasse, 
Vadàs7i-jog, la curée. 
Vador, vadtolvaj, un bra-- 

connier, 
Sôlymos, un fauconnier. 
Farkas-vadâsz, un louvelier. 
Vadâszeb, -katya, un chien 

de chasse. 
Farkastb^jtani , chasser le 

loup. 
Szarvasth^'taDi, courir le 

cerf. 
Nyomâba akadni, suivre à 

la piste» 
Enyvel fogni, prendre à la 

glu, 
Futâs, la course» 
Lofutas, la course à cheval. 
Kotél, la corde. 
Gzél, le but. 
Fogadâs, un pari. 
Fnté, un courreur. 
J)(jatkapni, gagner un ptix. 



A' fogadâst megnyerni, gag-^ 

ner un pari. 
Tâncz, M^>d>anse. 
Kôtéltâncz, la danse de 

corde. 
Idômérték, taktus, le sne^ 

sure. 
Tânczos, fin danseur. 
Tânczinester, un maître de 

danse, 
Tâoczra tanftni, donner des 

leçons de danse. 
Tànczot tandini , prendre 

des leçons de danse. 
Lovaglâs, Véquitation. 
Lovag, un cavalier. 
Lovagl6 iskola, te manège. 
Léptetve, lassiS, - sebesvàg- 

tatva iovagolni , aller au 

paSy au Iroi, au galop, 
Sarkaniydzni , faire sentir 

les éperons. 
A' ioTol esni , tenter de 

cheval. 
Lôra hâgni, monter à che- 
val. 
Lovagolni, aller à cheval. 
hÔTÔl leszâllani, descendre 

de cheval. 
Cnnep, une fête* 
OrtIratâZ) tift feu de foie. 
Tûzijâték, un feu d'artifice. 
ITszâs, la natation. 
Usz6, te nageur. 
Qdvâr, un plongeur. 
Ûszôiskola, une école de 
, natation. 
Usz6inester, un maître na- 

geur. 
At, -kiresztfll dszni, traver-- 

ser à la nage» 



SIS 



Vfzbe ugrani, êe fêter a ta 
naye. 

Labdâzâs, ta pémme.. 

Labda, un éteuf. 

Halâszâs, ta pêche. 

Horogsfnor, une tigne. 

Pâlcza, la canne, te$ scions. 

Csalétek, Vamorce. 

Hàlô, tin tUet. 

Halâsz, un pêcheur. 

To, un ètany. 

Halastô, tfit vicier. 

Jéfogâst csinâliii, faire bon- 
ne pêche. 

Hâloval fègni) prendre au 
filet. 

Mezei malatsâgok, tesplai- 

sirs de champs.. 
Elfogadpiy elvenni, recevoir. 
Elfogadâs, une réception. 
Sztnhâs, te spectacte^ le 

théâtre. 
Estmalatsâg, une soirée. 
Tânczinnlatsâg , une soirée 

dansante. 
Mulatsâgotadni, donner une 

soirée. 
IJgrâs, le saut, la totUge^ 
Ugro, un sauteur. 
(}lni, être assis. 
Allanî, être debout. 

JÂTÉKOK. — JEUX. 

Biliârd, te biUard. 
Biliârdszoba , un salle de 

billard. 
"Lynlc, une blouse. 
Labda, une bitte. 
Bili&rdbot, une queue. 



Elhibàzas, un mangue de 

touche. 
Kiipozni, fouer à ia boule, 

aux boutes. 
KiiP) les quitles. 
Teke, la boule. 
Ëgy kdpra czéiozni^ tir^ 

une boule. 
Lyakat csinâlni, faire chou- 

blanc. 
Kârtya jâték, les cartes. 
Kârtya, un carte. 
Egész jâték, un feu entier. 
SziUy une eauteur. 
Tcfk, tfi? carreau^ 
Veres, un coeur. 
Zold, tilt pique. 
Makkf un trèfle. 
Figara, une figure. 
Âlaesony kârtya, une boue ' 

carte. 
Kirâly, un roi 
Dama, tin^ dame. 
A]s6j un valet. 
Disznô, tiift as. 
Tizes, tin dùp. 
KileDCzes, un neufm 
Nyolczas, un huit. 
Hetes 's, a', t, tin sept ete, 
Csitt, le whist. 
Venni Yalo kârtya, le talon. 
A' letett kârtya, Véeart. 
Â' ?ett kârtya, ta rentrée 
Egyiités, tin^ tét^ée^une main. 
Macs, tin capot. 
Slem, un schtem. 
Jegy, une marque. 
Kârtyât hdzDi , tirer à qui 

fera. 
Keverai a' kârtyât, battre 

les cartes* 
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f&t adni, fmire le$ eorieê. 

fât emelmi, eoaper^ 

fât OBztani, donner ies 

ries, . 

tolni, écarter, 

:ât nevezni, annoncer 

rt jeu* 

ifot jâtszanif/off^r atout. 

fât venni, prendre. 

)la jâték, /e« damée» 

>la, fin damier. ' ' 

yné, «ne dame. 

kât hiiznii avancer un 

m. 

, prendre, 

li, souffler. 

lynét csînâlBi , «//^r à 

nié». 

k^âtéki fo# fféfjT. 

ka, un dé. 

ir, t/n cornet. 

lajiâs, un coup. 

kâ4 vetni, fêter le» aie. 

^jâtétc^ ie$ ééhec», 

:-tàbla, un échiquier. 

ly, /^ roi. 

lyné, l« r«*ne. 

y un fou. 

i, tin cavalier. 

ny, fine four. 

egéity, fin pian. 

li, védelmezni, défendre, 

uvrirè 

ctrâlynak (sakkot adnf, 

jre erAee au roi, 
ra'kiràly, le roi est mai. 
van • a' kir% , /Wre 

hec et mat: 

«nose, -koczk^ték, fin 
Il de hasard. 



Jâiélà>fi, tm foueur. 
Nagyba jâtszani^ /ot/er gros 

feu, . 
Kevésbejâtszani, jouer petit 

feu. 
Nyerni, fapner au feu. 
Csalni a' jâtékban , tricher 

au jeu, 
Veszftf veszt, perdre au jeu. 
Fogadâs, un pari* 
Fogàibii, parier. 
Fogadâst nyerni , gafifuer un 

pari.^ < 
Fogadâst veszteni, perdre 

un pari. 
Nyerô^ le gagnant. 
Yesztô, le perdant. 



\- 



Fôldfroi iSlosztâsok, ift'i^ 

siontt géographiques. 
Vilâg^rëszeii parrlfee du globes 
IÇarepa, tBnrope.r 
Âzsia, fasie. 
Afrika, e Afrique. 
Âmerika, f Amérique. 
Âusztrâlia, tocéanie. 



FOLYO VIKEK. 

Dana, le Danube. • 
Tisza, le Theiss. 
Drâva, la Drame. 
Szâva, la Save. 
Elba, l'Elbe. 
Nil, le NUé 
Rajna, le Mhim^ 
Volga, la Vùlgue^ 
Tiber, le tibr0» 
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négylAbij vad alla- 

TOK. 

QUADRUPEDES SAU- 
VAGES. 

Menjét, une heletle» 

Borz, un blaireau. 

Bival, tin buffle. 

H6d, un easlor. 

Szarvâs, un cerf. 

Szarvàs-tehén, une biche. 

Szarvas-borja, un faon. 

Zerge, vad-kecske, un eha- 
mois. 

Denevér, bôregér, une chau- 
ve - souris. . . 

dsz, un chevreuil. 

Dàmbak, un daim. 

Mokus, un écureuil. 

Elefâiit, un élcf^anl. 

Nyestinenyét, une fouine. 

Siildisznô, un hérisson. 

yfzilo, un hippopotame. 

Hiéna, utie hyène. 

Tengeri nyiil, tin lapin. 

Nyiil, un Hècre, 

Orosziâo, un lion. 

Hétalvok, un loir. 

Farkas, un loup. 

Viclra, une loutre. 

HiiiZ, un lynœ. 

Marmota, une marmotte. 

Nyest, une martre. 

Medve, un ours. 

Gôrény, un putois. 

Patkâny, un rat. 

Roka, un renard. 

Kaudiszno, un sanglier. 

Kocza, une laie, truie. 

Majom, un singe. 

Egér, une souris. 



Vakandok, une taupe. 
Tigris, un tiyre. 
Teknosbéka, une tortue. 
Zebralô, un zèbre, 
Czoboly, un xibeline. 

« 

NÉ6Y LÂBÙ Hizi ÂL- 
LATOK. 

QUADRUPEDES DOMES- 
TIQUES. 

Szamâr, un âne. 
Kos, un bélier. 
Jnh, une brebis. 
Bârâny, un agneau. 
Ûrii, un mouton. 
Bak, un boue. 
Kecske, une chèvre. 
Teve, un chameau. 
Kanddr, un chat. 
Maeska, une chaUe. 
Kotya, eb, un chien. 
SzQka, ntfstény-katya, «ne 

chienne. 
Uszkâr, un barbet. 
Borzeb, un basset. 
Yadâszkatya , tin chien it 

chasse. 
Vizsla, un limier. 
Foglyâszeb, tin chien eou" 

chant. 
Vezéreb, tin chien 4*arrtt- 
Komondor, JQhâszeb, tfjiif0- 

gucj un mâtin. 
Fûrjészeb, tin épagneul. 
Agâr, un lévrier. 
Lo, un chevaL 
Kancza, une Jument, unt 

cavale. 
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C9ili6, un poulin, une pott^ 

liehe. 
Csoddr, un cheeal entier. 
Hâg6, mén, un étalon, 
Paripa, heréltlo, un chetal 

hongre» 
Bokros-lo, un cheval om- 

hrageux. 
Csôkonôs-lô, un cheval rétif. 
Kéfnénysz^'d-Iô 9 un cheval 

dur. 
Hibâs-l6, un cheval ticieux* 
Szekér-16, un cheval de ca^ 

rosse* 
Taliga-16, un cheval de cha- 

rette. 
Futtatô-I6, un cheval de 

course* 
Bérlô, un cheval de louage. 
Posta-l6, un cheval de poste. 
Vâltott-l6^ un cheval de 

relais. 
Paripa, un cheval de selle. 
Sârga-16, un cheval alezan. 
Rdt-l6, un cheval bai. 
Sztirke, un cheval blane. 
Seregély sztirke, un cheval 

gris. 
SzSgsârga-lo, un cheval isa^ 

belle. 
Bogàr, fekete-l6, un cheval 

noir, 
Tarka-16, un cheval pie. 
Âlmâs sztirke-l6| un cheval 

gris pommelé. 

Csakafak6 - 16 , un cheval 

moucheté. 
Péj, un cheval bai brun. 
Fakôy un cheval aubère» 
Âgaskod6-16, un cheval qui 

se cabre^ 



Sânta-16, un cheval qui boite. 
6Ôrcs-lô, dô'g, une rosse* 
Oszvér, un mulet. 
Bika, un taureau. 
Tehén, une vache. 
Borjd, un veau. 
0k(jl*, un boeuf. 
Tino, un bouvillon. 
Kandiszné, un verrat. 
Diszno, uncochony un pore. 
Malacz, un cochon de laitm 
Barom, du bétail. 
Csorda, troupeaua^, de gros 
bétailê 



Kâcsér, un canard. 
Kacsa, rétze, une cane. 
Kakas, un coq. 
Tyiik, une poule f un poulet. 
Csirke, un poussin. 
Hfzôtydk, une poularde. 
Kappan, un chapon. 
Poka, un coq dHnde. 
Kanpéka, un dindon. 
Nôsténypoka, une dinde. 
Liid, liba, une oie. 
Liidacska, libâcska, un oi-» 

son. 
Pava, un paon. 
Hfmgalamb, un pigeon. 
Galamb, une colombe. 



VADxMADARAK. 

OISEAUX SAUVAGBSé 

Sas, un aigle» 
Fegér-gém, une aigrettCé 
Pacsirta, une alouette* 
ÛlV) h^'a« un autour* 

25 
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Strucz-madâr, une autruche, 

Gyepi-csirke, une bécassine* 

Szalonkâ, une bécasse* 

Dohos-gém, un butor. 

Fur, une caille. 

Tengeliczv, un chardonneret. 

Kanakiîcz, bagoly, une chou- 
ette. 

Golya, gago, c^ako, une ci- 
gogne. 

H0II6, un corbeau. 

Varjd, une corneille. 

Kakuk, un coucou. 

Hattyiî, un cygne. 

Karoly, un épervier. 

Fâczân, un faisan, 

Solyom, un faucon. 

Poszâta» une fauvette* 

Szarka, un geai* 

Fenyôrigô , feny ves - inadâr, 
une grive. 

Bagoly» un hibou* 

Fecske, une Inrondelle* 

Banka, une huppe. 

Kendericze, une linotte. 

Rig6, un merle. 

Czinke, czinege, une me- 
sange. 

Veréb, un moineau, un pas- 
sereau* 

Fogoly, une perdrix* 

Csaszar-madâr,veres-fogoIy, 
une perdrix rouge. 

Papagâj, un perroquet. 

VadgalambjM» pigeon ramier. 

Pinty, un pinson* 

Zsolna, zMd-harkâly, un 

pivert. 
Esoszalonka, un pluvier. 
Ôkcjrszem, un roitelet. 
Pûiemile, un rossignol^ 



Veresbegy, un rouge-gorge. 
Cs(z, un serin. 
Gerlicze, une tourterelle. 
Kunya, un vautour^ un mi- 
lan. 



HALAK. — POISSONS. 

Tengeri haï, poisson de mer* 

Folyo - bal , poisson d'eau 
douce. 

Ângoina, une anguille. 

Csuka, un brochet. 

Potyka, une carpe* 

Râk, une écrevisse* 

Tok-hal, un esturgeon. 

Gôrgôcse , kôvipouty , «n 
goujon. 

Hei'iug, un hareng. 

Tengeri csiga, tin limaçon 
de mer. 

Lazacz, un saumon. 

Piszirâng, une truite. 

Tengeri borju, un veau ma- 
rin. 



BOGARAK. — INSECTES. 

Méh, une abeille. 

Pékhâlo^ une araignée. 

Poszméh, un bourdon. 

Szarvas - bogâr , un cerf- 
volant. 

Zsizsik, un charançon, une 
calandre* 

Tucsôk, une cigale^ 

Sziînyok, un cousin. 

Béka,t/i} crapaudjgrenouiUe. 

Hangya, un fourmi. 



Daràxs, une ^uèpe. 

Cserebog&r, un hanneton. 

Légy, une mouche. 

Pillôogo, vil pmpiUon. 

Falbf mâszo , tfn perce^ 
oreiiie. 

Teto, un pou, 

Balha, une puce. 

Biiddsféreg, une punaise. 

Sâska, tdcsdk, une saute^ 
relie. 

Bdgdly, orrcsfpteto, un taon. 

Kolancs, vu tigue. 

Kigyo, tilt aspic, un serpent. 

Hernyo, une chenille, 

Yakkigyô, 11110 couteucre* 

Vfzikigj'Of une hydre. 

Nadâly , ivoka , une sang-- 
sue. 

Féreg, un ver. 

Galandférég, un ver soli- 
taire. 

Selyem bogâr, un ter à soie. 

Kopogolermesz , un t^er à 
bois. 



hZ ÂLLATOK' HANGYAIK. 

SONS DE VOIX DES ANI- 
MAUX. 

Az eb, a' kutya ugatâsa, 

r aboiement du chien. 

m 

Ugatni, aboyer. 

A'jiîhnak, az ttrunek a'bé- 
gése, le bêlement de la 
brebisj du mouXon. 

Bégni, bêler. 

Az ôkôr bôgése, le beugle- 
ment du boeuf. 



; Bogni, heuffter. 

} A' méh, a* lég^ dongisa, 

le bourdonnement de r«« 
beitie^ de im mouche. 

DoDgDÎ, bODgni, bourdonner. 

A' szamâr ordit&sa, le krmie^ 

ment de l^mne. 
Ordftni, braire. 
A' tyuk, a' Idd gâgàsa, le 

caçuelage de la pouie^ do 

foie. 
Gâgogni, coçueler. 
A' fâleniiJe hangicsÂlâsa, én- 

neklése, te chanl du ros^ 

siynol, 

Haiigicsàlni, énekeloi, eA«ii- 

ter. 
A' kakas kakuriUisa, le chant 

du coq. 
A* békâk vartyogàsa, le 

coassement de la gre^ 

nouille 
Vartyogni, coasser. 
A* hollok kàrogâsa, leero^ 

assement du corbeau. 
Kàrogni, croasser. 
A* madarak* csevegése csiri- 

polâsa, le gazouillement 

des oiseau^. 

Csevegni , esidpolni , ^a- 

zouiller, 
A' gerliczék turbékolàsa, le 

gémissement de la lour-^ 

terelle. 
Tarbékolni, gémir. 
A' tydkok kotyogâsa , le 

gloussement de la poule. 
Kotyogni, glousser. 
A' disznok rôfijgése, le grog^ 

nement du cochon* 
R(jfdgni, grogner. 
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A' lovak nyeritése, le hen^ 

nissement du cheval. 
Nyerftni, hennir» 
M farkas uvôltéseï orditisa, 

le hurlement du loup. 

Ûvôlteni, orcUtni, hurler. 

A' katyâk csiholàsa, le jap- 
pement d'un petit chien. 



Csiholni, japper., 

A' macskâk nyâvogâsa, U 

miaulement du chat. 
Nyâvogni, miauler. 
A' kigyôH sziszegése , h 

sifflement du serpent, 
Sziszegni, siffler. 



Recueil des rerbes 

le plus usités dans la conversation. 



Râg, megrâg, mâcher. 
Nyel, ienyel, avaler. 
Szel, megszel, couper, 
izelj késtol, goûter. 
KiÔblft, rincer. 
Iszik, boire. 
Eszik, manger. 
Bôjtôl, jeûner. 
Reggelfz, déjeuner. 
Ebédel, dîner. 
Ozsonnâz, goûter. 
Yacsorâl, souper. 



Lefekszik, se coucher. 
Alszik, dormir. 
Viraszt, ébren van, veiller. 
Nyugszik, reposer. 
Elalszik, s'endormir. 
Almodik, songer. 
Hortyog, ronfler» 



Felébred, s'éveiller. 
Felkél, se lever. 



OItôzik, s'habiller. 
Levetkezik, se déshabiller» 
Fésul, se peigner. 
Begoinbol, se boutonner. 
Befâz, se lacer. 



Nevet, rire. 

S(r, pleurer. 

Sôh^gtoz, soupirer. 

Tiiszent, éternuer. 

As(t, bâiller. 

Fu, souffler. 

Ftityôl, siffler. 

Halgat, écouter. 

Kdp, cracher. 

Orrât kif^ja» se moucher. 
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Izzâd, âuet. 

Reszked, trembler. 

Kôhô'g, tousser* 

Rekedt, être enrhumé. 

Néz, regarder. 

Vakar, gratter. 

Csiklândoz, chatouiller. 

KcJszÔn, saluer. 

Tanft, enseigner. 

Biintet, punir, 

Dicsér, louer. 

Çyalâz, blâmer. 

Ad, donner. 

Megadui magât, se rendre. 

Védelmez, défendre. 

Banni, repentir. 

Neaibânom, pour moi, pour 

Vamour de moi. 
Rossziil bànik, maltraiter. 
Ver, battre. 
Utâl, haïr. 

Megbocsât, pardonner, 
Perel, disputer. 
Czivodik, veszekedik, que- 
reller. 
Oltalmaz, védelmez, pro^ry^r. 
Elliagy, abandonner. 
Megald, bénir. 
Âtkoz, maudire. 
Énekel, chanter. 
Tânezol, danser. 
Ugrik, sauter. 
Jatszik, jouer. 
Nyer, gagner. 
Veszt, vesz(t, perdre. 
Fogad, gager. 
Mer, merészel, risquer. 
£mel (kârtyât), oouper aux 

cartes. 
Molat, se divertir. 
C0dfoly se moqupr. 



Vâsârol, marchander* 

Vesz, acheter^ prendre. 

Fizet, payer. 

Elad, vendre, 

Ëlâruini valakit, (rahir queh 

qu'un. 
Kolesôndz, prêter. 
Megy, aller. 
Jon, venir, 
Marad, demeurer. * 
VisszaforduJ, retourner. 
Megâll, s'arrêter. 
Bosszdt àll, il se venge. 
Jâr, marcher. 
Szalad, courir. 
Kovet, suivre. 
Fut, fuir. 
^zokik, échapper. 
Utaz, partir. 
Eléjon, avancer. 
Visszaiép, reculer. 
Tâvoz, s'éloigner. 
Kdzelit, s'approcher, 
Forddl, tourner. 
Ësik, tomber. 
Csuszik, glisser. 
Elébe megy, aller au devant. 
Bejon, entrer. 
Kimegy, sortir. 
Felbag, monter. 
Leszâl, descendre. 
Leiil, asseoir. 
Sétâl, se promener. 
Dolgoz, travailler. 
Nyul, toucher. 
Kdt, lier. 
Megkclt, attacher. 
El, l^i-ereszt, détacher^ lâ-^ 

cher. 
Elvesz, oter. 
Gyiuti reeueiUir. 
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EItod, érrohgr. 
SzakSt, éeeàirer. 

Storitj serrer. 
Tari» iemir. 
Tôr, rompre. 
Fod, couvrir, 
TerÎL dêeoticriru 
TîSStiL nettoyer, 
\'ùlVàT^ froUer 
3IegtapiHl, eàt»rr. 
Kan'zoL èyrmCkjner. 

Felejt, oublUr, 
Goadolkozik, penser, 
HiS'X^ criàire. 

Kéteskedik, douter. 
GyiiaiîslkiXitkT soupçonner. 



Fizytlm^z^ oè serrer, 
Vigyâz, ^« 
Cbmf^r, commaàtre, 
KépzeL s'hnmfiner, 

Ohiijt. kivcin, 
Rem^nyL, espérer. 
FéL craindre 
AIIlc, bizoQTÛ, assurer. 

t ta 

Icéi, iu^er, 

V'^gez, bezâr, eoneiure. 
Hacûroz. restHsdre.. 
Makif^kodiir* s'cntèùer, s'»è 

stirif^r. 
C^alatkoxik, iromper, 
HdLii:i^}ih\^,prendre mme fem- 

m if, s'épouser^ se ««rwr. 
Férjlie» megy a* kâiiy, l« 

/r^i<f s'épouse. 



HecHcil ti*iidlTerbes^ 



îgy, ugy* cofliMtf (r«. 

KjdsszuL m^^. 
TîîrtiéaecbdL /met hasard. 
Akkor* mojd. «ièr^f. 
M^ awhuri^fifêù 
MiJidjàrt* hienCik. 
GyalDg* /i jtrtVfrf. 

Alacomban, e^t seereL 
Tecszése szerént. «jo«Aai£: 
IgazsagtalandJ. à ^or^:^» 
ingyazatilansagbiil^ parmê" 

qarde, 
3fiaap. ëemîèromenL 



Mo9t« à présent. 

< ta 

Ritkâiu rarememi. 
Kozf^pszenm» uiétiioeremeM. 
Koaayea. facUemenL. 
IZ'^'àsin €ertainnmenù. 
Fonto^^aa. ejrtceiemetiù. 
SzabadOQ^ fran^emenC 

Szerenc5éseiï.,A«fffr«Mtf4»<r«^. 
Szépen^ JoHmunù. 
L;iSS(in« doncemn»t. 
Kozofwégeseav eénortiientenL. 
Es35l«fiddirkénfe ^ annueUe-- 

menu. 
KeUifmesem ufjrmàiem^nt. 
Egyiigyiileg, 
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Hasztalan, biijàba, vaine-- 

* ment* 

Tisztân, purement. 

Kevés idô oita, depuis peu. 

Kevés idô alatt, dan» peu. 

Napoként, par jour* 

Kivûl, dehors. 

Meddig, jusqu'oii? 

Messze, loin. 

lit, id. 

Bal oldalon, à gauche. 

Naprol napra, du jour au 

lendemain. 
Kedvére, à loisir. 
Ez eliitt, ci-'devanC. 
Mâtôl fogva, désormais. 
Âzonnal, aussitôt. 
Honaponként, par mois. 
Némelykor, quelquefois. 
Estve, au soir. 
Késôn, tard. 

Szeinlâtomâst, à rue d'oeil. 
Seminikép, nulle part. 
Erre, par ici. 
Hâtra fêlé, à reculons. 
Kezdetén, d'abord. 



Eliitt, avant, 
Zavarva, confusément. 
Ktilônosen, séparément. 
Soronként, à la file. 
Részenként, par parties. 
Részszerént, en partie. 
Lépve, lépést, halkal, pvs 

à pas. 
Egymâsutan, de suite. 
Egyenként, un à un. 
Sokan, beaucoup, 
Mennyi, hâny, combien? 
Kevesen, peu. 
Véghetetlenûl, infiniment. 
Tôbben, davantage. 
Kevesebben, moins. 
Egyarânt, également. 
Ugyan lîgy, de même. 
Ugyan annyi, autant. 
Annal inkâbb, d'autant plus. 
Leg jobban, le mieux. 
Hogyan? comment? 
Miota ? depuis quand ? 
Hol? ou? 

Nem bânom, d'accord. 
Kétségkivuly sans doute. 



Recueil d^adjectifs* 



Savanyu, acide. 
Csudâllatos, admirable. 
Nyâjas, beszédes, affable. 
Mesterkélt, tcrniészetlen, af- 
fecté. 
Biis, szomorii, affligé. 
Rémftô, affreux. 
Vén, idôs, Ôreg, koros, âgé. 
Fiirge, gyors, sebes, agit. 



Kellemes, agréable* 
Hegyes, aigu. 
Kedves, aimable. 
Kônnyâ, aisé. 
Nagyravâgyo, ambitieux. 
Kessenï, amer. 
Mulato, amusant. 
Esztendôs, éves, annuet. 
Darabos, âpre. 
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Szâraz, aride. 

Bzorgalmas, ùmMu. 

Figyelmes, attentif. 

Fôsvény, avare. 

Yak, aveugle. 

Fccsegd, babiiiard. 

Szép, beau. 

Joltévo, bienfaisant. 

Farcsa, ritka, bizarre. 

Csendes, calme. 

TehetoSy capable. 

Szeszélyes, capricieux. 

Hfres, célèbre. 

BizonyoSy certain. 

Kedvetlen, nnalmaSi rAa- 
ifvin, 

Terheit, chargé. 

Szûz, chaste. 

Meleg, chaud. 

Dràga, cher. 

Hitvâny, csekély, chétif. 

Keresztény, chrétien. 

Mtivelt, civil. 

Yilâgos, tiszta, claire 

Hai'agos, colère. 

Bd, commode. 

Szfves, tetszo, complaisant. 

Zavaros, confus. 

Tartes, continuel. 

Tetemes, nevezetes, consi- 
dérable. 

Âllandé, constant. 

Rémâlt, megzavaradott, c on- 
8 ter né. 

Bagados, contagieux. 

Megelégedett, content. 

lUendô, convenable. 

Tetszenivâgyo, coquet. 

Szfves, cordial. 

Pontos, correct^ ponctuel, 

Romlott, corrompUf 



Yëtkes, coupablCé 
Bâtor, courageux. 
Gôrbâlt, courbé. 
Rôvid, court. 
Udvari, courtois. 
Fedelt, couvert. 
Félénk, craintif. 
Hiedékeny, crédule. 
(Ires, odvas, creuœ. 
Kegyetleu, cruel. 
Kivâucsi, curieua?. 
Yeszedelmes, dangereux. 
Rossz hfru, décrié. 
Szfnlett, déguisé. 
Dôledezelt, délabré. 
Gyengéd, délicat. 
Gyooycjru, kellemes, déli- 
cieux. 
Kedvetlen, désagréable. 
Becsuletlen, déshonnèle. 
Onzetlen, désintéressé. 
ËDgedetlen, désobéissant. 
Âjtatos, dévot. 
Kulômbféle, différent. 
Nehéz, difficile. 
xMélté, digne. 
Szorgalmas, diligent. 
Szerény, discret, modeste. 
Feslett, dissolu. 
Elszorédott, distrait. 
Istenes, divin. 
Aranyozott, doré. 
Fajdalmas, douloureux. 
Kétséges, douteux. 
Édes, doux. 
Egyenes, droit. 
Tréfâs, drôle. 
Kemény, dur. 
Tartes, durable. 
Egyforma, égal. 
Tevedt, égaré. 



f 



8S9 



Kétes, zavaradott, embar- 

rassén 
Megbâjolt, varâxslott, en- 

chanté* 
Dagadt, enflé. 
Megmeredt, engourdi 
Ir(gy, envieux. 
Surô, épais, 
Elszort, éparê. 
^esztô) épouvantable, 
Becses, estimable. 
Nyomoriilt, estropié. 
Ëlrémult, étonné. 
Gondatlan, étourdi, 
Szûk, étroit. 
Nyilvânyos, évident. 
Rendkivu), extraordinaire. 
Haragos, fâcheux. 
Kônnyù, facile. 
fzetlen, fude. 

Gyenge, faible. 

Hires, fameux. 

Meghit, bizodalmas, fami- 
lier. 

Vad, farouche. 

Szerencsétien, fatal. 

Fârasztô, fatigant. 

Kedvezô, favorable* 

Termékény, fécond^ fertile. 

Tartos, szoros, ferme. 

H(v, fidèle. 

Kényes, kevély, orgueilleux. 

Fînoin, fin. 

Erôs, fort. 

Bolond, fou. 

Fris, frais. 

Szabad, franc. 

Gyakor, fréquent. 

Nyalos, friand. 

Mértékietes, frugal. 

^zomovi^ funeste^ triste. 



DtiliÔs, furieux. - 
Vfg, gai. 
Fagyos, gelé. 
K5z(Jl)séges, général. 
Nagylelkû, généreux. 
S(kos, glissant. 
Falânk, torkos, gourmand. 
Nagv, grand. 
KÔver, gras. 
Yastag, gros. 
tlgyes, alkalmas, habile. 
Makacs, hardi. 
Szerencsés, heureux. 
Csuf, csiiuya, hideux. 
Becsûletes, honnête. 
Tiszteletes, honorable. 
Szégyenlos, honteux. 
Irtôzatos, horrible. 
Nedves, humide. 
Tudatlan, ignorant., 
Megmérhetetlen, immense. 
Alkalmatlan, importun. 
Hietetlen, incroyable. 
Ëlkerulhetlen, inévitable. 
Hirtelen, infidèle. 
Szerencsétien, infortuné. 
Nyiltszfvû, ingénu^ sincère. 
Haladatlan, ingrat. 
Igazsâgtalan, injuste. 
Artatlan, innocent. 

Elviselhetetlen , insuppor^ 

table. 
Hasztalan, inutile. 
Fiatal, jeune. 
Szép, csinos, joli. 
Mnnkâs, dolgos, laborieux. 
Gyâva, lâche. 
Olvashato, lisible. 
Hosszii, long. 
Otromba, lourd. 
Sovâny. maigre. 

26 
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Beteg, malade* 
Haniis, malicieux. 
R0SS7y^ mauvais. 
Ëlégedetlen, méeontant. 
Kdzépszeru, médiocre. 
Uj, mostani, moderne. 
Lâgy, mou, 
Néraa, muet. 
Érett, mûr. 

Sziikséges, nécessaire. 
Fekete, noir. 
Szâmos, nombreux. 
Meztelen, nu. 
Engedelines, obéissant. 
Homâlyos, obscur* 
Utâlatos, odieux. 
Feleuékeny, oublieux. 
Sâpadt, pâle. 
Meglehetôs, passable. 
Szegény, pauvre. 
Gondoikozô, pensif. 
Kis, kicsiny, pettt. 
Félénk, peureux. 
Teli, plein. 
Lehetséges, possible. 
Drâga, cher^ précieux. 
Kész, prêt. 

Yalôszfnû, liiheto, probable. 
Kôzel, prochain. 
Mély, profond. 



Hatalmas, puissant. 
Tiszta, pur. 
Kszes, raisonnable. 
Hirtelen, rapide. 
Ritka, rare. 
Val6s%os, réel. 
Rendes, régulier. 
Gazdag, riche. 
Szigoriî, rigoureux. 
Izmos^ crôs, robuste. 
Kerek, rond. 
Piszkos, sale. 
Véres, sanglant. 
Vad, sauvage. 
Okos, bfilcs, savant. 
Szâraz, see. 
Èrzékeny, sensible. 
Komoly, sérieux. 
Dore, ostoba, sot. 
Siiket, sourd. 
Langyos, tiède. 
Csendes, tranquille. 
Kopott, usé. 
Haszoos, util. 
Vitéz, vaillant. 
Hiii, rain 
Vâltozo, variable. 
Fûrge, vif. 
Oesnoiâny, vil. 
Igaz, vrai. 
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